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NOUVEAUX  SECRETS  ÉPROUVÉS  * 
ET  LICITES, 


RECUEILLIS  D’APRÈS  LES  DÉCOUVERTES 
LES  PLUS  RÉCENTES. 

lies  uns  ayant  pour  objet  dé  remédier  à un 
grand  nombre  d accidents  qui  intéreflcnc 
la  fanté  : 


les  autres  , quantité  de  chofes  utiles  à [avoir 
pour  les  différents  befoins  de  la  vie  ; 

ITautresenfin  pour  tout  ce  qui  concerne  le  pur 
agrément,  tant  aux  Champs  qu'à  la  Ville. 

NOUVELLE  ÉDITION; 

Augmentée  d'un  Volume.' 

tome  sec  O N D. 

Six  livres  les  deux  Volumes  refiés  en  veau. 


A P A R I S , 

la  veuve  D u c h e s N e , Libraire  , ra( 
aaiDi- Jacques,  au  Temple  du  Goût. 


M.  DCC.  X C. 

■Avec  Approbation  & Privilese  du  Rei^. 
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PREMIERE  PARTIE. 


LA  SANTÉ. 

Nouveaux  Secrets  pour  remédier  aux  divers 
accidents  qui  intérejfent  la  fanté. 

Accouchements  iaboîlieu 


R 


X. 


faciliter  L accouchement  le  plus  laborieux  Le 
eigle  ergotte  a la  propriété  d’accélérer  & 

On^n?l  accouchement  le  plus  laborieu? 
n pile  le  grain  le  mieux  qu’on  peut  • on  en 

S’dor:  V 

^ ; cuillerée  de 

en  a Vin  ou  d’eau.  La  femme  qui 

pris  doit  accoucher  dans  le  quart-d^heu- 

-COOTC  II.  ^ ^ 
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rc.  On  ne  donne  ce  remede  que  quand  on  efl 
fur  que  l’enfani;  fe  prélente  bien  , & que  le 
travail  ell  trop  lent.  Jamais  les  femmes  qui 
en  ont  fait  ufage  n’en  ont  été  incommodées. 

Tranchées  après  V accoxichemem. 

Faites  cuire  deux  œufs  frais  du  jour,  met- 
tez dans  chacun  gros  comme  une  aveline  de 
fucre  en  poudre , mêlez-les  bien  avec  le 
jaune,  & faites-les  avaler  à Taccouchée,  &: 
par-defTus  un  verre  de  bon  vin  mêlé  d’un 
peu  d^eau. 

Moyen  défaire  fortir  V enfant  mort  du  ven- 
tre de  la  femme.  Réduifez  en  poudre  de  la 
graine  de  grande  bardanne,  & faites-en  avaler 
un  gros  dans  un  verre  de  vin. 

Pour  faire  fortir  les  vuidanges. 

Jettez  dans  deux  verres  d’eau  bouillante 
deux  dragmes  de  fleurs  de  foufre , laifl'ez 
bouillir  quelques  minutes  : coulez  à travers 
un  linge  ; mettez-y  un  peu  de  fucre,  & fai- 
tes avaler  la  liqueur. 

■ Air.  ( Mauvais  air.  ) 

Moyen  nouveau.  (S’ employé  avec  le  plus  grandi 
f accès  pour  purifier  abfolument  V air  infecté  da 
miafmes  putrides  é’  cadavéreux.  * I 

■*  Cette  méthode, fondée  furlesloix  de  la  plusfainJ 
Chymie,a  été  éprouvéeà  Dijon,  601773,  dansl’églifl 
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^ Mettez  fix  livres  de  Ici  marin  non  dccré- 
pité  , & même  un  peu  humide,  dans  une 
cloche  de  verre  dont  on  fe  fert  dans  les  jar- 
dins. Placez  cette  cloche  fur  un  bain  de  cen- 
dres froides,  dans  une  chaudière  de  fer  fondu. 
Placez  la  chaudière  fur  un  grand  réchaud  , 
rempli  de  charbons  allumés.  Verfez  fur  le 
champ  dans  la  cloche  deux  livres  de  l’acide 
connu  fous  le  nom  impropre  d’huile  de  vi- 
triol, & retirez-vous  promptement  en  fer- 
mant les  portes. 

Quelque  grand  que  foit  le  vaifTeau  inffae\ 
la  dofe  de  deux  livres  d’acide  vitrioÜque  fur 
lix  nvres  de  fel  marin  fera  plus  que  fufhfante , 
puilque  ce  mélange  a fourni  allez  de  vapeur.s 
pour  rempHr  une  églife  très-vaüe  ; & encore  ' 
e reu  ne  s étant  pas  foutenu  affez  long- temps 
on  trouva  dans  fa  capfule  plus  de  la  moitié 
du  lel  mann  qui  n’avoir  pas  été  décompofé  • 

<x  il  ne  feroit  pas  prudent  de  vouloir  la  re- 
nouveller  pendant  l’effervefcence.  L’on  peut 
donc  réduire  ces  quantités  fuivant  la  grandeur 
des  appartements,  & en  obfervant  toujours 
les  proportions  des  trois  parties  de  fel  neutre 
pour  une  partie  diacide  : ainfi , trois  onces 
d acide  variolique,  & neuf  onces  de  fel  ma- 
rin, peuvent  fuffire  pour  toute  chambre  de 


de  S.  Medard  , & Ja  Cathédrale  de  cette  Ville  , avec 
VUle  e lesprifonsde  cette 
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tandeui-  ordinaire.  L’opération  fe 

pn  P-rande  partie  fans  feu,  fi  1 on  em- 
moins  en  g ^éa-épité  ; mais  pour  peu  que 

effutnt  c^fidérables:  il  y auroit 
les  dofes  - feroit  le  me- 

tout  à craindre  que^cdui  ^ ^ _ 

IrtUquéVlecha^pparl’aaiondesva- 

nef  de'dépenfe  que  cette  méthode  exi- 
flî  encore  un  de  fes  avantages  : ceux  qut 
ge  ettenco  rendre  plus  économique  pour- 
voudront  la  1^,  nrocédé  l’huile  de 

ront  On  mêlera  alors  des 

vrtnol  par  de  1 gU  _ 

"nulvérifé  • on  humeaera  le  mélange  pour 
nn  titjs  boules;  & pour  que 

V Mefe  dégage  plus  facilement , à l’aide  de 
1 acide  le  g g nlacera  ces  boules  dans 

^SaTfr;e°n7n  vfnWé.  & Von  fera 

unvaifleau  oe  derniere  operation, 

l"fe"u  doit  être  beaucoup  plus  vif  que  dans  la 

^Tèft  évident  que  ni  l’une  ni  l’autre  ne  peu- 
r fe  faire  dans  une  chambre  ou  il  fe  trou- 
''eîf  aauellement  des  malades  ; mais  com- 
rirkumes  occafious  où  l’on  peut  avoir  be- 
a nnrifiér  l’air  des miafmes cadavéreux» 

vane  atolefcentes  dont  il  ett  infeâé  1 

Srav™oule , dont  l’efficacité  eft  prouvée 
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par  ^expérience , dont  la  dépenfe^  les  ingré- 
dients & le  procédé  font  à la  portée  de  tout 
le  monde. 

Asthme. 

Remedepour  guérir  detajihme.  On  fait  in- 
fufer  dans  trois  chopines  de  bonne  eau-de- 
vie  un  quarteron  de  graine  d’hyeble  , pen- 
dant huit  jours  au  foleil  en  été  , ou  pendant 
quinze  jours  au  feu  en  hyver  ; on  pafTe  en- 
fuite  la  liqueur  à la  chauffe  ou  au  filtre;  on 
en  prend  chaque  jour  un  verre  à ratafia,  un 
à jeun  , l’autre  une  heure  après  le  dîner , & 
le  troifieme  une  heure  après  le  fouper. 

Autre  remede. 

On  prend  deux  ou  trois  taffes  du  meilleur 
café  fans  lait  & fans  fucre,  à peu  de  diftance 
l’une  de  l’autre.  La  qualité  incifive  & fiimu- 
lante  du  café,  fur-tout  celui  qui  eff  fraîche- 
ment moulu  , brife  les  humeurs  tenaces  & 
vifqueufes;  elle  les  difpofe  au  mouvèment, 
facilite  1 expeâoration  , & débarraffe  par-là 
les  poumons  dont  le  jeu  étoir  gêné. 

Remede  pour  V AJîhme  humide  y rhumes  & 
maux  de  poitrine. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi -heure 
dans  une  terrine  ou  cafferole  bien  nette,  une 
livre  de  baies  de  genievre  bien  mûres  & con- 
caffées  , avec  une  livre  de  beurre  frais  fans 
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fel  & qui  n’ait  pas  été  lavé.  Couteï  enfuue 
le  beurre  avec  une  forte  expreffion  des  baises 
de  genievre.  Ajoutez  autant  pefant  d exce 
lent  miel  à la  colature,  & faites  cuire  a très-, 
doux  feu  jufqti’à  la  confillance  de  firop  , que 
vous  conferverez  dans  des  pots  de  faïence. 
Vous  en  prendrez  le  matin  à jeun  gros  com- 
me une  petite  noix , ou  la  valeur  d une  cuil- 
lerée , le  laiffant  fondre  dans  la  bouche , coin- 
me  une  pattille.  Vous  en  prendrez  autant  e 
foir  avant  que  de  vous  coucher.  Quand  le 
mal  pafle,  on  peut  en  prendre  autant , -trois 
ou  quatre  heures  apres  le  dîner.  ^ _ 

Pour  les  fimplcs  maux  de  poitrine , on 

peut  fupprimer  le  genievre. 


Autre  remcde. 


Prenez  une  dragme  de  poudre 
ou  de  véronique  mâle  rempante  fechees  à 
Vombre,  incorporez  cette  poudre  dans  une 
once  de  miel  chaud  «Sc  liquéfié;  faites-en  que  - 
qSes  pillules.  Le  malade  doit  en  avaler  une 
le  matin  à jeun  ; une  , trois  heures  apres  le 
dîner , & une  autre  trois  heures  apres  le  lou- 
per , à continuer  plufieurs  jours. 


Autre. 


T?  «ir,nnp7  une  cinquantaine  ou  environ 
de  "nts  dal  un  linge  clair  : met- 

tez-i«  Ser  vingt-quatre  heures  dans  du 
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vin  ; enfuite  exprimez" le  nouer  de  li.nge  & fai- 
res  avaler  l’expreffion.  Le  fuc de buglolTe avalé 
avec  du  miel  efl:  encore  fort  bon.  Un  aithma- 
rique  doit  ufer  d’un  grand  régime  ; ne  point 
habiter  les  lieux  expofés  au  nord-oueft,  & 
autres  vents  frais  & humides,  mais  ceux  qui 
font  expofés  au  ievant  ou  au  midi  : fe  teniü 
la  tête  & les  pieds  chaudement  ; avoir  la  poi- 
trine couverte  d'une  peau  de  lievre,  &c. 

Atrophie  ou  Noueure  , très-funejîe. 
aux  enfants. 

Remede  contre  î Atrophie.  F ai  tes  avaler  cha- 
que jour  au  malade,  dans  du  lait,  deux  gros 
de  gland  dépouillé  de  fon  écorce  , rôti , 
moulu  comrne  le  café  , & mêlé  avec  une 
ou  deux  dragmes  de  café  de  la  Martinique, 
ou  bien  un  quart  de  gland  rôti,  avec  un  hui; 
tieme  de  cacao.  Cette  boifTon  , continuée 
plus  ou  moins  long- temps,  fuivant  le  mal , 
relâche  peu-à-peu,  diffout  les  matières,  & 
procure  la  guérifon. 

/ 

B I L JB. 

Tifane  pour  faire  évacuer  la  hile.  Prenez 
polipode,  réglifîé,  du  tout  une  once,  par 
proportions  égales;  deux  gros  de  féné  ou 
trois,  fi  1 on  efl  difficile  à émouvoir  ; un  gros 
de  cryfial  minéral  ; un  demi-gros  de  fel  de 
polycrefie  ; deux  pincées  de  rofes  rouges  ; un 
citron,  ou,  à défaut,  trois  ou  quatre  pom- 
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mes  de  reinettes.  Mettez  la  polipode  & k te- 
<rlifle  en  pièces  ; après  quoi  vous  mettrez 
tremper  toutes  les  fufdites  drogues  enfemble 
à froid  pendant  vingt- quatre  heures  , dans 
un  pot  bien  bouché , y ayant  mis  une  cho- 
pine  d’eau.  Après  les  vingt-quatre  heures  , 
TOUS  paflerez  le  tout  à travers  un  linge  & 
vous  mettrez  la  tifane  dans  une  bouteille.. 
Vous  en  prendrez  un  grand  verre  le  matin 
à jeun  , autant  après  dîner,  de  mêrne  en  vous 
couchant , & continuez  jufqu  a la  fin. 


Bouche 

Be  mauvaife  odeur , ou  hahin-e  forte. 

Remede.  Tenez  dans  U bouche  de  la  racine 
d’iris  de  Florence  , ou  un  clou  de  girofle  ; 
ou  bien  faites  cuire  dans  une  cuiller  un  peu 
d’alun,  & mettez-en  dans  la  bouche  la  grol- 
feur  d’une  feve  deux  fois  par  jour. 

BOUIEI-O^ 


Pour  les  gens  de  la  campagne  malades. 

Prenez  trois  onces  de  gruau  ou  d’orge 
mondé  : jettez  delTus  quatre  pintes  dkau  bouil- 
lante : laiffez  infufer  le  tout  fur  un  petit  feu 
iufqu’à  ce  que  le  grain  foit  bien  enflé  : faites- 
le  bien  bouillir  enfuite  jufqu’à  parfaite  coc- 
fion  • orelTez  le  tout  comme  on  fait  les  pois 
' pour  de  la  purée  : faites  bouillir  dans  cette 
décoôion  un  peu  de  beurre  frais,  trois  on- 
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ces  de  beurre  frais , trois  onces  de  miel  blanc , 
& l’écumer  ; comme  auffi  un  brin  de  thym  , 

I fariette,  marjolaine,  fauge,  balilic,  un  peu 
I d'’oignon,  un  filet  de  vinaigre  & un  peu  de 
I fel.  Si  la  fievre  efl  violente  , on  ne  donnera 
I quele  clair  de  ces  bouillons  aux  malades;  mais 
fi  elle  ne  celTe  pas,  on  donnera  les  bouillons 
I épais,  en  remuant  une  efpece  de  bouillie  qui 
’ va  au  fond  : on  peut  mettre  un  peu  de  pain 
k dans  ces  bouillons , quand  le  malade  com- 
; mence  à manger. 

B R U L U R E. 

I 

Remede  très-efficace  contre  la  brûlure.  Pre- 
: nez  un  morceau  de  chaux  vive,  gros  comme 
un  œuf,  & faites-le  éteindre  dans  une  quan- 
: tiré  d’eau  proportionnée.  Lorfque  la  chaux 
i fera  bien  éteinte,  prenez-en  l’eau , mê!ez-Ia 
; avec  une  égale  quantité  de  bonne  huile  de 
inoix;  remuez  le  tout  avec  une  fpatule  , ou 
itout  autre  morceau  de  bois,  jufqu’à  ce  que 
;ce  mélange  commence  à s’épaifîir.  Frottez- 
:en  enfuite  la  partie  brûlée,  que  vous  cou- 
ivrirez  avec  un  ntorceau  de  papier.  Vous  fe- 
irez  bientôt  guéri  de  votre  brûlure,  fans  qufil 
(VOUS  refte  le  moindre  reflentiment. 

Autre  remede. 

Rempliflez  un  petit  verre  d’huile  de  cbe- 
inevis,  mêlée  avec  deux  blancs  d’œufs;  battez 
lie  tout  enfembie  pendant  un  demi-quart- 
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d’heure  : enduifez-en  avec  une  plume  la  par- 
iirbrûlée,  & percez  les  cloches  ou  ampou- 
les à mefure  qu’elles  fe  forment.  La  perfonne 
chantable  quU  publié  cette  recette  en  avoir 

" ép\o..vJrefficaci;é,  nora™^t  fur 

un  leune  homme  qui  eut  la  tnain  brulee  par 

Z fornet  de  poudre  : il 
leurs  inouïes  ; trois  heures  apres  1 éprouva 
un  tel  foulagement,  qu’il  fut  mutile  de  con- 
tinuer ce  panfement. 

Cancer. 


Recette  éprouvée  pour  guérir  radicalermnt 
les  Cancers  au  Jeui.  Après  avoir  tire  du  bras 
de  la  malade  quatre  palettes  de  fang  a de 
reprifes  , donnez-lui  chaque  matin  , pendant 
vingt  jours,  un  bouillon  fait  avec  une  demi- 
livr^e  de  moelle  de  veau,  & une  once  de  pa- 
tience fauvage,  coupées  à petits  morceaux, 
Lorfque  cette  racine  & le  veau  fieront  pr 
que  cuits , vous  jetterez  dans  le  pot  une 
Soignée  de  chicorée  fauvage  , de  laitues,  de 
bourache,  debugloffe  & de  fcolopendre  : vous 
nalferez  le  tout , & y ferez  fftndre  un  gros  de 
fel  de  Glauber , & vous  purgerez  tous  les  iix 
iours  la  malade,  en  lui  faifant  Prendre  dans 
le  même  bouillon  deux  onces  & demi  de 
inanne,  &tin  gros  de  fel  végétal.  Après  1 ufage 
des  bouillons,  elle  prendra  chaque  marin  un 
SrL  d\m  opiat  fait  avec  extrait  d^emda-cam- 
extrait  d’ablynthe,  fafran  de  mars. 


I 


M O D E R N JE.  II 

de  chaque  demi-once;  corail  préparé,  yeux 
d’écrevifle , diaphorétique  minéral  un  gros 
de  chacune  de  ces  fublîances  , deux  gros  de 
fel  de  tamarin,  un  gros  & demi  de  rhubarbe 
en  poudre,  la  même  quantité  de  poudre  cor- 
rachine , & demi-once  d’œthiops  minéral, 
ün  mêlera  bien  le  tout  enfemble,  on  le  cou- 
vrira de  firop  de  pomme  , & l’on  en  fera 
un  opiat  mou , que  la  malade  avalera  après 
deux  tafles  de  thé.  On  appliquera  fur  fou 
fein  un  morceau  de  flanelle  trempée  dans  une 
décoâion  émolliente  pendant  un  mois  : en- 
fuite  l’on  mettra  ce  morceau  dans  de  l’eau  où 
l’on  aura  fait  fondre  une  égale  quantité  de 
fel  ordinaire  & de  fel  ammoniac.  La  malade 
doit  obferver  un  bon  régime,  prendre  des 
lavements  pour  tenir  le  ventre  libre. 

Autre  Recette. 

Four  la  guérifon  d-es  Cancers. 

Prenez  une  demi-chopine  de  crème  fraî- 
che, & une  bonne  cuillerée  à café  de  miel; 
mettez  le  tout  dans  un  mortier  ou  autre 
vafe  ; battez-le  bien  en  y mêlant  d^la  fleur 
de  farine  de  feigle  ou  de  froment,  jufqu’à 
ce  que  le  tout  ait  acquis  la'  confiltance  de  la 
bouillie  , & vous  le  mettrez  dans  un  pot  neuf 
& vernifle.  Pour  en  faire  ufage  , vous  en 
étendrez  fur  un  linge  de  chanvre,  qui  en- 
veloppera la  mamelle  malade,  & que  vous  ^ 
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changerez  de  quatre  en  quatre  heures , fans 

changer  alors  de  remede  jQfqu’à  ce  qu  il  ait 
opéré  une  entière  guérilbn.  Si  le  mal  na 
pas  fait  de  progrès,  il  fe  dilToudra  fans  per- 
cer: s’il  elt  fort  avancé,  il  percera  fans  au- 
tre moyen  ; s’il  elt  ouvert , il  fera  egalement 
guéri,  en  obfervant  de  n y mettre  ni  tente 
ni  charpie,  & pourvu  quil  ne  foit  pas 
ancien,  c’eft-à-dire,  qu’il  n’ait  pas  plus  de 
deux  ans  ou  environ.  Au  refte  , ce  remede  ^ 
qui  n’eft  pas  moins  efficace  contre  le  gontte- 
fnent  & l’engorgement  du  fein  des  nour^-ices^ 
ne  fait  ordinairement  que  procurer  un  lou- 
lagement  çonfidérable , lorfque  les  maux, 
font  invétérés. 


Chutes. 

Remede  pour  les  chûtes , éprouve  avec  le  plus 
heureux  fuccès. 

On  prend  une  pincée  ou  le  poids  d*un 
liard  des  os  de  la  mâchoire  d’un  brochet , à 
la  partie  où  tiennent  les  dents,  mis  en  pou- 
dre, dans  un  verre  de  vin  qu’on  fait  avaler 
au  malade  immédiatement  après  la  chute. 
Cette  poudre  calme  tout-à-coup  les  fens,  & 
prévient  toutes  les  incommodités , ^Tourvu 
ou’il  n’v  ait  rien  de  fracafle  dans  le  corps. 
Avec  ce  remede,  qui  ne  peut  être  plus  lim- 
pie,  U faignée  n’eft  point  neceffaue.  Comme 
la  poudre  fe  précipite  fort  vite  au  fond  du 
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vafe  , il  faut  avoir  foin  de  la  bien  remuer  , & 
1 avaler  le  plus  promptement  qu^il  eft  polïï- 
ble.  S il  en  reftoit  au  fond  du  verre , il  fau- 
^roit  y remettre  un  peu  de  vin  pour  pren- 


DES  Enfants. 


Colique 

^ouveauremede  contre  la  Colique  des  Enfants 
à la  mamelle. 

Prenez  vingt  grains  d’iris  de  Florence  , 
cinq  de’fafran  du  Gâtinois,  & dix  de  femen- 
■ ce  de  fenouil  : après  avoir  mêlé  le  tout  en- 
lenible,  vous  le  réduirez  en  poudre  très- fine, 

- « le  partagerez  en  trois  portions  égales  que 
à l’enfant  dans  du  lait  pendant 

Convulsion  des  Enfants 

^.Eemede  pour  guérir  les  Enfants  des  Convul- 
fions.  ' 

» encore  mieux 

mn  n f*  ^ f ’ * trouverez  au  milieu 
inrom^nr*"  endroit  blanc  , que  vous  retirerez 
J&  N pointe  d’un  couteau  , 

^ le  broyez  avec  une  partie  de  fucre  candi , 
vous  en  ferez  une  poudre  pour  en  donner 
emi-dragme  dans  les  occafîons  , ou  un  peu 
ip  us , dans  du  bouillon  ou  du  vin  blanc. 
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Prenez  un  morceau  de  pain  un  peu  plus 
large  qu  le  durillon  ; & , après  l’avo.r  rrempe 

dans  l' au  , vous  Z'nt 

le  couvrirez  d’un  morceau  de  papier  bio 
lard  , que  vous  laifferez  fecher  , foit 

veloppant  le  pied  d un  linge , oi 
pied  nud  jufqu’à  ce  que  le  pam  fçu  fec  c 
oui  n'eft  pas  bien  long.  On  peut  alois 
uffer  faL  craindre 

dre  douleur  ; & au  bout  de  quelques  lemai 
nés  le  cor  tombe  de  lui-meme. 

Autre  remede. 

Otez  le  durillon , fans  faire  faigner , & appli; 
ouez  Y ^ufieurs  fois  le  fédiment  rouge  qui 
fe  trouve  dans  un  pot  de  chambre  > 
rurine  y a féjourné.  Mettez  defTus  un  petit 
morceau  de  gint , & cela  jufqu’à  guenfon. 

Autre  remede 


Aorès  les  avoir  égratignés  & enlevé  le  du- 

rillOT  , frottez-les  bien  avec  les  champignons 
qui  croilfent  naturellement  fur  le  fumier. 


Coups  de 


s O L E I E- 


Remede  efficace  & éprouvé  avec  beaucoup  de 
fuccès  contre  les  coups  defoleil. 

Prenez  une  bouteille  de  chopine  dont  le 

corLu  fort  gros  & bien  large  iremphffez- 
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la  d eau  de  fontaine , la  plus  fraîche  que  vous 
pourrez  avoir  : mettez  un  linge  fin  à deux 
doubles  pardefTus  l’ouverture  de  la  bouteille  ; 
liez  bien  ce  linge ^ & qu’il  foit  tellement  ten- 
du  J que  I eau  ne  fe  répande  pas  fur  le  ma- 
lade quand  on  fera  ^opération  fuivante 
qui  efl:  fort  fimple.  Tenez  la  bouteille  ren- 
verfée,  de  façon  que  le  linge  foit  appuyé 
contre  la  tête  de  la  perfonne  qui  a eu  le 

i parcourez  tout  doucement 
les  difterentes  parties  de  la  tête,  jufqu'’à  ce 
que  vous  trouviez  l’endroit  du  mal.  Quand 
vous  1 aurez  trouvé,  vous  verrez  comme 
bouillir  l’eau  dans  la  bouteille  ; ce  qui  fait 
un  petit  bruit,  femblable  à celui  qu^on  en- 
^ndroit  fi  l^on  y donnoit  de  petits  coups, 
iant  qim  ce  mouvement  de  l’eau  dure,  il 
aut  laifT^  la  bouteille  appliquée  au  même 
: endroit.  Dès  que  le  bouillonnement  cefie 
^ on  vient  à une  autre  partie,  & ainfi  fuccef- 
■ fivement.  Quand  il  n’y  aura  plus  d’agitation 
•dans  l eau,  quelque  part  de  la  tête  que  vous 
: appuyiez  la  bouteille,  vous  laifTez  pafler 
t quatre  a cinq  heures,  & vous  recommencez 
nfuite  1 operation.  Si  le  malade  , qui  a reçu 
1 e coup  de  foleil , avoir  beaucoup  de  che- 
I veux  , il  faudtoit  les  couper  au  fommet  de 
tete  : c efl  par-là  qu’on  commence  l’opé- 
douleur  change  fouvent 
endroit,  le  malade  peut  indiquer  lui-même 
'OU  il  faut  appliquer  la  bouteille;  lorfqu’on 


ou  le  mal.  les  to  4 . 

L”S'refttX- de  céte. 

C R A M P E. 


tn7aZiamhs,au.pUdsouaurbr.s. 


Elle  confifte  à mettre  «""jjf  ™f”u- 
j:  mal  f tied';  ' 

On  guérit  également  celui  du  bras  , 
ment.  On  guer  g 

Tu  eÆën”«  dauslamain.  Cela  eft  éprouve 
’°ï"ommêTes  crampes  viennent  d'un  mou- 

^eSnTL  nerfs  4nl  n'eû  pas 

ftut'Se  av  c le  jus  de  matri- 

"aïre’ineorporéTvec  l'huile  rofat  un  peu 

chauffé,  ou  bien  y ='PP''&'*“e'’c  d^u  vieux 
OU  des  racines  de  mauve  pilees  avec  au 


oing 


i 1-»  frv'fhlefre  dans  les  nerfs,  il  faut 

! fleu  s drromarin..  feuilles  de] 
prendre  des  Aeu  d 
laurier  , de  petite  laugt , 
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I mevere , de  chacune  une  poignée , & une  pinte 

II  de  vin  , faite  cuire  le  tout  dans  un  pot  de 
k terre  , fomenter  les  parties  avec  cette  dé- 
i codion  , & appliquer  deflus  le  marc  des  her- 
nbes  bien  chaudement. 

Dartres. 

Remede  efficace  contre  les  Dartres. 

Prenez  tous  les  matins  à jeun  la  valeur  de 
ideux  talfes  à thé  d’une  légère  infufion  de  fca- 
’bieufe  des  bois.  Cette  infufion  fe  fait  de  la 
iméme  maniéré  que  le  thé  ; ayant  foin  toute- 
ifois  de  mettre  un  peu  plus  de  fcabieufe  , lorf- 
iqu’elle  eft  feche  , que  lorfqu’on  peut  s’en 
Iprocurer  de  fraîche  ; dans  ce  dernier  cas  , 
Ion  emploie  feulement  les  feuilles.  Lorfqu’elle 
iefi:  feche  , on  fait  ufage  des  tiges  «St  de  la 
iracine.  Abfienez-vous , autant  qu’il  fera  pof- 
Ififale  pendant  l'ufage  de  ce  remede  qu’on 
4)eut  être  obligé  de  continuer  quelquefois 
ipendant  l’efpace  d^un  an  & plus  ; abflenez- 
l^ous  de  tout  ragoût  de  haut  goût , & forte- 
ment épicés  : évitez  , autant  que  faire  fe 
pourra,  les  légumes  & les  acides  , & fur-tout 
ayez  foin  de  tremper  & de- bien  mouiller  vo- 
tre vin.  On  ne  fera  que  très-prudemment  de 
continuer  le  même  régime  & l’ufage  de  cette 
Doilfon  un  mois  ou  deux  après  la  guérifon 
k la  maladie. 
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Autre  rernede. 

Il  faut  prendre  douze  grofles  ecrevilfes,  ou 
quinze  quand  elles  font  petites,  les  piler  vi- 
vantes , & les  mettre  dans  un  pot  de 
qu’on  placera  dans  un  autre  plus  grand  , <x 
renioli  d’eau  , afin  de  pouvoir  les  faire  cuire 
au  bain-marie  pendant  cinq  heures  coniecu- 
tives.en  y ajoutant  un  demi-fepner  d^u, 
mefure  de  Paris.  On  paflera,  & I on  prefiera 
les  écreviffes  pour  en  avoir  le  bouillon, qu  on 
aura  foin  de  faire  la  veille  du  jour  qi>  on  vou- 
dra le  prendre.  On  commencera  de  bon  ma- 
tin pour  délayer  un  gros  de  poudre  de  vipere 
dans  une  cuillerée  de  ce  bouillon.  Apres  avoir 
avalé  cette  drogue , on  boira  le  bouillon  tres- 
chaud,  & l’on  reliera  trois  heures  dans  le  lit  : 
car  le  rernede  propofé  excite  la  tranlpiranon 
& la  fueur  ; on  le  continuera  pendant  quinze 
jours.  Avant  de  l’employer , on  fe  fc'^  fai- 
gner  & purger.  Ce  rernede  n allreint  a au- 
cun régime  particulier,  fi  ce  njell  qu  il  faut 
s’abllenir  d’aliments  de  haut  goût,  & de  toute 
efpece  de  crudité. 

Dartres. 

Rernede  pour  les  Dartres  vives. 

Prenez  de  vieilles  noix  , fel  commun  S 
vinaigre,  chacun  une  once  ; le  tout  pilé  en 
femble  : appUquez-en  fur  les  dartres  iiivete 
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rées.  — Ou  prenez  deux  dragmes  de  fel  de 
Saturne.:  mêlez-les  avec  une  once  d’onguent 
rofat,  & appliquez-en. 

Remede  pour  Les  dartres  corrojîves.  Faites 
'fondre  une  once  de  cire  neuve,  avec  trois  on- 
ce? d’amandes  ameres,  & étant  bien  fondues, 
incorporez  une  dragme  de  fel  de  Saturne,  en 
remuant  toujours  hors  du  feu  jufqu’à  ce  que 
:‘e  tout  foit  bien  froid,  & appliquez  de  ce 
rérat. 

P ourles  dartres  farineufes.  Ufez  de  l’huile 
üe  papier. & de  carte,  ou  de  linge  bridé  fur 
une  affiette , ou  d’un  morceau  de  beurre 
frais  , & autant  de  poix  noire  fondus  & in- 
corporés. 

Dents. 

Remede  contre  les  maux  de  dents. 

On  pofe  fur  une  chaife  un  vafe  profond , 
rempli  de  deux  pots  d’eau  bouillante  : le  ma- 
aade  fe  place  la  tête  au-deffus,  la  bouche 
ouverte,  la  tête  couverte  d’un  linge  qui  l’en- 
velope,  ainfi  que  le  cou  & le  vafe.  Le  vifage 
èft  bientôt  couvert  de  fueur;  on  voit  couler 
de  la  bouche  beaucoup  d’eau,  que  le  malade 
ne  doit  point  avaler  : il  faut  que  la  bouche 
refte  toujours  ouverte.  La  dent  douloureufe 
devient  froide.  Environ  un  quart-d’heure  après 
pette  fumigation,  on  elTuie  la  joue  , & l’on 
^erme  la  bouche,  afin  qli^il  n^y  entre  point 
’iair  froid  trop  fubitement.  Le  temps  le  plus 
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convenable  pour  employer  ce  remede  , qui  i 
guérit  fouvent  dès  la  première  fois,  elt  le 
foir  , avant  de  fe  coucher. 

Remede  pour  les  faire  tomber  fans  douleur. 

Mettez  dans  le  creux  de  la  dent  trois  gouttes 
d’efprit  de  fel  ammoniac,  & un  petit  tam-, 
pon  de  coton  par-deflus. 

Autre  recette  contre  les  maux  de  dents  pro- 
venants de  carae. 

Prenez  efprit-de-vin  très  - redifié  , une 
once  ; huile  d’anis , de  girofle  , de  canelle  , 
du  camphre  trituré , deux  gros  de  chaque  , 
j^êlez.  — Pour  s’en  fervir,  on  trempe  dans 
la  liqueur  une  petite  boule  de -coton  carde, 
de  la  groffeur  de  la  cavité  de  la  dent,  dans 
laquelle  on  l’infere.  Elle  a la  propriété  d ar- 
rêter la  douleur  fur  le  champ,  fans  que  ja^ 
mais  elle  revienne.  Si  l’on  en  continue  l ap- 
plication , elle  fixe  les  progrès  de  la  carie. 

Autre.  Faites  brûler  des  écorew  d’oran- 
ges douces,  qui  feront  enfuite  pilées  & ta- 
rifées. Mêlez  cette  poudre  avec  du  miel- 
vierge,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  la  con- 
fiftance  d'onguent.  La  propriété  de  cet  opiat 
eft  de  nourrir  les  gencives , de  rendre  let 
dents  blanches,  <&  de  les  préferver  de  la  carie 
mais  . quand  on  en  fait  ufage , il  ne  faut  f, 
laver  la  bouche  que  le  matin  & le  foir , loti 
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;U’on  a mangé , & non  après  qu’on  s’en  ell 
irotté  les  dents. 

Ticmede  contre  les  maux  des  dents  des  enfants. 

Coupez  en  petits  morceaux  de  la  racine  de 
;-alérienne  fauvage  , enfilez-les  comme  des 
Trains  de  collier,  & faites-en  un  collier  à 
;’enfant.  Vous  l’y  laifferez  jufqu’à  ce  que  les 
^lents  aient  percé  la  gencive.  Vous  pouvez  le 
jenouveller  de  quinze  en  quinze  jours. 

I 

OlARRHÉE  OU  GRAND  DÉVOIEMENT, 
avec  abondance  de  greffes  matières, 

Kemede.  Prenez  d’abord  un  lavement  avec 
ane  forte  infufion  de  la  partie  blanche  de  la 
racine  de  guimauve  qui  eft  entre  la  peau  & 
:e  cœur. 

2°.  Faites  une  tifane  avec  l’infufion  de  la 
même  partie  de  guimauve  , & alTocié  à une 
-•égere  quantité  de  régliffe  effilée  , & faites- 
a tiédir  au  bain-marie,  que  le  malade  boira 
rendant  la  journée. 

3°.  Il  faut  prendre  un  bouillon  de  trois  en 
Tois  heures  & bien  dégraiffié  , pour  toute 
tourrirure. 

4°.  Dès  le  lendemain  ou  fur-lendemain  , 

I faut  prendre  la  médecine  fuivante.  Deux 
onces  de  manne  en  forte  , il  faut  les  faire 
iiffioudre  dans  un  grand  gobelet  d’eau  bien 
|haude.  Paffiez  par  un  linge,  & délayez  une 
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once  de  cathoUcon  double,  compofe  avec 
la  rhubarbe.  Le  tout  en  un  feul  verre. 

Deux  heures  après  la  purgation  , prenez 
un  grand  verre  de  tifane,  autant  a chaque 
demlheure,  & trois  heures  & 
la  purgation  prenez  un  bouillon  , 
heure  après  le  bouillon  buvez  de  a tifaiu 
comme  ^auparavant.  Le  dévoiment  étant  en 
tiérement  ceffé,  on  pourra  manger  a 1 ord i- 
naire,  mais  très-fobrement , fur-tout  pour 
la  viande. 


Dyssenter  i‘e. 


Remede  contre  la  Dyjjenterie. 

Donnez  trois  matins  de  fuite  un  gros  de 
rhubarbe  grillée  fur  une  pelle  rouge , mile 
en  poudre  , dans  une  taffe  de  café  qui  feia 
fait^le  foir  & tiré  au  clair , dans  lequel  cafe 
on  fera  infufer  la  rhubarbe  fur  des  cendres 
chaudes  ; le  matin  vous  le  tirez  une  féconde 
fois  au  clair  & le  donnez  au  malade  , aprei 
V avoir  mis  un  morceau  de^fucre.  La  rhm 
Lrbe  prend  tellement  le  goût  du  cafe,  qui 
le  malade  ne  s’apperçoit  pas  qu’elle  foit  pou 
rien  dans  ce  compofe  : s’il  arrive  que  la  dyi 
fenterie  cefTe  à la  première  ou  à la  fécond 
prife,  il  ne  faut  pas  donner  la  troineme. 

Autre.  Prenez  deux  jaünes  d’œufs  frais 
eau  de  rofes,  eau  de  plantain  long , fucre 
huile  d’olive , de  chacune  de  ces  fublhnci 
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peux  cuillerées.  Mêlez  le  tout,  & faites-le 
irendre  froid.  Il  ne  fàut  donner  que  la  moitié 
ie  la  dofe  aux  enfants  à la  mamelle,  & jufqu’à 
i âge  de  douze  ans.  Les  adultes  prendront  une 
Jofe  Je  matin  à jeun,  & une  autre  le  foir  , 
jjeux  heures  apres  Je  repas.  L^ufage  ordinaire 
Je  ce  remede  pendant  trois  ou  quatre  jours 
.uffit  ordinairement  pour  Ja  guérifon.  IJ 
iéroit  prudent  néanmoins  de  n’en  faire  uVa^e 
.[U  apres  avoir  employé  les  remedes  généraux , 
lels  que  la  faignée  , fi  cette  dyfienterie  elt 
produite  par  phlogofe  ou  par  irritation  , & 
woir  confulté  un  Médecin  prudent  & éclairé. 

Entorses, 

Remede  contre  les  Entorjes. 

Réduifez  en  poudre  du  tourteau  ( c’eft 
ainfî  qu’on  appelle  ce  qui  refte  après  que  la 
Cire  eft  faite  ) ; mêlez-le  avec  parties  égales 
i urine  de  beurre  fans  fel,  de  maniéré  qu’il 
rn  relu. te  un  cataplafme,  que  vous  aopliaue- 
:ez  chaud  fur  la  partie  affligée. 

Epilepsie  ou  Mal  caduc. 

Remede  très-efficace  & immanquable  contre 
l'EpilepJîe. 

Prenez  trois  poignées  de  fleurs  de  buglolTe, 
lecemment  cueillies;  mettez- les  infufer  dans 
pne  livre  d’elprit  préparé  avec  de  la  lie  de 
win,  ou,  fi  vous  n’avez  pas  d’efprit,  ce  qui 
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puurroit  'très-bien  VOUS  arriver,  mettez-lcs 
infufer  au  vin,  ou  fimplem^nt  à l’eau.  LaiOez 
le  tout  en  macération  pendant  trois  jours 
dans  un  vafe  de  verre  exadement  bouche  ; 
en?uite  exprimez  , palTez  au  filtre  & faites 
prendre  de  cette  infufion  une  cuilleree  tous 
les  matins  à l’épileptique;  avant  deux  mois 
il  fera  radicalement  guéri , tant  eft  puillantc 
la  vertu  anti-épileptique  des  fleurs  de  bu- 
glofle.  A l’égard  du  régime  à obferver , il  n en 
& point;  le  malade  aura  feulement  foin  de 
ne  pas  faire  d’ekcès,  & fur-tout  de  ne  pas 
fe  chagriner  ni  s’ennuyer. 


Autre  rcmtde  excellent  contre  l epilepjie. 


Après  avoir  pilé  & arrofé  en  même-temps 
d’une  once  de  bon  vin  blanc  une  quantité 
fuffifante  de  la  plante  appellée  caille-lait,^ 
fleur  blanche , cueillie  dans  le  temps  de  la 
floraifon,  on  l’exprime,  pour  en  tirer  cinq 
à lîx  onces  de  fuc,  que  l’on  donne  au  malade 
avec  les  précautions  fuivantes  : l’épileptique 
dîne  à dix'heures,  la  veille  du  jour  qu’il  doit 
prendre  ce  médicament  ; depuis  ce  repas  juf- 
ou’à  huit  heures  du  lendemain  matin  , il  s’ab- 
flient  de  toute  efpece  d’aliment , folide  ou 
liquide.  Il  avale  alors  le  fuc  de  cette  plante, 
qu’on  n’aura  exprimé  que  demi-heure  aupa- 
ravant- après  une  promenade  d^’une  heure  , 
le  malade  prend  un  bouillon  fait  avec  du  veau 
i du  mouton , & continue  de  fe  promener 
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-ncore  une  heure  ou  deux  ; il  prend  enfuitc 
fes  repassa  ^ordinaire. 

Amulette  contre  le  mal  caduc. 

^hertez  dans  un  creufet  une  once  de  mer-* 
■ure  d’Efpagne,  ou  revivifie'  du  cinaibre  à un 
æu  doux.  Lorfque  le  mercure  fera  un  peu 
ihaud,  &:  qufil  commencera  à frémir,  jeteez’ 

i^ne  dragme  d’argent  battu  en  feuiUes,  & 
-lemuez  bien  avec  une  verge  de  fer  un  peu 
ihaude.  Tirez  enfuite  promptement  le  creu- 
•et  du  feu,  ainfî  que  la  matière  du  creufet, 
& laiflez  refroidir. Tienfermez  cet  amalgame 
dans  un  petit  fachet  de  peau  forte  de  gants 
.'ien  coufuc.  Sufpendez-le  au  cou  avec  un  cor- 
don, de  manière  qu  1!  tombe  fur  le  creux  de 
; eflomac , 6c  1 y laiflez  toujours.  Avant  que 
ie  le  fufpendre  , il  faut  obferyer  de  faire  fai- 
!;ner  le  malade  à Ja  vaine  céphalique , lorfque 
a /une  efl  nouvelle.  On  réitéré  enfuite  la 
uignee  les  deux  mois  fuivants,  au  renouvel- 
craent  de  la  lune. 

Esquinancie. 

ïopiciue  éprouvé  avec  le  plus  grand  fuccès 
contre  Vefquinancie. 

Prenez  une  cuillerée  de  poivre  blanc  raou- 
I». pareille  quantité  de  fucre  râpé,  & fuffi- 
inte  quantité  d’eau-de-vie  pour  délayer  ces 
fcux  fubltances  ; on  fait  un  peu  chauffer  le 
- d'orne  II.  B 
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fout  en  remuant,  & après  l'avoir  entre 

ffnouvllfe'fè  topiqueS'à  h guériloj^,  qui 
eft  très-prompte , fans  taire  iifage  meme  des 

faignées.  ^ ^ ^ ^ c. 


Douleurs  d’ejiomac. 

Prenez  des  feuilles  de  romarin  , de  mélilfe  , 

Jm^laine.defauge.de  thym,  de  be- 

rfine  de  chacune  cinq  poignées  ; douze 
funVde  girofle , une  demi-once  de  canelle 
fine  cinq  poignées  de  grains  de  genievre  , 
w.n’  murs  & concaffés  dans  un  mortier  de 
marbre.  Mettez  toutes  ces  lubftances  dans 
alambic  de  verre , avec  cinq  pintes  - 
Tit  de-vin.  Faites  macérer  le  tout  pendant 
^ingt  quatre  heures  au  bain- marie  tiede 
puiï  dillillez-le  au  bain-marie.  0“  / 

’aiouter,  fion  le  juge  à propos,  un  peu  d or 
finette  pour  donner  de  la  couleur  a 1 elixir 
La  dofe  eft  d’une  demi-cuillerée  dans  un  verr, 
de  vin . ou  quelque  liqueur  appropriée  , on 
réitérera , s’il  en  eft  befoin. 


Bouillons  amers  pour  Vejlomac. 

Prenez  de  Pabr^nrhe  , de  la  petite  centat 
rée  de  U fcolopendre,  du  himeterre  , 
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Ifai  tes-le  fécher  à l’ortibre,  faites-en  bouillir 
iiin  demi  gros,  avec  une  livre  de  rouelle  de 
Iveaii,  dans  crois  pintes  d'eau  réduites  à moitié'. 
IPaffez  le  bouillon  p r un  linge,  avec  légère 
lexprelîîon.  Prenez- en  le  matin  à jeun  deux 
^prifes  , refpace  de  quinze  jours  environ  ; 
îmais  on  doit  fe  purger  au  commencement  & 
là  la  fin. 

Etourdissements, 

Remede.  Après  qu'on  s’eft  fait  faigner,  pre- 
nez deux  onces  de  racine  de  pivoine  mâle 
^ulvérifée , une  once  des  fleurs  de  cette  même 
-plante,  une  demi-livre  de  fiente  de  paon 
bien  blanche,  deux  onces  du  plus  beau  fucre 
Iblanc.  Mêlez  le  tout  enfemble  bien  pulvérifé. 
Il  faut  prendre  de  cette  poudre  deux  fois  par 
jour,  environ  une  petite  cuillerée  pour  cha- 
que dofe,  & boire  par-deflus  un  verre  d’une 
decoâion  de  fauge  ou  de  romarin , impré*- 
gnée  d’un  peu  de  café. 

Remede  de  M.  Gouttard , pour  les 
vertiges  & convuljions. 

Commencez  par  une  purgation , compoféc 
ies  pillules  fuivantes  : 

Un  gros  de  pillules  cochimajeures. 

Huit  grains  d’aquila  alba. 

Quatre  grains  de  diagrede. 

Un  grain  de  caftor  en  poudre. 


2? 
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Trois  grains  de  fcl  volatil , de  corne  de 

"oVîncorporera  le  tout  enfemble , avec  au^  ; 
tnnr  de  firop  de  pommes  compofe  d agaric 
nn'il  en  faut  pour  former  fept  pillules,  qu  i 
S , prenne  le  matin  à jeun , & manger  par- 
deffus  cinq  on  fw  cuillerée  ' 

heures  apr'és ,,  Qiande"l!es 

?omren")pére;,avaUr  un  gobelet  de 

n"te^S^-:ieboTfi- 

Mettez  enfemble  douze  grains  de  conferye 
de  tilleul  & autant  de  poudre  de 
afmôdique,  cinq 

pied^d’élan , trois  grains  de  cinabre  na  , 

^"on\\icorp^orera  le  tout  avec  autant  d’extrait 
de  petite  valerianne  fauvage , quM  en  faut  pou 

Par-  r(ru°ie  bol  il  faut  avaler  fîx  cuillerées 
de  la  potion  fuivante  : 

Potion. 


Mêlez  enfemble  trois  onces  de  abaque , 
a;eTn  de  pivoine  mâle  , & d’eau  de  fleur  de 

''"ïlemi-once  d'eau  de  fleurs  d’orange. 
Vingt-quatre  grains  de  teinture  de  caflor 

6c  de  gouttes  anodines. 
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Six  gros  de  firop  d’œillet. 

Il  faut  prendre  le  matin  à jeun  , & quatre 
heures  après  dîner  un  bol  tel  qu’il  ell  ci- 
de/Tus  décrit,  & par-delTus  fix  cuillerées  de 
la  potion  qu’on  vient  d’expliquer.  Continuer 
ce  remede  pendant  neuf  jours  , au  bout  def- 
quels  il  faut  fe  repurger  de  la  même  façon 
qu’en  commençant 

F I E V R E. 

_ Remede  infaillible  contre  la  Fievre 

Prenez  une  once  de  quinquina  , une  once 
. de  Thériaque,  la  même  quantité  de  confedioti 
d’hyacinthe  , deux  onces  de  fucre  candi , un 
; gros  de  jalap  , un  gros  de  faffran,  & pareille 
quantité  de  cryflal  minéral  : mettez  le  tout 
infufer  du  jour  au  lendemain  , dans  une  bou- 
teille de  vin  de  Bourgogne  ou  autre.  Prenez 
J un  verre  de  cette  liqueur  quand  vous  fentirez 
le  frifTon  de  la  fievre.  Il  efl  eflentiel , lorf- 
■!  qu  on  fait  ufage  de  ce  remede  , de  ne  point 
i manger  de  fruits  ni  d’herbages  crus.  Ce  re- 
Jmede  à toujours  été  employé  avec  un  prompt 
I fuccès. 

Autre  Remede  approuvé  contre  la  fievre. 

On  prend  fur  les  Murailles  quelques  poi- 
ignées  de  petite  joubarbe  ou  artichaux  fau- 
ivages  (Sc  on  l’écrafe  bien  , enforte  que  le  vo- 
ilume  fe  réduife  à la  grolTeur  d’un  œuf  ou  un 
tpeu  plus.  On  met  enfuite  dans  le  mortier  du 
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fel  & du  poivre  . de  h poudre  a nrer  , de  a 
fuie  de  cheminée  , du  vinaigre  & ^ ' 

de-vie,  de  chacun  une  cuillcree,  & 1 on  piie 
enfemble  tous  ces  ingrédients  pour  les  bien 
mêler.  On  partage  le  tout  en  deux  portion 
égales,  & chaque  portion  eft  appliquée  fur 
le^s  poignets  , où  on  la  contient  avec  des 
lingel  l’application  fe  fait  quelques  moments 

ava^nt  le  retour  de  l’accès , & on  laiffe  les  em- 
plâtres jufqu^à  ce  qu^on  fente  revenir  un  autre 
accès  , alors  on  les  renouvelle.  H .eft*  rare 
d’être  obligé  de  faire  ce  remede  trois  lois  , 
îa  fievre  ne  réMe  point  à une  troifieme 
application  de  pareilles  emplâtres.  Quelques 
malades  ont  la  précaution  de  fe  purgei , d au- 
tres ne  fe  purgent  pas-  : en  general  ce  font 
des  gens  robuIU'S.&  laborieux  qui  ufent  de 
ce  remede. 


Remede  contre  les  Fievres  Tierces. 


Prenez  de  la  grande  ou  petite  fauge  a dif- 
crécion  , que  vous  pilerez  dans  un  mortier 
pour  en  tirer  une  bonne  cuillerée  de  jus , que 
vous  mêlerez  avec  une  cuillerée  de  vinaigre. 
l,a  compolîcion  étant  préparée  , vous  vous 
mettrez  au  lit , & l’avalerez  une  heure  avant 
le  retour  du  frilfon.  Vous  relierez  au  lit  ]uh 
Qu’à  ce  que  le  temps  de  l’accès  foit  palfe.  S. 
?e  remede  n^opere  pas  la  guérilon  la  premien 
fois  vous  réitérerez  fans  rifque  ; il  eft  bo. 
d’avoir  été  faigné  & purge  avant  d en  fan 
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ufage  ; il  faut  être  à jeun  ou  n’avoir  pas  mangé 
Idepuis  quatre  heures. 

^'Autre  contre  les  Fievres  Tierces , Quartes. 

Prenez  deux  petites  cuillerée  de  miel  ordi- 
naire , que  vous  mettrez  dans  une  balance  , 
iSi.  de  lautre  côté  , autant  de  mie  de  pain 
•mife  en  miettes  : cherchez  dans  le  grenier 
:ou  dans  quelqu’autre  place  feche,  cinq  ou  fix 
:toiles  d’araigtiées  , plus  ou  moins  qui  ren- 
:ferment  leurs  infedes  ; faites  enforte  de  les 
;envelloper  dedans  , pour  ne  pas  les  lailTer 
échapper  ; une  petite  pincée  de  fel  , deux 
: cuillerées  de  vinaigre  le  plus  fort  ; mettez  le 
tout  fur  une  planche  , & le  hachez,  que  cela 
faffe  une  pâte  ou  un  cataplafme  ; partagez-le 
en  deux  parties  égales  , & le  jour  même  que 
la  fievre  doit  paroître,  à midi  fonnant , c’eft- 
: à-dire  quand  le  foleil  eft  à l’endroit  le  plus 
; élevé  du  ciel , mettez  cela  fur  Je  pouls  de  cha- 
:que  bras  du  malade  , envelloppé  d’un  linge, 
arrangé  de  façon  que  le  cataplafme  ne  s’é- 
;couIe  point  : le  lendemain , à la  •même  heure  , 
:otez-le,  Sc  jettez-le  tout  chaud  dans  une  eau 
: courante  : fi  la  fievre  prend  le  matin  ou  con- 
tinuellement , on  met  également  le  cataplaf- 
ime  à l’heure  de  midi;  les  effets  en  font  fi 
■prompts , qu’il  efl  rare  qu’on  foit  obligé  de 
lie  répéter  deux  fois.  Si  la  fievre  ne  cede  pas 
!au  premier  , on  revient  à un  fécond  remede, 
en  obfervant  de  faire  un  nouveau  cataplafme  ; 
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le  premier  ne  pouiroit  f'e  conferver  , a rai-  ■ 
ion  de  fa  grande  fermentation.  '< 

N.  -S.-  Si  l’on  trouvoit  que  ce  remede  lut  | 
trop  liquide,  oo  ne  mettroic  qu  une  ciiille-  | 
rée  de  vinaigre  , au  lieu  de  deux  : la  dole  J 
doit  être  la  même  pour  les  enfants  qtie  ] 
les  grandes  perfonnes  ; il  faut  que  le  malade  ; 
ait  été  faigné  & purgé  , ou  du  moins  l’un  des  ■ 
deux  : la  fievre  prend  ordinairement  puis  j 
fort  le  jour  auquel  on  fait  le  remede , & c eit  , 
de  bonne  augure  pour  le  malade. 

* t 

FIEVRES  INTERMITTENTES. 


Remede  contre  les  Fievres  intermittentes. 


On  détache  du  tronc  du  marronier  la  pre- 
mière écorce  ; il  faut  la  choifir  folide,  feime 
& bien  ferrée,  préférer  celle  qui  s’attache 
aux  arbres  de  moyen  âge  , & ôter  la  moufle 
dont  elle  éfl  foiivent  recouverte  : la  prépa- 
ration fe  borne  à la  réduire  en  poudre  trci- 
fine.  Une  once  divifée  en  douze  prifes  égalés, 
donnée  toutes  les  quatre  heures  dans  l^s  jours 
intercalaires  de  la  fievre , fuffit  commûfie- 
ment  pour  la  guérir  : les  accès  s’éloignent  ou 
fe  rapprochent  ; mais  toujours  ils  vont  en 
diminuant  ; quelquefois  ce  remede  purge  ; il 
donne  conftamment  de  l’appetit  & des  forces. 
Ce  remede  eft  fimple  , & a ete  éprouvé  avec 
le  fuccès  le  plus  confiant. 
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Autre. 

Prenez  du  café  torréfié  & paffe  par  le  mou- 
lin ordinaire  , la  quantité  fuffifante  pour  deux 
tafles , c eft-a-  dire  fix  dragmes , que  vous  ferez 
bouillir  dans  une  feule  talfe  d’eau  commune , 
jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié.  Verféz 
enfuite  la  décodion  par  inclinaifon  dans  une 
tafie  à café  , qui  fe  trouvera  à demi  pleine. 
Exprimez  du  jus  de  citron  ou  de  limon  juf- 
qu’à  ce  que  la  tafie  foit  bien  remplie  ; mêlez 
le  tout’ J & faites-le  boire  au  malade  chaude- 
ment le  jour  de  Pintermifiion  , le  matin  à 
jeun  , fi  cela  fe  peut , ou  à une  heure  conve- 
nable J pour  que  le  remede  ne  trouve  pas 
Pefiomac  occupé  à la  digeftion  des  aliments. 
Une  heure  après,  le  malade  prend  un  bouil- 
lon , & fe  tient  tranquille  dans  fon  lit  le  refte 
de  la  journée  , à une  diete  légère.  Les  effets 
apparents  de  ce  remede  font  une  abondante 
évacuation  par  les  felles,  mais  fans  tranchées. 

J & quelquefois  une  fueur  abondante  , pendant 
I laquelle  le  pouls  eft  élevé  , & peu  à près  de- 
^ vient  ondulent. 

Il  faut  obferver  que  , fi  l’on  a fait  précéder 
5?  généraux  , comme  purgation  & 

faignées  , le  remede  agit  moins  bien. 

Fièvres  invétérées. 

Recette  pour  les  gue'rir- 

Prenez  une  once  de  quinquina  bien  pul- 
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^Irifé  , une  dragme'^ou  gfos  de'rhubarbe  , un 
1 /•!  meme  Quan- 


S'gros  de  iel  d’ablynthe  ; la  même  quan- 
tité de  fel  de  tartre  fimple , deux  gros  de  mars 
nréparé  à la  rolee  de  Mai , une  once  d extrait 
Se  Gentiane.  Prenez  enfuite  une  affcz  grande 
tnaCé  de  firop  d'abfynthe  , & ; 

avec  toutes  ces  drogues  , un  optât 
adraiuillrerex  en  quatre  potions  - 

favoir  la  première  , apres  que  1 accès  lera 
nalTé  • ’la  fécondé  , après  avoir  foupe  leger  - 
S’-  la  troifieme  , le  lendemain  matin  à 
«un  la  quatrième  , en  fe  couchant , apres 
avoir  foupé.  On  peut  prendre  ce  «mede  en 
bol  dans  le  bouillon  ou  dans  du  v n blanc 
il  purge  fans  caufer  aucune  douleur  , on 
nom-rit  comme  à fon  ordinaire  , & 1 0"  ^ 
de  bon  vin  vieux.  L’ufage  du  lait , du  c^re  & 
la  biere  elt  abfolument  défendu,  ipe 

c fique  peut  être  adnûniftré  fans  aucun  dan 
Sx  femmes  enceintes  & aux  enfants.  Lorf- 
Le  la  fievre  eft  opiniâtre  on  recommence 

îe  même  traitement  jul'qu  à 

Une  infinité  de  perfonnes  ont  ete  radicale 

ment  guéries  par  l’ufage  de  ce  remede. 


FIEVRES  MALIGNES. 


Rernede  contre  les  fievres  malignes. 

Oinnd  on  a inutilement  employé  routes 
lesHXutces  de  l’art  dans  Us  fievres  mali- 
gnes , & que  la  maladie  empire  jufqu  au 
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ipoint  ou  le  malade  combe  en  délire  & perd 
toute  connoiflance  , il  faut  ufer  d’un  remedc 
fort  fimple  , qu’une  perfonne  très-habile  a 
■employé  avec  le  plus  grand  fuccès.  Ce  re- 
raede  confiée  à prendre  l'eize  onces  de  levain 
avec  quinze  onces  de  fel  commun  ; on  pétrit 
le  tout  enfemble , & après  en  avoir  fait  deux 
portions  égales , on  les  applique  fous  la  plante 
:des  pieds.  Dans  l’efpace  de  quatre  heures,  le 
malade  fe  trouve  beaucoup  foulagé  & reprend 
fes  fens.  On  ne  doit  pas  laifler  plus  de  quatre 
meures  cette  pâte  aux  pieds , & il  faut  la  jetter 
promptement  dans  un  lieu  défert  ou  dans 
un  grand  feu  , de  peur  que  la  malignité  ne 
vienne  à fe  communiquer. 

F 'I  s T U L ES. 

Reme  de  sûr  pour  guérir  toutes fortes  de  Fijîules. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  mille  per- 
tuis  , autant  de  feuilles  de  petite  abfynthe , 
autant  de  feuilles  d'ariftoloche  ronde  , une 
once  d^aloës  fuccotrin  , une  once  de  myrthe 
i:en  poudre.  Faites  infufer  le  tout  dans  deux 
pintes  de  bon  vin  blatac  , dans  un  pot  bien 
jverni  & bien  luté  , fur  des  cendres  chaudes  , 
pendant  trois  quarts  d’heures  ; coulez  la  li- 
iqucur  quand  elle  eft  froide  , & y mêlez  une 
îchopine  de  bon  efprit  de  vin  ; confervez  le 
^out  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

On  feringue  cette  liqueur  dans  la  fiftule 
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dnq  ou  fw  fois  par  jour  , & on  apP'-.q^  i 
deffus  un  plumaffeau  , ou  compreffe  imb.bee 

de  la  même  liqueur.  • . | 

Publié  par  le  fieur  Duvernay , Clururgien  , 

de  Charaberry  , qui  l'a  éprouve  plufieurs  fois  | 
avec  fuccès.  ; 


Fleurs  blanches 


ou  font  fuj  et  tes  les  Femmes  & Les  Filles. 


Tout  l’art  confifte  à brûler  du  riz  à le 
faire  bouillir  dans  Peau  comme  du  cate , 
dans  les  mêmes  proportions  , a le  pre^ 
dre  de  la  même  manière  deux  fois  par  jour. 
On  affure  que  ce  remede  eft  excellent  contre 
toute  forte  d’écoulement  muqueux  des  pai- 
ries génitales. 


Autre  remede. 


Pilez  les  feuilles  de  la  pilofelle  ou  oreille 
de  fouris  : exprimez-en  le  fuc  à la  quantité 
de  deux  onces  , que  vous  ferez  avaler  a la 
realade  à jeun  , dans  un  verre  de  bouillon 
ou  de  vin  blanc  ; vous  réitérerez  cette  po- 
tion quelques  jours  de  fuite  , après  avoir  com- 
mencé par  purger  la  malade  qui  ne  fe  nour- 
rira que  de  viandes  de  bon  fuc  , 6c  ne  fen 
Doint  d’excès.  Ce  remede  a guéri  des  femme 
attaquées  de  ce  mal  depuis  huit  à dix  ans , ô 
cela  en  cinq  ou  fix  jours. 
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Fluxion  de  Poitrine. 

Remede  contre  les  Fluxions  de  poitrine. 

Faites  bouillir  une  chopine  de  bon  lait  de 
Tvache  j quand  il  bouillira  , écuraez-le  deux 
:ou  trois  fois,  jettez-y  enfui  te  un  grand  verre 
;de  bon  vin  d’Efpagne  ; & après  deux  bouil- 
lions , retirez-le  du  feu.  Lorfqu’il  fera  tourné, 
^paflez-le  au  petit  lait  à travers  un  linge  , & 
îfaites^en  avaler  un  gobelet  à liqueur  chaude- 
rment , de  quart-d’heure  en  quart-d’heure. 

Gale. 

Remede  éprouvé  avec  beaucoup  de  fucccs pour 
guérir  promptement  la  Gale, 

La  Société  royale  de  Médecine  avoit  pro- 
pofe  pour  fujet  d’un  Prix  de  la  valeur  de 
300  livres  , » d’indiquer  la  meilleure  mé- 
<»  thode  pour  guérir  promptement  & pure- 
I»  nient  la  gale  contradée  par  communica- 

tion  , comme  il  arrive  dans  les  Cafernes  , 
I.»  les  Atteliers, les  Hôpitaux  & lesPrifons.  «— 
Ayant  fournis  à diverfes  épreuves  le  remede 
communiqué  par  M.  Sumeire  , Dodeur  en 
'Medecine  à Marignane,  en  Provence,  elle 
la  cru  devoir  lui  décerner  le  Prix.  Ce  procédé 
{conüfte  dans  une  préparation  particulière 
Ide  la  racine  de  dentelaire.  L’Auteur  prefcric 
ide  prendre  deux  ou  trois  poignées  de  la  ra- 
icine,  de  la  piler  dans  un  mortier  de  marbre. 


Il  ietter  deffus  une  livre  d'huile  d'ol.ves 
boudfànte  , qu'on  agite  pendant  trojs  ou 
quatre  minutes  avec  la  racine; 
le  tout  au  travers  d'un  linge  , & d «pn"'^ 
fortement.  On  forme  un  nouer 
cine  reliée  fur  le  linge.  — ' 
du  remede  , il  faut  que  l*luiile  f®*'  | 

chaude  ; alors  on  y trempe  le  "““et  a«c  e 
niipl  nn  aeice  le  depot  qui  selt  torme  au  j 
r__j  l’Knilp  & on  s’en  fert  pour  frotter  ) 


Albert 
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en  Luze  heures,  & les  continuer  tant  qu  il 
y a des  relies  de  gale. 


Gencives  s c o r b u t i Q'ü  e s , 

ou  qui  tendent  à une  affeclion  fcorhutique. 

Remede.'^  tentz  des  feuilles  de  cochlearia, 
„ fnrrp  nnienee . 
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de  creffon  , de  chaque  une  forte  poigne  , 
lavez-les  & les  pilez  dansBn  mortier  , ou  de 
marbre  ou  de  bois  , douze  clous  de  girofle 
grofliérement  concafles.  Mettez  le  5°^^ 

L pinte  devin  blanc  , laifTcz  infufer  e 
ïout^ndant  huit  jours.  Paffez  la  ^^eur  p 
un  linge.  Prenez-en  une  derai-cuilleree 
matin  & autant  le  foir  , & pour  vous  gar- 
garifer  fortement  la  bouche  , & continuerez 
pendant  un  mois  & pius , s il  le  faut. 
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Gerçures,  Crevasses. 

R.emede  pour  les  Gerçures  & Crevajfes  qui 
viennent  au  fein  des  nourrices. 

Prenez  la  racine  de  grande  confonde,  Sym- 
^hitum  majus  ou  Confolida  major  ; creufez 
ette  racine  fraîche  en  forme  de  dé  à cou- 
Te , & en  couvrez  le  mamelon  : pilez  enfuite 
n morceau  de  la  même  racine  , & l’on  en 
lit  une  efpece  decataplafme  qu’on  applique 
ur  les  crjsvafles.  Il  faht  obferver  que  le  mu- 
lilage  qui  contient  cette  plante  eft  fujet  à 
l'aigrir  & à fécher  promptement.  Pour  évi- 
ler  l’un  & l’autre  ,'on  renouvelle  le  cata- 
vlafme. 

Goutte. 

Topique  contre  la  Goutte, 

Prenez  deux  poignées  de  feuilles  de  fu- 
eau  , faites-les  bouillir  dans  un  chaudron 
l’eau  pendant  environ  un  quart-d’heure  ; en- 
jiiite  placez  ce  chaudron  de  maniéré  à pou- 
loir  expofer  la  partie  malade  à la  fumée  : 
fin  que  celle-ci  ne  s’échappe  point  , enve- 
pppez  le  tout  d’une  couverture.  Vous  refle- 
^zdans  cette  pofition  jufqu’à  ce  qu'on  puifle 
iierrre  la  main  dans  l'eau  fans  fe  brûler  : en- 
ùite  vous  prendrez’des  feuilles  de  fureau  , & 
ous  en  couvrirez  la  partie  malade,  que  vous 
envelopperez  avec  de  la  flanelle  pour  la  tenir 
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chaudement  ; vous  garderez  le  ht , & le  len-  ^ 
demain  l’accès  fera  pafle.  ■ 

Autre  remede. 


Appliquez  des  feuilles  de  grande  bardanoc- 

aux  pieds  affcdés  , & Tailles 

deux  en  deux  heures:  il  ea  indiffèrent  qu  des 

foient  vertes  ou  fechcs,  pourvu  qu  on  trm- 1 
pe  les.dernieres  dans  l’eau 
vir.  L'effet  de  cette  application  eft  de  calmer  j 
bientôt  la  douleur,  de  dilfiper  1 inflamma-| 
tion , & de  difpofer  la  partie  malade  a rejetter  j 
l’hurnèur  goutteufe,  à raefure  qu  elle  s y po^ 
te.  C’eft  dans  l’accès. qu’on  en  fait  ufage  , ôc 
trois  ou  quatre  applications  peuvent  luttire 
pour  être  guéri. 

Remede  pour  toutes  fortes  de  douleur  de  join- 
tures , & même  pour  la.  goutte. 

Prenez  une  cuillerée  d’eau  de  joubarbe  ou 
de  plantain  , diftillée  , deux  cuiUerees  d huih 
de  lumbrics,  trois  cuillerées  de  creme,  deu^ 
onces  de  vieux-oing  de  porc  , que  vous  me 
lerez  enfemble  avec  la  fpatule , & vous  ei 
frotterez  la  partie  affligée. 


Autrerecette  contre  la  goutte  , dont  un  Medi 
cin  de  Paris  , très-connu  , a faitplujieui 
épreuves  avec  beaucoup  de  fuccès. 


Coupez  de  la  racine  d’hyeble  ou  de  pet 
fureaupar  petits  morceaux  i raacerez-lesav. 
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un  inarteau  , & faites-les  bouillir  pendant 
deux  heures  avec  de  1«  lie  de  vin  blanc.  Vous 
iàiflerez  refroidir  cette  liqueur  , & vous  y 
rremperez  des  linges  donc  vous  envelopperez 
la  partie  goutteufe.  Il  faut  avoir  foin  de  réi- 
térer cette  application  matin  & foir. 

Uemedc  employé  avec  fuccès  contre  la  Goutte, 

Faites  infufer  & dîflbudre  deux  onces  de 
téfine  de  gayac  dans  trois  pintes  de  bonne 
rau-de-vie  , vulgairement  appellée  taj[fia.  On 
tn  prend  le  matin  deux  petites  cuillerées  à 
Douche  , avec  une  taffe  de  thé,  ou  un  verre 
'l’eau  par-delTus.  Ce  remede  n’exige  que  le 
régime  ordinaire  fur  les  aliments  & la  bcplTon. 
1 eft  d^ailleurs  propre  à purifier  le  fang,  for- 
«ifier  l’efiomac  , & continuer  les  excrétions 
k fécrétions  ordinaires.Ce  remede  a érééprou- 
é une  infinité  de  fois  avec  fuccès. 

Hémorroïde  s.' 

. ^Recette  contre  les  Hémorroïdes. 

Prenez  une  demi-livre  de  raifin  mufcat 
< bien  miir  t une  demi-livre  de  jeunes  feuilles 
’crtes  de  jufquiame  , lavées  & coupées  ; une 
?vre  de  graifie  de  porc  , fraîche , mondée 
e fes  membranes , coupée  par  petits  mor- 
eaux, lavée  plufieurs  fois,  & quatre  onces 
e cire  vierge.  Après  avoir  rais  le  tout  dans 
a vailfeau  de  terre  , verniffé  & couvert , 
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faites-le  cuire  au  bain-marie , & remuez-lc 
de  temps  en  temps,  jufqu’à  ce  qu’il  mt  ac- 
nuis  la  conMance  d’un  onguent  : paflezen-  ^ 
fuite  ce  mélange , en  l’exprimant  fortement  ; , 
& confervez-le  dans  un  pot  de  faïence,  cou-  'j 
vert  d’un  morceau  de  parchemin.  Il  faut  ob-  . 
ferver , avant  de  l’employer  , que  fi  les  dou-  ^ 
leurs  des  hémorroïdes  étoient  fort  aigues  , ; 
& accompagnées  d^ane  fievre  inflammatoire 
ou  d’un  pléthore  exceflive  , on  devroit  ftire  ; 
plufieurs  faignées.  Il  feroit  également  efl^n- 
tiel  de  prefcrire  au  malade  , pour  boillon 
ordinaire  , du  petit  lait  clarifie  & alterq, 
à dofe  convenaljle  , de  cryflal  minéral  , de 
fleur  de  foufre  & de  miel  de  Narbonne , avec 
une  diete  févere.  Avant  d’appliquer  cette 
pommade,  il  faut  avoir  foin  de  baigner  les 
hémorroïdes  , matin  & foir , dans  une  de- 
codion  d’herbes  émollientes,  tiede  & coupee 
avec  moitié  lait.  On  étend  une  couche  épaifl^e 
de  l’ongnent  fur  un  morceau  de  peau  de 
forme  ovale  , & d^une  largeur  proportionnée 
à la  protubérance  & au  volume  des  hémor- 
roïdes. On  airujettit  mollement  cette  em-; 
plâtre  avec  une  comprefle  de  vieux  linge  fin  ,| 
pliée  en  plufieurs  doubles  , & un  bandage 
approprié.  On  doit  être  attentif  à le  renou- 
veller  foir  & matin.  Cette  recette  a été  pu 
bliée  par  M.  MilTa,  Dodeur  en  Médccim 
de  Paris. 
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H E K î<î  I E S. 

cmedc  pour  guérir  radicalement  les  Hernies» 

' Commencez  par  réduire  exaâement  la 
trnie  ; enfuite  appliquez  un  bandage  ordi- 
Hre  , fous  la  pelote  duquel  placez  une  autre 
ilote  en  petit  couHin  fait  avec  du  vieux  linge 
impli  , aux  deux  tiers  , (te  folle  fieur  de 
m.  On  applique  cette  pelote  le  foir  après 
coucher  du  malade  ; il  faut  la  îailFer  vingt- 
iiatre  heores  fur  la  partie  , la  renouveller 
naque  foir  , & avant  de  l’employer,  faire 
réalablement  tremper  cette  efpece  de  fachet 
; tan  dans  du  vin  rouge  tiede  , jufqu’à  ce 
li’il  en  foit  bien  imbibé.  Ce  qu’on  appelle 
;i  fiolle  fleur  du  tan  , eft  la  pouffiere  qui  s’é- 
fve  dans  les  moulins  à tan  , & qui  s’attache 
ipx  folives  & aux  parois  de  ces  moulins.  Cette 
remiere  provient  de  l’écorce  du  jeune  chêne, 

; conféquemment  opéré  par  fa  vertu  aftrin- 
ÿnte.  On  en  a fait  les  elTais  les  plus  heureux  : 
une  faut  que  quinze  jours  pour  guérir  les 
Üifants  , & un  mois  pour  la  guérifon  des 
[ilultes,  avec  ce  topique. 

E T I U E s. 

iouyelle  méthode  très-sûre  pour  guérir  l*s 
perfonnes  étiques. 

ILe  fieur  Michel  Sagar  , Médecin  Hollanr 
bis  d’Anvers , alTure  qu’il  a guéri  fept  per- 


L'  A L a s R T 
Ibnnes  étiques  , en  leiii*  donnant  des  œufs  | 
cuits  avec  leur  coque  dans  de  fort  vinaigre,  I 
Si  en  leur  faifant  manger  beaucoup  de  miel 
Si  de  beurre. 

Hydropisie. 

On  prend  des  racines  d’afperges,  de  petits  ; 
houx,  de  piflenlft  & de  réglifle,  une  once  de 
chacune.  Après  les  avoir  coupées  bien  me-  ] 
nues,  vous  les  ferez  bouillir  dans  trois  pintes; | 
d’eau  , l’efpace  d’un  quart-d’heu-re  : vous 
retirerez  enfuite  la  liqueur  du  feu , Si  la  ver-  : 
ferez  dans  un  pot  de  grès;  faites-y  fondre  un 
gros  de  cryftal  minéral , après  quoi  vous  en 
boirez  à diferétion  pendant  un  mois.  Cette 
tifane  ne  tardera  pas  à dilfiper  les  eaux  Sc, 
i’hydropifie. 

Autre  rcm&de  contre  VHydropiJîe , éprouve [ 
avec  beaucoup  de  fuccès. 

Faites  avaler  au  malade  à jeun  autant  de 
poudre  de  gui'  d^glantier  qu’il  peut  en  tenir  i 
fur  un  liard,  après  l’avoir  fait  infufer  toute 
la  nuit  dans  un  verre  de  vin  blanc  , que  l’on 
avale  aulli.  Aux  femmes  & aux  enfants  on  ne 
donne  que  la  moitié  de  la  dofe.  Le  remede  a 
été  communiqué  par  un  Lieutenant  de  Fré- 
gate , nommé  le  Roy  : il  l’avoit  éprouvé  plu- 
iieurs  fois  avec  fuccès. 
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Autre  Tcmede. 

Prenez  racine  de  livefche  récente  , deux 
nces  & demie  ; racines  de  méchoacan  , de 
lap,  de  dompte-venin,  deux  onces  de  cha- 
iie;  racines  deturbith,  hermodade  , oignon 
fcille,  une  once  de  chaque  ; écorce  du 
ilieu  du  fureau  , moelle  de  furreau  , une 
flce  de  chacune  ; femences  de  crelfon  & 
»rtie , fix  gros  de  chaque  ; femence  d’hyeble , 
ne  once  & demie;  gomme  gutte  , réduite 
I poudre  fine  , deux  gros  ; huile  de  tartre 
ir  défaillance,  deux  gros;  vin  blanc  de  la 
leillcure  qualité,  huit  livres. 

On  fait  digérer  le  tout  dans  un  matras  , 
xad.em.ent  luté,  fur  des  cendres  chaudes, 
endant  l’efpace  de  quatre  jours  ; enfuite  on 
'exprime  fortement  à travers  un  linge,  & on 
t filtre.  A la  liqueur  filtrée  on  ajoute  fix 
wres  de  fucre  blanc  concafie , & on  le  fait 
ijindre  au  bain-marie,  après  quoi  on  le  mec 
n réferve. 

Ce  firop  s’emploie  à la  dofe  de  deux  onces 
cr  jour  ; on  en  étend  une  ceillerée  dans  châ- 
tie verre  de  boifibn , qui  d’ordinaire  efl;  com- 
ofée  d’une  demi-onces  de  racines  d’afperges 
lar  pinte  d’eau, 
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Loupes. 


Emplâtre  propre,  à guérir  les  Loupes , ù autres  ^ 
tumeurs  analogues. 


Prenez  deux  onces  de  gomme  ammoniac 
autant  de  fagapenum  : ayant  pile  ces  deux- 
gommes,  & enlevé,  autant  qu  il  fera  polfible,  j 
Tes  corps  étrangers  qui  peuvent  y etre  raeles , | 
faites-les  diffoudre  dans  une  terrine  verniflce  i 
fur  un  ftu  très-doux,  avec  une  chopine  de j 
fort  vinaigre  : le  tout  étant  fondu  , paüez-le  ; 
au  travers  d’un  tamis  de  crin  ; enfuite  vous  , 
le  remettrez  fur  le  feu  pour  le  faire  bouillir  , 
légèrement,  jufqu’à  ce  que  l’humidite  foit 
évaporée  , remuant  toujours  avec  une  Ipa- 
tule  de  bois.  Pour  lors  il  faut  retirer  la  ter- 
rine du  feu  , & ajouter  aux  ingrédients  ci- 
deffus  une  once  d'antimoine  réduite  en  pou- 
dre fine,  que  l’on  remuera  jufqu’à  ce  que  ja 
matière  foie  refroidie.  On  en  fait  des  emplâ- 
tres de  l’épaiffeur  d’un  écu  fur  de  la  peau,  & 
de  maniéré  que  le  topique  embralTe  toute  la 

tumeur. 

Qxs  donne  quelques  coups  de  cifeaux  fur  i 
les  bords  de  la  peau  , pour  qu’en  ne  chevau- 
chant pas  les  uns  fur  les  autres,  ils  s appli-< 
quent  plus  exaaement  fur  la  loupe  , & que- 
le  topique  en  prenne  la  forme,  qui  clt' allez 
ordinairement  ronde  II  faut  avoir  foin  de  fe 
rafer  la  partie  , fi  elle  a befoio  de  1 etre  ; on 
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lintient  alors  l’emplâtre  ainfi  appliquée  par 
moyen»  d’un  bandage  convenable.  Chaque 
mr  on  doit  broyer  la  tumeur  un  peu  avec 
: main  fans  lever  l’appareil  ; s^il  vient  à fe 
JiifFonner,  on  le  leve  , on  préfente  l’em- 
Gtre  au  feu , & on  le  pétrit  avec  le  pouce 
‘)ur  l’unir  & le  rendre  égal. 

' L’on  ne  fait  renouveller  que  tous  les  quinze 
airs,  & l’on  en  continue  l’application  juf- 
Và  ce  que  la  loupe  foit  entièrement  dilîi- 
re , ce  qui  demande  plus  ou  moins  de  temps, 
iivant  le  volume  de  la  tumeur.  Celles  qui 
ht  leur  fiege  fur  des  parties  folides,  comme 
] genou  , font  plus  fuceptibles  de  compref- 
on , fe  fondant  auffi  plus  vite  : on  ne  peut 
BS  néanmoins  déterminer  une  époque  fixe 
■our  leur  entière  réfolution.  On  a fait  difpa- 
bitre,  par  cette  méthode  fimple,  des  loupes 
jqueufes,  des  mélicéris  & des  ganglions  , des 
iOÎtres  & autres  rumeurs  lymphatiques  , qui 
voient  réfîflé  à différents  remedes  exterr^s. 
•’ufage  de  celui  qu’on  propofe  produit , après 
iielques  jours  d’application  , une  quantité 
ilTez  confidérable  de  boutons,  & comme  de 
Elites  puftules  avec  une  légère  inflamma- 
lon , qui  s’étend  quelquefois  jufqu’à  la  cir- 
nnférence  de  la  tumeur,  &:  même  au-delà, 
iorfque  ces  accidents  font  difficiles  à fup- 
lorter,  il  faut  lever  l’emplâtre,  & appliquer 
|jr  la  partie  des  feuilles  de  poirées  jufqu’à  ce 
lue  l’éruption  & la  phlogofe  foie  dillipées  : 


.8  1/  A L B E R T ^ J 

énfiiite  on  réapplique  l’emplâtre,  & l’on  con- 
tinue, comme  il  a été  dit,  jufqua  parfaite  > 
guéri  fon. 

Maux  de  Gorge. 

Prenez  corne  de  cerf  râpée  , antimoine 
crud,  de  chaque  portion  égale;  mêlez,  cal- 
cinez ces  drogues  dans  un  creufct,  jufqu’à^ 
ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  fumée  fulphureufe  & 
que  le  régule  d’antimoine  paroifle  ; tirez  du 
feu  & pulvérifez  le  régule  ; prenez  enfuite  de 
cette  poudre  trois  parties  , & une  partie  de 
mercure  doux  le  plus  parfait  & porphyrifé;. 
mêlez  le  tout  enfemble  : on  donne  de  cette 
poudre  depuis  un  demi- fcrupule , jufqu’à, 
un  demi-gros  aux  adultes.  Les  enfants  ne  pren-^ 
dront  que  du  mercure  doux  fans  antimoinej 
depuis  cinq  grains  jufqu’à  un  fcrupule  , quoi- 1 
qu’il  foit  quelquefois  très-avantageux  J 
donner  même  un  demi-gros,  fi  les  fymptô- 
mes  font  violents,  & que  l’enfant  foie  ro-  J 
bulle  : après  l’opération  finie  de  ce  remede  , | 
on  ordonne  un  julep  fait  avec  une  once  de  | 
manne  fondue  dans  fept  onces  d eau,  auquel  I 
on  ajoute  un  gros  de  crème  de  tartre  & uncj 
demi-once  d’eau  de  noix  mufeade.  Le  ma-^ 
lade,  fi  c’eft  un  adulte,  en  prend  trois  cuil-| 
lerées de  quatre  en  quatre  heures,  fi  c'efl;  un  ' 
enfant  on  proportionne  la  dofe  à fon  âge 
fi  la  maladie  ell  dans  fon  commencement , on  J 
fait  gargariferle  malade  avec  l’efprit  de  mtn-) 
° dereri , ^ 
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flereri,  délayé  dans  l’eau  froide;  fi  elle  elt 
dans  le  lecond  péiiode,  on  ordonne  un 
^argarifme  compolé  de  d mi-once'  d’efpric 
de  mendereri , autant  de  teinture  de  myr- 
rhe dans  fcpt onces  d’eau,  & iorique  les  croû- 
les  commencefit  a le  léparer,  on  prefcric 
miel  rofat,  teinture  de  myrrhe',  teinture  de 
juinquina  , de  chaque  demi- once,  eau  d’orge 
lept  onces; 

Maux  de  Sein, 

Prenez  une  livre  d’huile  d’olive  de  la  meil- 
iCure  qu’il  foit  poliible  d’avoir  ; une  livre  de 
dtharge,  une  livre  minium  & une  livre  de 
jcérule  en  pierre , que  vous  pilerez  dans  un 
mortier  bien  propre  ; vous  mêlerez  le  tout 
enlemble  de  la  maniéré  qu’il  luit  : faites  bouil- 
lir pendant  un  quart-d’heure  l’huile  avant 
que  d’y  mettre  peu-à-peu  les  drogues;  il  faut 
remuer  ce  mélange  pendant  cinq  heures 
ivec  une  fpatule  de  bois  bien  fec,  tn  tour-^ 
iant  toujours  dans  le  même  fens.  Faites  en- 
orte  que  le  feu  foit  toujours  égal.  Après  que 
iette  compoficion  a bouilli  quatre  heures  & 
ternie,  on  y ajoure  une  livre  de  cire  neuve, 
iufe  en  petits  morceaux  , continuant  à re- 
fluer une  demi-heure.  Après  cela  rn  retire 
longuent  ; dès  qu’il  eft  froid,  on  fe  frotte 

main  avec  un  peu  d’huile,  & l’on  roule 

ptre  fes  mains  l’onguent  pour  en  faire  des 
^tons. 

, Tome  II.  q 
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Maux  de  Tête. 
Retncde  pour  lu  douleur  de  Tête. 

Prenez  une  drachme  d’ellébore  blanc  & 

autant  de  noir  avec  une  poignee  de  lel  , 
autant  uv.  (\p  terre 


autant  de  noir  avec  une  poignee  uc  ici  , . 

que  vous  mettrez  dans  un  coqueniart  de  terre  j 
tenant  fix  pintes  d’eau  , que  vous  ferez  bouil-  ; 
îk  l’efpace  d’un  quart-d’heure  ; puis  retirez-  | 
le  du  feu  , & le  laiffez  mtufer  1 efpace  de  , 
•quarante  heures  fur  une  , fenêtre  pour  U • 
faire  après  bouillir  jufqua  la  redudion  de  , 
trois  pintes  , que  vous  mettrez  dans  une  ; 
bouteille  biçn  fermée,  pour  s en  fervir  aii 

befoin,  l’attirant  par  le  nez.  i 

Migraine. 

Rernede  pour  la  Migraine  invétérée  , caufet 
par  des  humeurs  fluxionaires  & contre 
V Hydrocéphale. 

Pilez  dans  un  mortier  de  bois  ou  de  pierre 
ou  iome  foromités  de  verveine , avec  de 
ià  farine  feigle , & cinq  à fix  blancs  ou  davan- 

,,ed’œufsfrais;onpeutfuppnraerlaverveine. 

Iwniea-en  un  cataplafme,  que  vous  appli- 

Querez  fur  la  nuque  & les  épaulés , de  ma- 
^‘ipre  Qu’il  couvre  prefque  toute  1 omoplate. 
Mettez  nar^deffus  une  ferviettefine  en  quatre 
^nnMes  • laiffez-le  fix  ou  huit  heures  ; apres 
Ses.  fi  le  malade  n’eft  pas  guéri , voui 
appiquerez  un  fécond  , fem'obble , que  vou. 
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5r.laifferez  autant  ou  à-peu-près.  II  dl 
extrêmement  rare  qu^il  en  faille  un  troifieme 
Ün  purge  enfuite  la  perfonne.  Il  eft  aulFi  bon 
.pour  les  rbumatifmes. 

Morsure  de  Chiens  enragés. 

RemeJe  employé  avec  le  plus  grand  fuccès. 

Prenez  une  poigne'e  de  baume  de  jardin,, 
utant  de  pimprenelle , que  vous  hacherez 
.ien  menu;  calfez  neuf  œufs,  battcz-les,  & 
ettez-y  .une  bonne  pincée  ( autant  que  vous 
pourrez  en  prendre  avec  trois  doigts)  de  la 
Hus  pure  farine  de  froment.  Mettez  vos  herbes 
’.edans,  & battez  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce 
que  le  mélange  foit  bien  fait.  Verlëz  dans 
me  poêle  autant  d’buile  de  noix  qu’il  en  faut 
•our  faire  une  omelette.  Vous  en  ferez  trois 
mrtions  ; le  malade  en  prendra  une  le  lende- 
aain  a jeun,  & reliera  cinq  à fix  heures 
ms  boire  ni  manger.  Les  deux  autres  parties 
prendront  les  deux  jours  fuivants,  avec 
!S  memes  précautions.  Tout  le  régime  que 
rernede  exige  eft  de  ne  faire  ufage  ni 
fruit,  ni  de  la  boiflbn  du  forbier.  Il  ell  à 
topos  de  réitérer  le  rernede  pendant  les 
^miers  jours  des  lunes  fui  vantes,  avec  les 
femes  précautions. 

y^u/re  Rernede. 

IPrenez  un  verre  de  vin  blanc  ; faites-y 
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diVoudre  plein  un  dé  à coudre  ordinaire  de 
fèl  polycrefte  de  feignetre.  Liez  les  extre.nw 
tés  des  deux  doigts  annullaires  de  la  perfon 
mordue  , en  y laiffant  afTez  d’efpace  > 

faire  une  légère  incifion  avec  un  raîoir  ; vous  ^ 
en  faites  déœuler  dans  le  verre  de  vin  blanc  . 
iufqu’à  ce  qu"il  ait  changé  de  couleur,  vou.  j 
à avaler  au  malade  que  vous  fa.tes 
incontinent  promener  a grands  pas  & en  plein  , 
air  • on  le  couche  enfuite,  pour  donner  un  ^ 
libre  cours  à la  tranfpiration.  Il  fer  oit  a pro-  . 
pos  de  le  faire  accompagner  par  une  p 
fonnerobufte  qui  lui  donnât  le  bras 
celle-ci  ne  lui  fuffifoic  pas  , de  en  fubl  - 
tuer  une  autre  fans  interruption,  ^et  e’te,  ace 
violent  fait  circuler  plus  «P'^ement  e breu  . 
vage  dans  la  maffe  du  fang , & en  fa>t  do™^ 
le  venin  par  la  tranfpiration  qubl  occafionne. 

Autre.  Rernede. 


Ecrafez  une  certaine  quantité  d’ail  le 
qu’il  fera  polTible  : concalfez  enfuite  de  la 
?acine  de  bardane  ou  glouteron  avec  du  fel 
commun  , & vous  en  formerez  une  efpcce 
d’emplâtre,  que  vous  appliquerez  fur  la  mor 
/nre  & que  vous  renouvellerez  tous  les  jours 

nendant  une  feraaine  au  moins.  Un  vieux 
bercer  du  comté  de  Buckingham  donna  cetK 

s’étoit  ainfi  guéri  deux  fois  de  la  mor.ure  d . 
chiens  enragés,  fans  rien  prendre  intérieure 
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ment  : elle  a depuis  été  éprouvée  avec  le 
olus  grand  fuccès  fur  plufieurs  perfonnes , 
linli  que  fur  des  brebis. 

Autre  Remede. 

Ce  remede,  extrait  des  papiers  Anglois  , 

' onfirte  à prendre  du  fel  marin  très-fec  , 
.[u'on  applique  fur  la  plaie  , ce  qui  opéré 
dîne  guérifon  parfaite.  Il  fuffic  feulement  de 
îenouvelier  ce  fel  toutes  les  fois  qu’il  s’hu- 
mede  , & d’en  continuer  long-temps  l’ufage. 

Maniéré  de  connaître  fiun  Chien  eji  mortenràF 
ge\par  M.  Petit,  Chirurgien  de  Paris. 

Prenez  un  morceau  de  viande  cuite,  que 
"ous  frotterez  fortement  à la  gorge  , aux 
dents  & aux  mâchoires  du  chien  tué,  obfer- 
yant  la  précaution  de  ne  laifTer  tomber  au- 
cune goutte  de  fang  fur  la  viande;  préfentez 
enfuite  la  viande  à des  chiens  fains.  Lorfque 
îe  chien  tue  a été  enragé  , & que  fa  morfure 
été  venimeufe , l’animal  fain  s’enfuit,  en 
ieurlant,  fans  vouloir  toucher  à la  viande  ; 
tans  le  cas  contraire , le  chien  fain  a mangé 
H viande  avec  fon  avidité  ordinaire. 

Morsure  d’Animaux  venimeux.’ 

Remede  éprouvé  contre  la  morfure  de  VAfpic 
& autres  Reptiles  venimeux. 

Prenez  de  la  thériaque  de  Venife,  la  moi- 
ié  d’une  drachme  pour  les  enfants  de  neuf  à 
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dix  ans,  une  drachme  pour  ceux  d’un  âge 
plus  avancé  , & d’une  forte  complexion.  Dé- 
layez cette  thériaque  dans  environ  ' deux 
onces  d’eau  tiede,  qu’avalera  celui  qui  aura 
été  mordu  d’un  alpic  ou  autres  reptiles  veni- 
meux. Faites  aufli  fondre  dans  de  l’eau  tiede 
une  plus ‘grande  quantité  de  thériaque,  & 
avec  cette  eau  vous  balfinerez  non-feulement 
la  partie  affligée  , mais  encore  toutes  celles 
où  le  malade  refleiitira  des  douleurs  & des 
engourdiflements.  Enfuite  vous  etendrez  lur, 
un  linge  une  drachme  de  thériaque  en  forme 
d’emplâtre  , que  vous  alTujettirez  fur  la  mor- 
fure  avec  une  bande  , & vous  y lailferez  cette 
emplâtre  jufquà  ce  qu’elle  tombe  d’elle- 
même.  On  peut,  pendant  un  ou  deux  jours, 
donner  au  malade  le  matin  à jeun  une  demi- 
drachme  de  thériaque  dans  de  l’eau  tiede  , 
comme  il  efl;  dit  ci-delTiis.  J’ordonnai  encore, 
ajoute  l’Auteur  , à deux  enfants , que  j’ai 
auffl  traités  , de  leur  faire  boire  du  vin  pur 
ou  au  moins  peu  trempé,  pendant  les  vingt- 
quatre  heures  , afin  de  procurer  au  fang 
plus  d’adivité.  Par  cette  méthode  je  les  ai 
parfaitement  guéris  , & même , dès  le  len- 
demain de  l’accident,  ils  retournèrent  à leurs 
occupations  ordinaires , fans  reffentir  aucune 
douleur  ou  incommpdité.  ' 

PlQUURE  DES  VIPERES. 

Rernede.  Faites  avec  la  pointe  d’un  rafoir 


Moderne. 

trois  incifions  de  la  longueur  d’un  travers  de 
rpouce  , à la  partie  mordue,  fur  laquelle  vous 
Tappliquerez  un  peu  de  plantain  à fept  côtes 
pilé,  & vous  le  couvrirez  d’une  comprelTe 
de  linge  ufé , que  vous  alTurerez  avec  une 
□ande  large  de  trois  doigts.  Aufli-tôt  après 
i!e  panferaent  , faites  prendre  au  malade 
lun  demi-gros  ou  environ  de  poudre  de 
wipere  dans  un  verre  de  vin.  Le  premier  jour 
.1e  panfement  fe  fait  de  quatre  en  quatre 
rheures;  le  fécond  de  fix  en  fix  ; le  troifieme 
‘de  huit'en  huit.  On  a rarement  befoin  d’allec 
?plus  loin -.chaque  fois  on  fait  prendre  la  même 
:dofe  de  poudre  de  vipere.  Les  remedes  ont 
tété  éprouvés  avec  beaucoup  de  fuccès  fur 
tplufieurs  perfonnes. 

R E C E T T Ë. 

Prenez  feuilles  de  melaine,  de  nefflier 
'fauvage,  de  groifeillier  & de  cafîie,  de  cha- 
;que  efpece  une  poignée.  Faites  bouillir  le 
»;out  dans  une  pinte  de  vin  blanc  , jufqu^à 
a réduâion  d’une  chopine.  Donnez  la  dé- 
rodion  au  malade  , appliquez  le  marc  fur 
a plaie;  trois  jours  après  il  fera  radicale- 
ment guéri.  Il  faut  ramafler  dans  la  faifon 
. es  feuilles  indiquées,  & l’on  pourra  fubflituer 
i-celles  dont  on  manquera  l’écorce  de  ces 
urbrilTeaux,  «Sc  des  racines  de  molaine. 


Contraction  de  Nerts.  ^ 

Remede  éprouve  contre  les  contractions  de 
nerfs  , la  paralyfie  , les  rhumatifmes , la 
goutte , és’c.  1 

Prenez  gros  comme  un  œuf  de  beurre  fans 
fel  & roiit/rais  fortant  du  vaifleau  dans  lequel.  ' 
on  le  fait;  il  ne  faut  point  le  palTer  dans  l’eau  , ^ 
mais  en  exprimer  feulement  à l^ordinaire  le  ; 
lait  avec  une  cuiller  de  bois.  Fondez-le  dou-  '' 
cernent  dans  un  plat  de  terre  verniffé  fur  un  j 
très-petit  feu  ; il  ne  faut  pas  qu^il  bouille.  ^ 
Quand  il  fera  fondu , verfez-y  un  grand  verre  ^ 
d’eau-de-vie  : remuez  bien  le  tout  avec  une 
fpatule  de  bois  pour  incorporer  l’eau-de-vie  ri 
avec  le  beurre.  Vous  frotterez  avec  un  linge 
blanc  de  lefîive  imbibé  de  ce  mélange,  lé- 
gèrement, long- temps,  en  tour  fens,  la  par- 
tie malade,  pour  faire  pénétrer  le  remede.  Si 
le  linge  employé  au  frottement  ne  fuffit  pas 
pour  envelopper  cette  partie, il  fauty  en  ajou- 
ter un  autre,  mais  blanc  de  leffive.  Les  mêmes 
linges  ne  doivent  pas  fervir  deux  fois  de  fuite. 
Réitérez  cette  opération  tous  les  jours  le 
matin  & le  foir.  Chaque  fois  après  que  vous 
aurez  frotté  le  malade,  tenez-le  au  lit  chau- 
dement & long-temps,  avant  huit  jours  il 
fera  guéri.  Un  palfant  qui  avoit  prefque  l’air 
mendiant  , communiqua  en  177')  cet  excel- 
lent remede  à une  femme  de  Bretagne  qui  lui 
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{iVoit  donné  l’hofpitalité  : elle  avoit  voulu  y 
ijouter  une  récompenfe  en  argent  ; l’étran- 
ger la  refufa  en  difant  : Quand  vous  auriez 
•cent  mille  livres  de  rente  je  ne  prendrais  rien. 
fl  partit,  & fe  déroba  à toutes  les  recher- 
bhes.  On  afTure  que  fon  remede  a guéri  plu- 
neurs  perfonnes  attaquées  des  maladies  dont 
nous  avons  parlé. 

Nez. 

Saignement  confidérahle  du 

Remede.  Séchez  le  fang  qui  coule  du  nez 
.ur  une  pelle  chaude  : dilTolvez  cette  poudre 
dans  du  vin,  & la  donnez  à boire  au  malade, 
DU  foufRez-lui  de  cette  poudre  dans  le  nez  , 
ou  bien  jettez  une  demi-once  de  poudre  de 
/itriol  vert  dans  demi-fetier  de  bon  vinai- 
gre ; faites  bouillir  le  tout,  retirez-le  en- 
fuite  du  feu , & que  le  malade  en  reçoiv^e  la 
jumée  par  les  narrines,  ou  qu^il  attire  fré^ 
fluemment  par  le  nez  de  l’eau  fraîche. 

Remede  contre  la  mauvaife  odeur  de  Ne\. 

Faites  infufer  dans  de  gros  vin  rouge  des 
noix  mufcades  concaflees  : attirez  de  ce  vin 
oar  le  nez\  & buvez-en  à jeun  ; ou  bien  at- 
:irez  par  le  nez  du  fuc  de  lierre  bien  épuré. 
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Pales-Couleurs.  ^ 

Cejt  le.  nom  qu'on  donne  à une  maladie^ 
quifurvient  à bien  des  per fonnes  dujexe  ,lorf  - m 
que  leurs  réglés  doivent  venir,  ou  lorfqu  étant 
venues , elles  fe  fupprirnent.  1 

Remede.  Prenez  une  once  de  limaille  d’a-  1 
cier,  lavée  plulieurs  fois  dans  l’eau  chaude.  A 
Laiffez-la  fécher,  & mettez-la  dans  une  bou-  l 
teille,  avec  deux  gros  de  clous  de  girofle  & ] 
autant  de  gimgembre  en  poudre.  Verfez  par-  | 
deffus  une  pinte  de  bon  vir\ blanc;  bouchez 
bien  la  bouteille,  & laiflez  infufer  la  liqueur  | 
à froid  pendant  fix  jours.  Il  faut  avoir  foin  | 
de  remuer  la  bouteille  trois  ou  quatre  fois  ^ 
par  jour.  Le  feptieme  jour , on  verfera  par  1 
inclinai fon  cette  teinture  à travers  une  éta-  | 
mine  fine  dans  une  terrine  de  grès,  & on  y | 
ajoutera  fix  pintes  d’eau  de  fontaine.  Quand- •'jj 
le  tout  fera  bien  mêlé,  on  le  gardera  pour  ’ 
l’ufage  dans  fept  bouteilles,  qu’on  bouchera  , 
exadement.  Le  malade  en  boira  tous  les  jours  i 
environ  une  pinte , tant  à fes  repas  que  hors  i 
fes  repas.  Elle  doit  s’abflenir  des  fruits  cruds,  J 
fjlade , pâtifîerie , & de  tout  ce  qui  eft  de  tj 
difficile  digeftion  , fe  purger  avant , & faire  i 
beaucoup  d'exercice.  j 

Panaris.  ‘ j 

Recette  contrele  P anaris .publiée  en  z 77  j.  i 

Prenez  un  œuf,  coupez  en  deux  fa  co-'^ 

il 
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[uille,  & féparez  le  jaune  du  blanc.  Gardez 
lans  cette  coquille  le  jaune  fur  lequel  vous 
•etterez  une  demi-pincée  de  fel  commun  : 
tprès  l’avoir  bien  battu  avec  une  cuiller  à 
:afé,  vous  l’étendrez  fur  un  plumafleau  , & 
appliquerez  tout  de  fuite  fur  la  tumeur  , 
l'yant  foin  de  l’y  fixer  avec  un  fil  bien  ferré, 
"^ous  garderez  ce  topique  vingt-quatre  heu- 
les,  au  bout  defquelles  il  fe  fera  formé,  à 
"extrémité  du  doigt,  près  de  l’ongle,  une 
refile  remplie  de  férolité , dont  l’exprellion 
imenera*  la  guérifon  du  panaris. 

Autre  remede. 

Dès  qu*on  a lieu  de  craindre  une  pareille 
(umeur , il  faut  plonger  le  doigt  dans  de 
feau  chaude,  où  l’on  aura  mis  de  l’extrait 
4e  Saturne  & de  l^eau-de-vie , une  once  de 
s’un  de  Pautre,  fur  deux  pintes  d^eau.  Si 
l'on  ne  peut  pas  avoir  de  l’extrait  de  Sa- 
oirne  ou  de  l’eau-de-vie,  on  fe  fervira  d’une 
•oignée  de  fel  commun,  & d’un  demi-verre 
3e  vinaigre  : on  frottera  bien  la  partie  ma- 
flde  dans  ce  bain  , avec  la  main , pendant 
me  heure  , foir  & matin  , en  prenant  en 
nême- temps  d’une  tifane  chaude  , faire 
wec  une  pomme  coupée  en  quatre  , ou  un 
taquet  de  chiendent , un  peu  de  régliffe  ou 
"orge  mondée  : enfuite  on  couvrira  le  mal 
wec  de  la  mie  de  pain  bouillie  dans  de  Peau  ; 
K lorfque  pendant  deux  jours  on  aura  mis 
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exadement  ces  moyens  en  ufage  , on  fera  J 
une  incifion  longitudinale  bien  profonde  fur  I 
le  mal  même  ou  à côté,  ayant  foin  de  ne  3 
bleifer  ni  le  tendon  ni  les  ligaments , & puis  M 
l’on  mettra  la  partie  dans  le  même  bain  ; -1 
on  la  frottera,  comme  ci-devant,  pendant.! 
tout  le  temps  que  le  fang  coulera^:  après  1 
quoi  l’on  couvrira  le  mal  avec  le  même  ca-  1 
taplafme  , & l’on  pratiquera  ce  qui  a déjà  J 
ét-é  recommandé.  Toutes  les  lois  qu’on  re-  9 
çoit  un  coup  ou  une  piquure  fur  un  doigt  , 1 
il  faut  aufli  tôt  le  faire  faigner  , le  mettre  | 
dans  l’eau  & le  bien  frotter  : fi  vingt-quatre  « 
heures  après  l’on  fent  des  élancements  ou  des 
douleurs  vives,  on  emploiera  les  remcdes 
dont  on  vient  de  parler,  & qui  font  les  plus  î 
propres  à garantir  des  grands  accidents  aux-  J 
quels  expofe  un  panaris.  | 

Recette  publiée  à Londres  pour  le  Panaris,  j 

Prenez  graifle  de  Porc,  réfine , de  chaque  y 
une  once,  verdet  & vitriol  de  Chypre,  de  1 
chacun  deux  drachmes.  Faites  du  tout  un  j 
' onguent  que  vous  appliquerez  fur  la  tumeur,  j 

Paralysie.  j 

Topique  contre  la  Paralyjîe.  | 

Prenez  des  feu- lies  d’hieble  fraîches,  quan-' 
tité  fuffitanre  pour  les  rouler  dans  un  pa-j 
pier  en  forme  de  carotte  de  tabac  : faites-ea' 
pîufieurs  rouleaux,  <5i  les  faites  cuire  dans 
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fleur  jus  fous  des  cendres  chaudes,  ou  au  four. 
!Coupez-les  enfuite  par  moitié  & fuivant  leur 
longueur,  pour  les  appliquer  toutes  chaudes 
le  long  des  articulations  & des  parties  para- 
lyfées  : on  les  arrofe  avec  de  la  lie  de  vin 
rhaufFée,  «&  l’on  couvre  le  tout  de  filafle  ou 
de  flanelle.  Cela  fait , on  met  le  malade  fur 
des  feuilles  de  bouleau,  & on  l’en  couvre 
oien,  fur-tout  les  parties  paralyfées  : on  ne 
aiflTe  que  la  tête  à découvert  : on  évite  que 
:a  vapeur  des  feuilles  incommode  le  malade. 
Il  faut^ue,  dans  l’appartement  où  Ton  fait 
rette  opération,  il  y ait  beaucoup  d’air.  Lorf- 
ique  le  paralytique  efl  en  fueur  , on  lui  fait 
avaler  de  demi-heure  en  demi-heure  un  de- 
TOi-fetier  d’eau  & de  vin  fucré  : au  bout 
:de  trois  heures  on  l’en  retire.  Une  feule  ap- 
filication  de  ce  remcde,  dit  l’Auteur,  a guéri 
lune  fille  âgée  d’environ  20  ans  , paralytique 
Hepuis  7 ans , & dont  tons  les  membres 
etoient  retirés  ; elle  a marché  droit  en  for- 
lant  du  lit. 

Autre  remede. 

Faites  bouillir  enfemble  une  livre  & demie 
d’huile  de  noix,  une  pinte  de  gros  vin,  de 
la  camomille,  de  la  fauge,  de  l’abfynthe,  de 
ila  rue,  de  chacune  une  poignée  : coulez  le 
^out  lorfque  le  vin  fera  confommé  , & jet- 
rez-y  trois  onces  de  térébenthine  de  Venife, 
üvec  trois  mulcades  pulvérifées.  Il  faut  frot* 
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ter  avec  cette  efpece  de  baume  le  dos  da 
paralitique  ; ou  bien  on  peut  encore  lui  faire 
recevoir  la  vapeur  de  l’efprit-de-vin,  étant 
iDien  couvert  dans  un  baquet, 

Petite - VÉROLE. 

Spécifique  pour  arrêter'les  ravages  de  la  petite- 

Vérole , (S’  dont  le  fiuccès  efi  garanti  par  des  .■ 

épreuves  réitérées. 

Prenez  un  morceau  de  lard  épais , bien 
dépouillé  de  fa  chair  & de  fa  peau  , coupez-  , 
le  en  quarré  long  ; piquez-le  fur  toutes  les 
furfaces  avec  des  grains  d’avoine  , & fi  près,  , 
qu^on  n’apperçoive  plus  le  lard  , mais  de  fa-  ' 
çon  cependant  que  l’avoine  foit  renfoncee 
le  plus  qu’il  eft  pofiible  ; mettez  ce  lard  à la 
broche,  à un  feu  clair  , & recevez-en  la 
graifle  dans  une  lichefrite  propre  & fans  mau- 
vaife  odeur  : quand  tout  le  lard  fera  fondu , 
vous  le  verferea  dans  un  verre  plein  d eau 
fraîche , & vous  pétrirez  cette  pommade  dans 
autant  de  différentes  eauxqu^il  fera  néceflaire  ; 
pour  lui  donner  plus  de  blancheur  quhl^  fe  ! 
pourra.  Appliquez  de  cette  pommade  légé-  \ 
rement  avec  le  doigt  fur  tous  les  boutons,  ■ 
quand  l’éruption  fera  entièrement  faite  , & 1 
qu’ils  feront  blancs  Réitérez  cet  ufage  trois  , 
ou  quatre  fois  en  douze  heures  : au  bout  de  j 
deux  jours , les  boutons  defféchés  tomberont  J 
fans  demangeaifon , & fans  laiffer  aucune  trace  j 
permanente  fur  le  vifage. 
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Emplâtre  pour  faire  fortir  la  petite-  Vérole 
rentrée. 

Prenez  de  la  farine  de  fleurs  de  feigle,  dé- 
lyez-la  avec  de  l’eau  de  pluie,  du  verjus, 

■ n œuf  frais  & une  demi-once  d^orpimenc 
oen  pulvérifé.  Battez  bien  le  tout  enfemble: 
cendez-le  fur  du  papier  brouillard;  faupou- 
rez  de  clous  de  girofle  en  poudre , & appli- 
-uez  ce  cataplafme  fous  la  plante  des  pieds  ; 
□us  l’y  laiflerez  vingt-quatre  heures , & le 
tterez  qnfin  promptement  au  feu. 

Phthisie. 

iéouvelle  méthçde  très  sûre  pour  guérir  les 
perfonnes  étiques. 

Le  fleur  Michel  Fagard,  Médecin  Hol- 
indois  d^Anvers  , aflure  qu’il  a guéri  fept 
■erfonnes  étiques,  en  leur  donnant  des  œufs 
luitsavec  leurs  coques  dans  de  fort  vinaigre, 
'I  en  leur  faifant  manger  beaucoup  de  mieî 
Z de  beurre. 

La  Pierre.' 

■Recette pour  dijfuudre  la  Pierre  dans  la  veffie. 

Prenez  quatre  fleurs  de  luna  major  mâle  , 
racine  Ae  luna  major  femelle, 
meme  quantité  de  flocelles,  deux  drachmes 
salun  de  roche,  dilfous  dans  de  1’  eau  com- 
•une  ; deux  gros  d’huile  de  miel  ; douze 
Duttes  d’huile  philofophique  , appellée  teirv- 
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riire  d’or.  Mettez  ces  différentes  fubftances 
dans  une  cucurbite  de  verre,  T,, 

verfé  deux  pintes  de  vin  blanc  ; diltillez  le 
tout  au  bain-marie  jufqu’à  defficcâtion  , & . 
prenez,  à jeun  , deux  ou  trois  cuillerees  de 
ïette  liqueur,  félon  votre  tempérament  La 
tifane  dont  on  ufera  pendant  la  cure  , fera 
compofée  d^une  pinte  d’eau  de  riviere  & de 
vin  blanc  le  plus  vert,  de  la  moine  d un  li- 
mon aigre , d’un  oignon  blanc  coupe  en  qua- 
tre, d’une  poignée  de  creffon  pommele  d un 
fcrupule  de  gomme  de  cerifier  ; le  tout  bouilli 
à la  rédudion  d’un  quart  : on  en  boira  trois 
ou  quatre  fois  par  jour  un  demi-verre.  Un 
prendra  aulli,  chaque  jour  , un  bouillon  tait 
avec  un  quarteron  de  mouton  , derni-livre 
de  veau,  & trois  quarterons  de  bœut  : à ce 
bouillon  l’on  ajoutera  une  demi-poignee  de 
pimprenelle,  huit  piftaches,  quatre  dattes  ^ 

V & dans  chaque  prife  on  mettra  une  cuilleree 
de  riz  cuit  à l’eau.  Plufieurs  perfonnee  ont  été 
guéries  par  l’ufage  de  ce  remede. 

Autre  remede. 

Prenez  une  poignée  de  la  plante  que  les 
Botaniftes  nomment  pafferage  ; vous  la  met- 
trez bien  hachée,  dans  une  cafetiere  de  cinq 
taffes  & la  ferez  bouillir  pendant  une  demi- 
heure' Enfuite  exprimez  le  fuc  du  marc , & 
le  tout  fe  trouvera  réduit  à trois  ou  quatre 
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^fles,  que  vous  prendrez  à jeun,  avec  un 
EU  de  fucre. 

•Autre  Recette,  contre  la  Gray  elle  & la 
Pierre. 

Prenez  une  poignes  de  pilofelle , avec 
!:utes  fes  racines  ; vous  les  laverez  bien  & 
îs  ferez  bouillir  dans  une  pinte  de  bon  vin 
cane  , avec  une  poignée  de  paratoire.  Après 
iiatre  ou  cinq  bouillons,  on  les  retirera  du 
U ; on  ^pafTera  enfuite  la  liqueur  , qu’on 
mettra  dans  un  pot  ou  une  bouteille  de  terre, 
lii  fera  bouchée  bien  exadement.  Le  mala- 
e aura  foin  d’en  prendre  tous  les  matins  ^ à 
.un  , une  forte  cuillerée. 

Plaies. 

iemede  excellent  pour  toutes  fortes  de  Plaies , 
éprouvé. 

Mettez  dans  une  terrine  neuve  un  quar- 
iron  de  chaux  vive , & deux  livres  d’eau 
“ riviere  , ce  qui  revient  à une  pinte  de 
taris  ; quand  la  chaux  fera  bien  infufée,  vous 
laifTerez  repoCer  pendant  vingt-quatre  heu- 
ïS;  vous  enleverez  toutes  les  ordures  qui  fe 
îouveront  au-defTus  de  Peau  ; & vous  palTe- 
3Z  celle-ci  dans  un  linge.  Enfuite,  vous  la 
îettrez  dans  une  bouteille , ayant  attention 
ii’elle  foit  bien  tranfparente  , laifler 

1 fond  de  la  terrine  la  chaux?  qui  s’y  feroit 
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épaiflie.  Lorfque  vous  vous  fervirez  de  cette 
eL  , vous  aurez  foin  de  la  faire  un  peu  chauf- 
fer : vous  en  baflinerez  la  plaie  de  temps  en 
temps,  par  exemple,  de  trois  en  trois  ou  de 
quatre  en  quatre  heures.  Vous  lailferez  le  ^ 
linge  mouille  fur  la  plaie,  en  forme  de  com* 
preffe  t il  doit  être  triple , ou  au  moins  dou- 
ble,  pour  qu’il  ne  fe  fephe  pas  trop  tôt.  — | 
Un  Chanoine  de  Troyes  a été  guéri  par  ce  | 
remede , d"un  mal  de  jambe  invétéré , & qu’on  > 
croyoit  incurable.  ^ \ 

> 

Remede  pour  les  plaies  des  jambes.  j 

Broyez,  en  forme  d'onguent , demi-livre  j 
de  vieux  lard,  avec  une  poignée  de  feuilles  de  ? 
petite  fauge,  hachées  menues,  & appliquez- 
en  fur  le  mal.  * 

Autre. 

Prenez  poix  réfine,  cire  neuve,  de  cha- 
cune deux  onces;  faites-les  fondre  enfemble,| 
puis  ajoutez-y  quatre  onces  de  beurre  frais  :i 
mêlez  le  tout , & remuez  jufqu’à  confiftance 
d’onguent.  Alors  mettez-en  fur  la  toile,  fans 
charpie  dans  la  plaie,  & changez  d’onguent 
chaque  fois  que  vous  panferez  le  mal  : ce  re- 
mede eft  capable  de  guérir  des  jambes  trouées 
jufqu’aux  os. 

Il  faut  obferver,  dans  la  guérifon  d’une 
plaie  de  jambe  , de  la  panfer  au  plus  di 
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iis  jours  en  trois  jours  , pour  donner  le 
nps  au  médicament  d’agir. 

Autre  Remede. 

'cdknte  emplâtre  éprouvée plujieurs  fois  avec 
beaucoup  de  fuccès  contre  toutes  fortes  de 
exlaies , d’ulcères , de  foulure , (S*  meme  contre 
des  hernies  des  enfants. 

ÎPrenez une  livre  d’huile  d’olives,  un  quar- 
ïon  & demi  de  jaunes  d’œufs  cuits  durs, 
demi-quarteron  de  cire  vierge , & deux 
illerées  de  lard  fondu.  Mettez  la  première 
ces  fubftances  dans  un  pot  neuf  de  terre , 
en  vernifle , & faites- la  chauffer  à un  feu 
odéré  , jufqu’à  ce  qu’elle  commence  à s’agi- 
enfuite,  broyez  le  mieux  qu^il  eft  polli- 
ces  jaunes  d’œufs  : mettez-les  dans  une 
!ële,  fur  un  grand  feu  clair,  & remuez- 

■ conftammeot  avec  une  fpatule  de  fer , juf- 
fà  ce  qu’ils  foient  réduits  en  huile*  & ne 
ffent  plus  de  bruit  : alors  vous  en  ôterez 

■ peau  , en  les  preffant  fur  le  derrière  de 
Ipoële , & .vous  verferez  cette  huile  dans 
lie  d’olive.  Après  avoir  laiffé  le  tout  pen- 
m une  heure  fur  un  feu  doux  , vous  y 
Duterez  la  cire  , & au  bout  d’une  autre 
ïjre , les  deux  cuillerées  de  lard  fondu.  Il 
ut  laiffer  cette  emplâtre  fur  un  feu  très- 
wdéré , durant  quatorze  heures , en  la  re- 
liant quatre  à cinq  fois  pendant  cet  ef- 
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pace  de  temps  On  la  fixe  enfuite  fur  h 
partie  malade  , au  moyen  d’un  coulunet  oc 
d’un  bandage  : on  la  change  tous  les  jours 
pendant  la  première  femaine,  & puis  feule- 
ment tous  les  deux  jours.  ' 


Autre  Recette. 

Elle  confifte  à laver  deux  fois  par  jour  la 
plaie  avec  de  l’eau-de-vie  , & à la  couvrir  en- 
fuite  avec  une  pellicule  d œuf:  1 opeiation  elt 
d’abord  douloureufe , mais  dans  tres-peu  de 
temps  la  guérifon  s opéré. 


Pleurésie. 


Remede  contre  la  Pleuré  fie. 


Prenez  une  once  de  poivre  noir , une  once 
de  gingembre , faites-les  concafler  ; prenez 
aufii  cinq  glaires  d’œufs,  en  obfervant  que  les 
germes  y foient;  mêlez  le  tout  enfemble,  & 
étendez  de  la  fifafie  fur  un  plat  d etain  ; met- 
tez-y  deffus  lefdites  drogues;  faites-en  un 
cataplafme,  que  vous  appliquerez  fur  1 en- 
droit où  le  malade  fent  le  point.  Enfuite, 
emmaillotez  bien  le  malade  avec  des  fervict- 
tesbien  chaudes,  couvrez-le  bien  & lui  don- 
nez fouvent  du  bouillon  de  bourrache.  Il  ni 
faut  point  le  changer  de  linge  pendant  n 
temps  qu’il  gardera  le  cataplafme , qui  doi 
être  vingt- quatre  heures,  excepte  que  r 
malade  fût  trop  foible  pour  le  pouvoir  fup 
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rter  fi  long  temps.  Prenez  garde  en 
rretirant , de  ne,  point  flairer  la  vapeur , qui 
lurroit  être  pernicieufe.  La  laignée  n’efl; 
line  du  tout  néceflaire. 

Autre  remede. 

m faut  prendre  une  poignée  de  pervenche, 
« vous  ferez  tremper  une  heure  ou  deux 
ms  un  verre  de  vin  blanc  ; paflez-Ie  l’em- 
rignezbien,  & donnez  à boire  au  malade. 

I^LEURÉSI.E  VÉRITABLE. 

.Remede.  Après  les  faignées  convenables, 
;cnez  une  poignée  de  feuilles  de  pulmonai- 
,,  de  guimauve,  de  buglofle  & de  bour- 
•che  ; après  avoir  lavé  ces  herbes,  faites-les 
Duiliir  dans  deux  pintes  d'eau  , réduites  à 
iois  chopines  ; on  paffera  enfuite  la  liqueur 
; ec  exprelfion , & on  y ajoutera  une  fuffi- 
inte  quantité  de  fîrop  de'  pavot  rouge  ou 
violette.  Cet  apozeme  fait  réfoudre  les 
tinieurs  gluantes  qui  font  dans  le  poumon. 

Autre  remede. 

Prenez  de  l’ortie  grieche  la  plus  fraîche, 
feux  ou  trois  poignées  ; pilez-la  légèrement , 
■):  faites-la  bouillir  avec  deux  onces  de  bonne 
mile  d’olives  & un  verre  de  vin,  à la  réduc- 
ton  d’un  bon  gobelet.  PalTez  le  tout  avec 
pcpreflîon,  Ôt  faites  en  prendre  le  jus  au  raa- 
'ide , que  vous  tiendrez  bien  couvert  pour  mé" 


i’  A 
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Lgei-  les  fueurs  ; & appliquez  le  raarc  en  a- 
taplafme  fur  le  côté  douloureux  , le  plus 
chaudement  qu'il  fera  polfible. 

On  a éprouvé  que  cette  potion  elt  un 
des  meilleurs  remedes  que  l’on  puiffe  emr^ 
ployer. 


Poison. 


Rernede  contre  toute  forte  de  Poifon  qu’on 
auroit  avülé. 


Pilez  dans  un  mortier  des  écreviffes  vives,- 
avec  autant  d’huile  de  noix  que  de  verjus*; 
exprimez  le  tout , & avalez  la  colature  U 
rernede  fera  rejetter  le  poifon  par  la  bouche. 


Autre  Rernede  contre  le  Poifon  corroff 


^ Tâchez  de  faire  vomir  le  malade  au  plu- 
tôt , afin  qufil  le  rejetre,  & fai  tes- lui  avaler 
quantité  de  lait  de  vache,  pour  emouiret  le^ 

corrofif. 


Autre  contre  le  poifon  de  farfenic. 


Faites  avaler  'au  malade  une  grande  quan- 
tité d’amandes  douces.  Si  on  peut  y mêl^ 
un  gros  de  poudre  fubtile  de  cryfial  de 
vnche  l’effet  fera  encore  plus  lur.  Un 
neut  auffi  ufer  de  beurre  frais  & de  lait  de 
vache , & enfuite  prendre  un  demi  gros  d< 

thériaque. 


« 
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utre  contre  les  champignons  v'enéneux. 

faites  prendre  de  la  thériaque  & de  la 
ite  de  poule , ou  boire  de  la  leffive  faite  de 
idres  de  farment. 

Maux  de  Poitrine. 

On  lit  dans  les  Affiches  de  Poitiers  , de 
■'3,  qu’un  homme  affligé  depuis  long- 
>ps  de  maux  de  poitrine  j S'’en  efl:  guéri 
iicalement  en  mengeant  des  limaçons.  Le 
rmier  jour  , il  en  avala  (Jeux  à jeun  & 
IX  autres  après  fon  dîner  ; le  lendemain  , il 
avala  lix  autres,  auffi  à jeun,  & autant 
Btre  heures  après  fon  dîner.  Il  en  fit  de 
ime  pendant  plufieurs  jours,  au  bout  déf- 
ila il  fe  trouva  les  poumons  entièrement 
•ablis  : il  jouit  aâuellement  de  la  meilleure 
nté.  On  pourra  en  ufer  de  la  même  ma- 
^re. 

Sirop  pour  la  poitrine  , du  célébré  * 
Boerhaave. 

prenez  bétoine,  aigremoine,  bugloffle,  fa- 
He  , confoude  , pulmonaire , de  chacun 
“ poignee  ; melifie , deux  poignées  ; 

quatre  poignées.  Nétoyez  bien  toutes 
3 herbes,  & les  ayant  coupées  menu  , 
pttez-les  dans  un  pot  neuf,  plombé;  me- 
3 ez  1 eau  que  vous  verferez  deffus , juf- 
..  à ce  qu’elle  furpaffie  d’un  doigt  les  her- 
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'-V  enfuice  autant  de  livres  de 


Içs  herbes  foient  réduites  en  pâte,  ayant  loin  j 
auparavant  de  mettre  le  pot  fur  le  feu  , 
luter  parfaitement , afin  que  les  efprits  ne  s e- 

vaporent  point.,  \ 

Pafiez  enfuire  le  tout  dans  un  linge  neut,  ; 
& exprimez  fortement,  afin  que  les  herbes  • 
rendent  tout  ce  qu'elles  contiennent.  Mettez 
enfuite  dans  cette  décodion,  coupes  a petits, , 
morceaux,  febeftes,  jujubes  , dattes , rai  ms 
de  Damas , une  once  & demie  de  chaqu^ 
graine  d'ortie  , une  once;  fleurs  de  fauge  & 
de  romarins,  de  chaque  un  quart  d once,  bal- 
tes recuire  enfemble  demi-heure  , exprimez 
de  nouveau  ; mefurez  cette  décodion  , & met- 
tez-y  autant  de  livres  de  fucre  rafîné  qu  il  y 
aura  de  pintes.  Faites  recuire  le  tout  enfem- 
ble  jufqu’à  h confiflance  defirop,  que  vour 
s^Eirdercz  enfuite  dans  des  bouteilles  bieu 
bouchées,  pour  l’ujage. 

]3e  trois  en  trois  heures  on  en  prend  une 
cuillerée  à bouche,  & fur  chaque  prife  un 
petit  bouillon  , fait  avec  du  bœuf  & du  veau, 
d'heure  en  heure.  Il  fuflit  de  manger  dans 
la  journée  deux  petites  foupes.  Lorfque  le 
mal  n’eft  pas  foit , ou  diminué , on  ne 
prend  le  flrop  que  de  quatre  en  quatre  heu- 
res afin  de  pouvoir , dans  l’intervalle,  dor> 


ner’une  nourriture  plus  folide;«&  lorfque  k 


maladt 
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TOalade  eft  hors  de  danger , il  doit  continuer 
de  prendre  le  firop  huic  fois  le  jour  , quatre 
neures  avant  & quatre  heures  après  dîner,  & 
iquatre  heures  apres  fouper.  On  ne  doit  man- 

-Z'T  , ni  falade  , ni  fruits  : il 

3ut  uTcr  de  bon  vin  vieux. 

Autre  remede. 

On  peut  faire  un  orgeat  pour  ces  fortes  de 
laux.  Lavez  trois  onces  de  belle  orge  faites- 
-s  bouillir  dans  une  livre  & demie  d’eau  com- 
«une  , 1 efpace  d’un  demi-quart  d’heure  • iet 
-?z  cette  première  eau  , <Sc  remettez  Lorge 
«ans  une  fécondé  eau , & faites-la  bouillir  tour 

^oucementjufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée; alors 

Etirez  la  decodion  , laiflez-la  refroidir  à de- 
Il  ; ecrafez  l’orge  avec  l’eau  qui  refie  &■ 
bdez  le  tout  par  un  tamis  , ou  par  un  lino-p 

•cre  mfif  eft  ajoutez-y  autant  de 

.cie  qu  il  efl  neceffaire.  Faites  mitonner  ce 

-lange  fur  un  pet^feu  , jufqu’à  confifiance 
panade  claire.  On  prend  cette  efpece  de 
uillie  à I heure  du  coucher.  Elle  eft  ufraî-  ' 
humedante  , <St  fort  bonne  pour 
nnflammations  de  poitrine  & les  toux  in- 
•créés  . on  peut  ajouter  à l’orge  ouelnues 
nences  de  melons  & de  concombres,  & des 
Bndcs  douces  pilées. 

»-e  gruau  , qui  n’efl  autre  chofe  que  l’avor- 
TOondee  réduite  en  farine  , accommodée 
f orne  II. 


ItH  mêaie  maniéré  . produit  auffi  le  même 
bon  effet. 

Rcmac  éprouvé  contre  .a  confomption 
des  poumons. 

Prenez  8 lO  ou  même  ii  limaçons  blancs, 

& féparez-îes  de  leurs  o"li 

fuite^dans  un  grand  «le  f™P’' 

vous  les  ' "‘^Pletter  toute 

ccttrm’atiereV^fqùe'uMui.lcur  eft 

Tirp7  les  de  cette  première  eau , âfin  de  le» 

lantc,  pfnace  de  temps  écoulé  , 

douze  heures.  Let  elpace  ^ ^ 

ïaUiX'a^ce  qu'il  fôit  réduit  à la  moitié  ; 
■r,tez-v  un  morceau  de  lucre , & faites  pmi- 
’dré  ce  breuvage  au  malade  tous  les  ma  ms  & a 
“ Up.irps  aorès-midi  : vous  veillerez  à 

quatre  heu  P ^près. 

;!léde'crn  IVglois’  de  l'ouvrage  duquel 
-vri  rp  remede  , aflure  avoir  vu  des  ma 
foibles  & dans  l'état  le  plus  délef- 
rétablir  promptement  par  l’ulage 
Srceàe  mU  recette,  quil  regarde  a jullt 


I! 


O D E Jl 

«P«ie;.ce,  com«.e 

Pourpre^ 

o/«  comme  les  Tonjuinois  fe  guénffent  du 
J-  ourpre. 

Ils  trempent  dans  l^huile  un,.  ^ 

l-tes  li  t'Æ 

Jrft'feôï  voi?  . Jll'ôÏÏa 

amp  le  fang  corrompu  r&To™fi„k‘'  '' 

■merles  plaies  avecl'g^gX 
Tisane  rafraîchissante. 

»W/^3/^  recette  de  M.  de  Sainte  Cnth  • 

yfi-elu,fune,ul,o7:‘fontr' 
4™'"Fa^t'fb?uiirie°rour  î 

= fix  Plnres  d.au 

ial  mtral  demi- once  de 

*onne,  ou  'à  fon  Vf"™!.”" 

■ez  encore  ’hl  -i ?■  ‘défaut , de  miel  blanc, 
e anr^o  liqueur  une.  demi- 

nuir  mettrez  refroidir 

. P erez  a travers  un  linge.  Les  perfon- 
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„h„[les  qui  voudront  en  faire  uftge  en; 

nés  ^ grands  verres  le  marina  jeun, 

prendront  deux  gr  , ^pg  fans  irianger  : 

% refteront  nmis  ou  qua- 

elles  , ajner  & continueront  ce 

tre  heures  après  1 d ^ 

régime  f ju,j  perfonnes  délicates, 

Ion  le  befoin.  ^ ^ cette  tifane 

elles  n’avaleront  <1“  il  n’va  point* 

le  marin,  & "^tTendre  & do"t  >'=aio, 

remede  plus  ai  P parfaitement  le 

foie  ta"";  iL  urines,  chaîTe  les  vents 

S"dlviFelesm?tieresvifq-^^^^^^ 
:«s1«e\:!fSn\?s"&  dans  plufieuts  autn 
maladies.  rage. 


Gourern.,n..,. 

Si  U petfonnebleffée  ed  bien  çonflirui 
.-i'™,  "r;u"dr.'faigi^'sdubr:s  ou 

■ll\’étoU  déjîi  roanifelté  quelques  fympto 
V.  la  rage;  «t  alors  le  vifage  eft  roug 
r le  ret'atd  eü  farouche , les  yeux 
“e'rrndtèmrnr  euBammés . le  pouls  eft  | 
vif  & p^ein. 
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On  fera  tremper  , matin  & foir , une  heu- 
.de  fuite  , les  jambes  dans  l’eau  chaude  , 
ns  d’une  cîialeur  tempérée  ; & s’il  étoit 
üîible  de  tremper  tout  le  corps  dans  un 
m tiede,  cela  leroit  encore  plus  utile. 

On  lavera  1-ong-temps  la  plaie  avec  de  l’eau 
fle  chargée  de  fel  marin.  On  doit  réitérer 
:re  lotion  , fur-tout  les  premiers  jours , & 
me  au-delà  , fi  le  mauvais  état  & Pafped: 
lia  plaie  l’exigent. 

lÜ  la  morfure  efi  confidérable  , fi  les  chairs 
t déchirées,  hachées,  profondément  côn- 
es, on  fera  des  fcarifications  profondes  ; 
iféparera  les  lambeaux  , enfuite  on  fera  lés 
ions  avec  l’eau  tiede  falée  , ou  , ce  qui  fe- 
c préférable  , fi  les  circonftances  le  per- 
ctoient  , avec  l^eau  animée  par  le  fel  am- 
niac  dilTous. 

îi  l’on  avoir  à traiter  quelqu’animal  do- 
rique mordu  , alors  ^ au  lieu  de  fcarifier, 
raudroit  cautérifer  la  plaie  avec  un  fer 
tge.  Cette  pratique  , trop  cruelle  pour  les 
rmes , eft  pourtant  préférable  à celle  des 
l'ifications. 

immédiatement  après  ces  préliminaires  , 
jfrottera  légèrement  les  bords  & les  envi- 
s de  la  plaie  avec  un  gros  de  pommade 
curielle  ; enfuite  on  panfera  la  plaie  avec 
’guent  fuppuratif  ou  le  bafilicum.  Si  l’on 
lloit  fe  fervir  de  quelqu’autre  onguent , 
jauroit  attention  de  n’employer  que  ceux 
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qui  font  fort  doux  & qui  reflemblent  aux 

deux  précédents. 

On  doit  p:;nrer  régulièrement  deux  fois  , 
par  jour  la  plaie  , en  renouvellant  l’applica-  ! 
tion  du  fuppuratif  ou  du  bafilicum  , après 
avoir  fait  la  lotion  avec  l’eau  tiede  falée  ; 
mais  il  n^en  faudra  réitérer  la  fridion  légère  j 
avec  la  pommade  mercurielle.,  à la  mêmes 
dofe  déjà  prefcrite, qu’une  feule  fois  en  vingt- ij 
quatre  heures  {a). 

On  aura  foin  de  procurer  journellement 
la  liberté  du  ventre  par  des  lavements  fîm-i 
pies  , où  l’on  aura  mêlé  une  bonne  cuillerée' 
de  miel  commun , & dtux  cuillerées  de  vi-, 
naigre.  _ _ : 

Dans  rintcntion  de  prévenir  la  falivation, 


(æ)  Le  moyen  le  plus  fitnple  & le  meilleur  de  faire 
les  friftions  ou  l’application  de  lapommade  mercuriel- 
le , eft  de  fe  fervir  pour  cet  effet , d’une  p/ume,  ou 
plutôt  d’un  pinceau  de  charpie , que  l’on  chargera  de 
pommade.  Par  cette  manoeuvre,  on  ne  produira  nulle 
irritation  ; & s’il  y a plufieurs  plaies , on  pourra  divi- 
ser alfez  la  quantité  de  pommade  employée  chaque 
fois,  pour  en  appliquerpar-toutoùcelaeft  néceflaire. 

Quoique  le  mercure,  en  général , paroifle  être  juf- 
qu’à  préi'ent  le  meilleur  remede  contre  la  rage , il  n’a 

pas,  à beau  coup  près,  la  même  efficacité  quand  on  l’ad 

miniûre  intérieurement  fous  forme  faline  , ou  de  telh 
autre  maniéré.  Les  expériences  ont  appris  que  l’on- 
ouent  mercuriel  , appliqué  extérieurement  fur  le 
bords  & aux  environs  de  la  plaie , eft  ce  qui  réuffit  1' 


mieux. 
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in  purgera  tous  les  quatre  ou  cinq  jours, 
•n  faifant  avaler  une  dofe  de  poudre  purga- 
:ve  quelconque.  Le  purgatif  devant  être 
ouvent  répété , il  eft  prudent  <Sc  même  effen- 
lel  d’en  modérer  la  dofe. 

Il  feroic  même  avantageux  de  procu- 
er  , fur-tout  dès  les  commencements,  une 
111  deux  fois  le  vomiiïemenr , s^il  ÿ avoir  des 
.'aufées  ou  des  envies  fréquentes  de  vo- 
nir. 

Deux  fois  par  jour  , c’eft-à-dire , le  ma- 
n & dans  la  foirée  , on  fera  avaler  une 
Lüillerée  de  vin  où  l’on  aura  mêlé  vingt  ou 
dngt-cinq  gouttes  d’eau  de  Luce.  On  fe 
!orneroit , à l’égard  de  ce  remede  , à une 
Eule  cuillerée  chaque  jour  , fi  l’on  remar- 
moit  qu’il  procurât  trop  d’agitation.  S^il 
îéterminoit  les  fueurs  , effet  affez  ordinai- 
e,  on  la  favori feroit  , fans  affùjettir  pour-, 
Bnt  les  malades  à refpirer  un  air  trop  échauf- 
On  fufpendroit  alors  l’ufage  de  l’eau  de 
iuce  , ou  bien  la  dofe  en  feroit  modérée, 
în  donnera  tous  les  jours  le  bol  fuivant  : 
uatre  grains  de  camphre  , deux  grains  de 
lulc  , fix  grains  de  nitre  en  poudre  , mêlés 
i incorporés  avec  un  peu  de  miel. 

S'il  y avoir  trop  d'infomnie  ou  d’agita- 
lon  , on  pourroit  prefcrire  un  calmant  dont 
dofe  feroit  moyenne  ; mais  il  ne  faudroit 
fls  le  réitérer  plufieurs  jours  de  fuite. 

I On  engagera  les  malades  à boire  fréquem- 

D4 


t 


8o  Z*  A L B E R T 

ment  d"une  infufion  de  fleurs  de  tilleul  , op  ■ 
feuilles  d’oranger  adoucie  par  le  miel , & aci-  , 
dulée  avec  le  vinaigre  commun  , ou  le  vinai- 
gre  diÜillé  , ce  qui  feroit  préférable  (p). 

Si  l’on  avoir  à traiter  quelqu’un  à qui  les  re- 
mcdes  n’euffent  point  été  adrniniflrés  de:, 
bonne  heure,  & qui  reffentit  déjà  l’averfion  j 
invincible  ou  l'horreur  pour  toute  boiflon  , i 
fymptôme  ordinaire  de  la  rage  confirmée 
il  faudroit  alors  faire  prendre  en  lavements  , 
de  trois  ou  de  quatre  en  quatre  heures  , un  | 
gobelet  de  la  même  infufion  prefçrite  ci-  ^ 
delTus  , & pareillement  acidulée.  On  donne- i 
roit  de  la  même  maniéré  le  bol , après  l’avoir] 
délayé  dans  uii  de  ces  lavements.  On  auroitî 
recours  au  même  moyen  pour  le  calmant  sil3 
en  étoit  befoin  , & pour  1 eau  de  Luce  ; 1 
mais  ici  l’infufion  adoucie  avec  1«  miel  ne 
feroit  point  acidulée.  Ne  pouvant  pas  aufii 
faire  avaler  la  poudre  purgative , on  îubüi- 
tueroit  un  lavement  purgatif.  ^ ■ 

On  ne  permettra  que  peu  de  nourriture,; 
jamais  échauffante  , & toujours  choifie  , au-, 
tant  qu’il  fera  poflible , dans  la  claffe  des  fubf-  j 

i 

(û)  Il  ne  faudroit  employer  le  vinaigre  diftilléj 
qu’autant  que  l’on  feroit  afluré  qu’il  eût  été  diftilléj 
dans  des  vaiffeaux  de  terre  ou  de  verre  ; celui  du 
commerce  a prefque  toujours  été  préparé  dans  des 
vailfeaux  de  cuivre. 
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ices  végétales.  Le  lait  & toutes  efpece  de 
;tage  doivent  être  interdits. 

Ce  traitement  doit  avoir  lieu  jufqu’à  ce  que 
^laie  foit  guérie,  & que  la  cicatrice  paroifle 
rn  faite. 

On  doit  en  général  continuer  l’ufage  des 
âions-mercurielles  , du  bol  anti-fpafmodi- 
e , & de  la  potion  avec  l’eau  de  Luce  , le 
lit  entre-mêlé  de  purgations  , comme  il  a 
dit , au  moins  un  mois  de  fuite  , pour 
Luvoir  fe  flatter  de  préferver  sûrement  de 
irage. 

-A  plus'forte  raifon  doit-on  prolonger  le  trai- 
ment  pour  ceux  qui  ont  été  grièvement 
■efles,  ou  qui  auroient  éprouvé  déjà  quel- 
le limptôme  du  déveloperaent  & de  l’ac- 
on  du  venin. 

•Si  , malgré  les  penfements  & les  lotions  , 
j5  plaies  avoient  un  mauvais  caradere,  alors 
I prefcriroit  chaque  jour  , de  deux  en 
lux  heures  , & plufieurs  jours  de  fuite  , 
lux  ou  trois  cuillerées  à bouche  d’une  forte 
' décodion  de  quinquina. 

: Après  le  traitement  terminé , s'’il  exiftoit 
! l’abattement , de  la  langueur , une  profonde 
Iflefle  , il  faudroit  donner  chaque  jour 
ois  prifes  de  quinquina  en  poudre  ; & ce 
imede  feroit  continué  huit- ou  dix  jours. 

‘ On  réglera  toujours  les  dofes  des  reme- 
ts félon  l’âge  , la  conflitution  & le  tempé- 
iment.  Il  feroit  donc  important  que  le 
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traitement  fût  dirigé  par  un  Médecin  pru-  jB 
dent  & éclairé. 

Les  animaux  domefliques  utiles  , tels  que^ 
les  vaches , les  bœufs , les  chevaux  qui  auroient  fl 
été  mordus  par  quelqu’aurre  animal  enragé 
& que  l’on  voudroit  préferver  de  la  rage, 
feront  traités  par  le  cautere  aduel  , comme] 
il  a été  dit , par  la  lotion  d’eau  tiede  plus] 
chargée  de  fel  marin , par  les  fridions  roer-a 
curielles  , en  triplant  chaque  fois  la  dofe  dej 
la  pommade  , & par  les  panfements  de  la| 
plaie  avec  la  térébenthine  , rendue  plus  li-1 
quide  en  la  mêlant  avec  un  peu  de  bonne  huilej 
d’olive  ou  de  noix.  1 

On  leur  feroit  avaler  abondamment  de  l’eaii] 
bien  miellée,  & chargée  d’une  bonne  quantit^ 
de  vinaigre. 

On  leur  donneroit , pendant  ce  traitement 
quelques  mixtions  purgatives  appropriées 
ces  animaux,  & des  lavements , s’ils  éroient" 
conliipés, 

Toute  communication  avec  les  autres  ani-j 
maux  fains  feroit  foigneufement  interdite] 
pendant  un  mois  ou  fix  femaines  de  fuite. 

Jamais  on  ne  tenteroit  de  traiter  ceux  cm 
qui  l’on  commenceroit  à remarquer  quelque" 
ligne  de  la  rage  prête  à éclater. 

Les  autres  animaux  moins  utiles  , tels  quèl 
les  chiens , &c.  doivent  être  d’abord  , & dans, 
tous  les  caSj  facrifiés  fans  aucune  réferve. 
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Autre  rernede. 

Il  faut  prendre  une  égale  quantité  de  fim- 
ples  ci -après  nommés,  félon  la  quantité 
:qu’on  veut  faire  de  remedes.  — Racines  d’an- 
gélique royale  , du  trefle  d’eau.  — Racines  , 
^'iges  ù feuilles  de  pafle-rages , de  tournefol , ou 
marguerite  fauvage  , qu^il  faut  bien  laver.  — 
ITiges  & feuilles  de  rhue,  de  rofes  de  chien 
au  glandes , extrémités  ou  bourgeons  de  fi- 
romore.  A chaque  poignée  de  ces  différents 
Simples  , il  faut  une  bonne  & groffe  gouffe 
id’ail.  On  pile  le  tout  enfemble  , &;  par  une 
Torte  compreffion  , l’on  en  exprime  le  jus  , 
iqu^on  donne  à boire  à toutes  fortes  de  per- 
■fonnes  d’un  âge  fait , un  demi  verre  à jeun 
:par  trois  jours  confécutifs  ; ne  pas  manger 
lde  deux  heures  après  ; ne  point  manger 
ide  lait  ni  de  fruit  crud  pendant  Pefïèt  du 
iremede. 

On  en  proportionne  la  dofe  félon  l’âge  & 
lia  complexion  des  hommes  : il  en  faut  faire 
Ifans  rhue  pour  les  femmes  groffes.  Aux  bêtes 
tfelon  leur  efpece  : aux  chevaux  demi-cho- 
pine  à chaque  prife  ; aux  bêtes  à cornes 
ifort  peu  , ainfi  qu’aux  cochons  & aux  chiens  , 
Ifelon  leur  grandeur.  Ce  rernede  fe  fait  or- 
Idinairement  au  printemps  , lorfque  les  herbes 
ïfont  fortes  en  feve  \ la  néceilité  le  fait  faire 
îen  tout  temps.  Pour  le  conferver  d une  an- 
Inée  à l’autre  , on  v rnet  un  tiers  de  vin  blanc 
^ D 6 
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& un  peu  de  fel  ; alors  les  dofes  doivent  être 
plus  grandes.  On  le  conferve  en  flacons  ou 
bouteilles  , qu’il  faut  remuer  de  temps  en 
temps. 

Autre  Remede. 

Il  faut  prendre  de  la  racine  d’Eglanrier 
qui  fera  le  plus  expofé  au  foleil  levant  , l’ar- 
racher autant  que  cela  fe  peut  dans  la  pleine 
lune  de  Mars.  L-’Eglantier  cil  une  épine  qui 
produit  des  rofes  fauvages  , & a une  efpece 
d^ponge  à la  branche;  quand  PEglantier  ell: 
arraché , il  faut  bien  ôter  toute  l’écohce  de 
dclTus  la  racine  & la  tige  de  l’arbriflèau  , & 
qu’il  n’en  relie  abfolument  point;  la  racine  ell 
la  meilleure  ; vous  laiflerez  fécher  cet  Eglan- 
tier bien  pelé  & bien  écorcé  , vous  le  râpe- 
rez avec  une  lime  à bois,  ou  avec  un  cou- 
teau ou  une  feie  qui  foit  bien  propre  , & 
fur -tout  bien  dégrailTée  ; car  il  faut  éviter 
tout  mélange  fur -tout  de  grailTe  ; vous  le 
mettrez  donc  en  poudre  : il  faut  aufli  bien, 
prendre  garde  de  ne  pas  râper  la  moelle  en 
façon  quelconque  ; cette  poudre  fe  conferve 
tant  que  l’on  veut , ainli  que  le  bois  ou  ra- 
cine , que  vous  râpez  quand  vous  en  avez 
befoin. 

Quand  une  perfonne  a été  mordue  d’un 
cien  , chat  ou  loup  enragé  , il  faut  ufer 
du  remede  le  plutôt  poîhble  , Sc  fur-tout 
avant  les  neuf  jours.  11  faut  prendre  trois 
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ïfs  frais  , autant  que  cela  fe  peut , les  calTer 
n apres  l’autre  fur  une  alliette  de  terre 
n^ait  pas  fervi  , & qui  ne  ferve  qu’à  cc- 
parce  qu’il  eft  à craindre  qu’il  n’y  ait  • 
elque  mixtion  , comme  graifle  , huile  , 

^ autre  chofe.  Quand  vous  au- 

calTé  le  premier  œuf  fur  cette  alliette 
I terre  , il  en  faut  ôter  les  deux  germes 
lü  fcrupuleufement , enfuite  vous  le  verfe~ 
fur  ^une  autre  alliette  neuve  , ou  qui  ne 
pe  qiu^a  cela  , comme  la  première , blanc  & 
ne,  ainfi  des  deux  autres  œufs;  fur  ces  trois 
•ïs , vous  verferez  un  peu  plus  que  la  valeur 
me  pleine  coque  d’œuf  d’huile  de  noix  tirée 
3 feu  ; elle  elt  la  meilleure  : au  défaut  de 
ite  huile,  vous  en  prendrez  à l’ordinaireque 
4S  jetterez  pareillement  fur  vos  trois  œufs, 
pendant , pour  plus  grande  sûreté , il  eft  bon 
avoir  de  1 huile  de  noix,  & encore  mieux 
re  fans  feu,  enfuite  vous  y jetterez  de  vo- 
îpoudre  d Eglantier  , la  pefanteur  de  trois 
■:S  liards  , ou  un  peu  plus  ; vous  battrez 
I œufs  avec  Ehuile  & la  poudre , vous  en 
une  omelette  dans  un  poêlon  de  fer 
■ vous  ferez  chauffer  fur  un  feu  clair  , la 
«le  en  dedans  fur  le  feu  ; quand  il  fera 
Pd  a pouvoir  Rapprocher  à-peu-près  de 
(oue  vous  l’effuierez  & jetterez  dedans 
œufs  battus  ;vous  ferez  votre  omelette, 
‘‘lie  foit  raifonnablement  cuite  fans  être 
pufe  ; vous  la  détacherez  du  poêlon  avec 
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un  couteau  pour  la  faire  cuire  fans  être  brû-  ^!! 
lée  ; étant  cuite  vous  la  mettrez  fur  l’affietrc 
de  terre  où  vous  l’aurez  battue  , ou  fur  une 
autre  alliette  très-propre  & bien  dégrailTée;. 
vous  la  ferez  manger  au  malade  le  matin  àj 
jeun , qui  fera  au  moins  trois  heures  après^ 
fans  boire  ni  manger  ; fi  le  malade  veut^ 
dormir,  il  faut  le  laiffer  dormir,  & avoir, 
attention  qu"il  ne  s’éveille  ni  en  furfaut  ni 
en  peur  , il  n’y  a pas  de  mal  que  celui  qui  fait* 

l’omelette  foit  à jeun.  ^ | 

S’il  y a morfure , plaie  ou  bave  de  t ani-  j 
mal  enragé  qui  ait  touché  au  malade  , oui 
qu’il  en  ait  porté  à fa  bouche  , il  faut  tiaan-J 
ger  l’omelette  ; & pour  la  morfure  ou  plaie  -1 
s’il  y en  a , il  faut  commencer  par  faire! 
tiédir  du  gros  vin  ce  qu  il  en  faudra  , & etu- 
ver  la  plaie  avec  un  linge  ; il  faut  délayer 
dans  ce  vin  de  bonne  thériaque  , gros  comme 
une  aveline  , enfuice  lavez  la  plaie,  qui 
étant  bien  éruvée  , on  prend  de  1 omelette 
un  morceau  fuffifant  pour  la  couvrir  & le 
malade  mange  le  refte.  S’il  y a des  plaies  ou^ 
il  faille  beaucoup  d’omelette,  il  en  faut  faire ^ 
deux  , parce  qu’il  faut  que  le  malade  en  man-. 
ge  environ  la  valeur  d’une  ; Pomelette  appli-1 
quée  fur  la  plaie  , il  faut  y faire  un  bandage,! 
afin  que  l’omelette  refte  defius  neuf  jours  ,1 
après  lefquels  on  leve  ^appareil , & on  jette! 
le  tout  au  feu  ; car  fi  quelque  animal  man-]| 
geoit  de  cette  omelette  il  enrageroit  dans^ 

"i 

A 
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■?s  vingt- quatre  heures.  Cela  fait  } fi  la  plaie 
il:  confidérable , il  la  faut  faire  penfer  par 
n Chirurgien  jufqu’à  guérifon  & lever  l’ap- 
pareil à jeun  J délayer  de  la  thériaque  gros 
omme  une  aveline  dans  du  vin  rouge  , la 
Liire  avaler  au  malade , qui  fera  trois  heures 
□rès  fans  boire  ni  manger. 

Les  plaies  à la  tête  font  périlleufes , fur- 
out  fi  les  os  font  mutilés  ou  offenfés  ; il 
aut  aulTî  panfer  la  plaie  avec  de  la  théria- 
ue  & du  vin  , fans  l’écorcher  ; fi  le  malade 
eu  un  accès  de  rage  il  faut  prompte- 
nent  lui  faire  l’omelette  , & réitérer  dans 
lintervalle  , & donner  des  remedes  au  petit 
lit , où  vous  mettrez  , comme  dans  l’ome- 
ttte , de  la  poudre  ; il  y en  a eu  de  gué- 
«s.  Si  ce  font  des  animaux  qui  ont  été  mor- 
lus  , on  fait  manger  Lomelette  aux  chiens  & 
]ux  cochons  le  marin  , & qu’ils  n’aient  pas 
aangé  depuis  les  cinq  heures  du  foir  de  la 
pille  ; qu’ils  foient  couchés  fur  la  paille  de 
*?iglc  fraîche.  Si  ce  font  bœufs,  chevaux  & 
U très  , il  faut  prendre  la  pefanteur  d^un  éeu 
te  trois  livres  de  cette  grofie  poudre  , qu’on 
‘iet  infufer  dans  trois  verres  d’huile  de  noix, 
tendant  douze  heures  ; vous  ferez  prendre 
P remede  avec  la  corne  , à l’animal  blelTé  ; 
il  a peine  à avaler,  on  lui  facilitera,  avec 
lu  vin  ou  du  petit  lait  ; qufils  foient  fans 
aanger  , comme  il  efi  dit  pour  les  chiens  & 
PS  cochons,  couchés  de  même;  enfuite. 
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Il  on  peut  faire  baigner  ces  animaux  ou  les 
faire  nager  ce  n’en  fera  que  mieux.  Si  ces- 
animaux  ont  des  plaies , il  faut  prendre  du 
blanc  de  poireau  avec  une  pincée  de  fel  , 
piler  le  tout  dans  un  mortier,  & étuver  les  > 
plaies.  ^ 

Ratafia  purgatif. 

Pour  toutes  fortes  de  perfonnes  attaquées  d hu-  > 

rneurs , de  goutte , d*hy  dropijie  pituite.  ^ 

Il  faut  mettre  dans  une  pinte  d’^e?u-de-vie1 
deux  drachmes  de  rhubarbe  en  poudre , une  ^ 
drachme  de  fel  végétal , une  once  & demie  de  •' 
poudre  de  jalap  , quatre  onces  de  fucre  , dix  ^ 
clous  de  girofle  , une  demi-once  de  canelle  .- 
en  poudre,  une  demi-once  d’iris  de  Florence,  3 
deux  onces  de  manne.  Mettez  le  tout  infufer  J 
à froid  , dans  une  bouteille , pendant  neuf  | 
jours  , bouchez-la  bien  , & la  remuez  trois  j 
fois  par  jour.  Quand  la  liqueur  fera  claire  ^ ' 
pafTez-la  à travers  un  linge.  Il  faut  en  pren-  j 
dre  quatre  cuillerées  le  matin  , à jeun  : pour  j 
les  perfonnes  qui  ont  la  fievre  , il  faut  J 
en  prendre  la  même  dofe  avant  l’accès.  ^ 

Reins.  j| 

Maux  de  reins  occafionnés  par  des  vents.  J 

Remede.  Ayez  un  petit  pot  de  terre  ver- J 
nîfle  en  dedans  ; mettez-y  un  .demi- quart! 
de  favon  , vulgairement  appellé  gris  ou^ 

I 
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xoir  , & une  chandelle  des  fix  à la  livre  , 
!ont  vous  jetterez  la  meche.  Faites  fon- 
jre  & bouillir  le  tout  enfemble  pendant  en- 
liron  un  quart- d^heure  , fans  cefler  de  le 
emiier  avec  une  fpatule.  Enfuite  retirez  du 
fü  ce  mélange  , ajoutez-y  un  peu  d’eau-de- 
«e  commune  , un  quarteron  d^huile  vierge  , 
'jL  laiflez-le  repofer  jufqu’à  ce  qu’il  prenne 
i conliftance  d’une  pommade  , dont  vous 
prez  l’ufage  fuivant.  Le  foir  , au  moment 
æ vous  coucher  , & après  avoir  fait  baffiner 
cotre  lit  frottez  d’abord  pendant  quelques 
hinutesMa  partie  affligé  avec  une  ferviette 
wfft  chaude  que  vous  pourrez  la  fupporrer. 
l’renez  enfuite  un  gant  , pour  ne  pas  vous 
hlir  la  main  , frottez-vous  les  reins  avec  la 
îommade  en  queftion,  & ceignez-vous  d’une 
lerviette  auffi  très-chaude  , que  vous  garde- 
rez autour  des  reins  jufqu’au  foir  du  lende- 
tiain  , que  vous  répéterez  la  même  opéra- 
ion.  Il  fuffit  de  répéter  ce  remede  quatre 
LU  cinq  fois  au  plus  pour  être  confidéra- 
ilemcnt  foulagé.  L’épreuve  qu’en  ont  fait 
dverfes  perfonnes  à Bordeaux  , en  alTure  la 
conté  , & l’une  d’elles  s’eft  cru  obligée  de  le 
tendre  public  pour  le  bien  de  l’humanité. 

Rhumatisme. 

Remede.  Prenez  une  livre  de  beurre  frais , 
Ens  fel , une  livre  de  graine  de  genievre,  con- 
laffée  & pilée  , une  livre  de  vers  de  terre, 
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que  vous  effuierez  bien  , fans  les  laver  ; met- . 
tez  le  tout  dans  uu  pot  de  terre  neuf  verni^l'; 
faites-le  bouillir  à très-petit  feu  , environ 
quatorze  heures  ; enfuite  vous  y mettrez  une 
pinte  d’eau-de-vie;  vous  battrez  le  tout  en-^ 
lemble  dans  le  même  pot  , jufqu’à  ce  qu’il 
s’en  foit  formé  un  onguent.  Lorfqu’il  s’agit 
d’en  faire  ufage  , on  prend  un  linge  blanc  de  ■ 
ledive  , que  l’on  fait  bien  chauffer  ; on  en 
frotte  , auprès  du  feu  , la  partie  affligée  , fur 
laquelle  on  met  de  l’onguent,  ainfi  que  furie, 
linge  que  l’on  fait  fervir  à l’envelopper  > on 
s’en  frotte  deux  fois  par  jour  , pendant  quel- 
que temps,  & enfuite  une  fois  , jufqu’à  par- 
faite guérifon  , qui  ne  tarde  pas. 

Autre  Recette 

D^un  topique  contre  le  rhumatifrne , la  goutte, 

les  douleurs  de  côté  & engorgement  laiteux, 

des  mamelles.  , | 

< 

Faites  cuire  un  choux  rouge  jufqu’à  pour-  i 
riture,  & prefque  fec  ; verfez-y  alors  un  bon  ] 
demi-fetier  d’eau-de-vie,  pour  réduire  le  tout  ^ 
en  une  efpece  de  marmelade  , dont  vous  ferez  ; 
un  cataplafme  pour  l’appliquer  chaudement 
fur  la  partie  fouffrante.  Les  feuilles  de  choux  ■] 
rouge , cuites  dans  le  vin  blanc  , & étendues 
fur  les  tumeurs  des  goutteux  , préalablement  ! 
baffinées  avec  le  vin  , font  un  excellent  re-  1 
mede  pour  les  amollir  , & calmer  la  douleur  i 
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Sf  rinflamraation.  Un  Médecin  Allemand  pro- 
»ofe  , pour  la  douleur  de  côté  , des  feuilles  de  ' 
:houx  rouge,  frottées  de  beurre,  & faupou- 
drées  de  poudre  de  cuding.  On  applique  uti- 
:ement  les  feuilles  de  choux  rouge  fur  Jes 
mamelles  des  femmes  nouvellement  accou- 
hées  , pour  prévenir  la  trop  grande  quan- 
iité  de  lait,  & pour  l’empêcher  de  fe  coagu- 
ler, On  les  emploie  encore  dans  les  abfcès  des 
mamelles  , pour  prévenir  les  inflammations 
& confolider  les  ulcérés. 

Rhumes. 

Remedt  contre  la  toux  opiniâtre. 

Prenez  une  grande  tafle  à café  de  graine 
ile  lin  , environ  pour  quatre  fols  de  réglifle , 
un  quarteron  des  meilleurs  raifins  fecs  que 
wous  pourrez  vous  procurer.  Après  avoir  rais 
rces  différentes  fubftances  dans  deux  pintes 
Ü’eau  douce  , laiffez-les  bouillir  fur  un  feu 
modéré  , jufqu^à  ce  que  cette  décodion  foit 
r'éduite  à moitié.  Alors  vous  y ajouterez  un 
quarteron  de  fucre  candi  brun  , pulvérifé  , 
une  grande  cuillerée  de  vieux  rum  ou  de 
Donne  eau-de-vie  de  Cognac.  Enfin , au  mo- 
ment de  prendre  ce  breuvage , vous  v ver- 
iferez  une  cuillerée  d’excellent  vinaigre  de  vin 
d)lanc  ou  de  jus  de  limon.  Buvez  environ  une 
idemi-pinie  de  cette  décodion  , lorfque  vous 
^ferez  fur  le  point  d^entrer  au  lit , & prenez- 
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en  une  petite  cuillerée  dans  les  moments  où  la 

toux  fera  la  plus  forte. 

Autre  remede. 

Faites  bouillir  dans  une  pinte  d’eau  trois 
ou  quatre  pommes  de  reinette  pelées,  & cou- 
pées en  huit  tranches  ; ajoutez-y  une  once  de 
régliife  & quatre  pincées  de  fommités  d’hyf- 
fope.  Après  avoir  fait  réduire  cette  décoc- 
tion à moitié  , vous  la  paflerez  par  un  linge 
fin  , & y ajoutez  huit  onces  de  fucre  ; on  fait 
enfuite  réduire  le  tout  à moitié,  & à petjt  feu, 
& l’on  en  boit  foir  & matin  , en  fe  levant  & 
en  fe  couchant,  environ  deux  cuillerées. 

Gelée  de  santé. 

Méthode  pour  faire , avec  la  fécule  ou  V amidon 
tiré  des  pommes  de  terre , une  gélée  de  fanré , 
dont  Vufage  ejî  fort  recommandé  par  les 
Médecins  de  Paris. 

Prenez  un  demi-fetier  d’eau  , & mettez-la 
fur  le  feu  : pendant  qu’elle  chauffe  , verfez 
quatre  ou  cinq  cuillerées  d’eau  froide  dans 
une  alfiette,  &:  déliez-y  une  cuillerée  de  cette 
fécule  avec  deux  ou  trois  cuillerées  de  fucre  en 
poudre  ; enfuite  jettez  ce  mélange  dans  Feaii 
qui  eft  fur  le  feu  , au  moment  qu’elle  bout , & 
remuez  promptement  le  tout  avec  une  cuiller. 
Dans  une  ou  deux  minutes,  félon  la  vivacité 
du  feu  , la  gelée  eft  faite.  En  la  retirant, 
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iverfez-y  quelques  gouttes  d’eau  de  fleur  d’o- 
irange  , ou  une  pincée  de  rapure  d’écorce  de 
icitron  ; enfin  mettez-la  dans  un  autre  valé,  où 
ivous  la  laiflerez  refroidir.  L’orfqu’on  veut  en 
iifcr  , il  faut  en  prendre  deux  ou  trois  cuille- 
rées , & les  faire  fondre  dans  du  bouillon , du 
lait  ou  de  la  foupe,  — Cette  gelée  faite  à 
l’eau  , au  lait  ou  au  bouillon  , eft  excellente 
pour  les  eftomacs  foibles , les  perfonnes  d’une 
lanté  délicate  , celles  qui  lont  épuifées  ^ & 
généralement  pour  toutes  les  maladies  de 
langueur.  On  en  trouve  de  toute  préparée 
à Pafis , chez  Madame  Ivonet  , rue  Mont- 
martre , maifon  du  Commiffaire  , vis-à-vis  la 
rue  de  la  J uflienne.  Le  prix  èft  de  quarante  fols 
la  livre. 

Scorbut. 

Remede.  C’efl:  de  manger  des  patates  ou 
pommes  de  terre  crues.  Deux  ou  trois  pom- 
mes de  terre  fuffifent.  Ce  remede  eft  très- 
connu  des  Matelots  américains,  & a été  expé- 
rimenté en  1779  avec  le  fuccès  le  plus  com- 
plet , à bord  de  deux  navires  Anglois. 

Remede  contre  la  fardité. 

Il  faut  brûler  des  branches  de  frêne  , & 
recueillir  l’eau  que  le  feu  en  a fait  fortir  par 
les  bouts.  On  mêle  cette  eau  avec  de  l'huile 
tirée  du  tronc  d’une  grofle  anguille  qu  on  a 
fait  rôtir  pour  cet  ulage.  Après  avoir  bien 
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nécoyé  les  oreilles  , on  y fait  entrer  quelques'3 
gouttes  de  ce  mélange  \ & avant  de  fe  mettre* 
au  lit  , on  les  bouche  avec  du  coton  imbibé* 
de  la  même  liqueur  : on  peut  réitérer  plufieursjH 
fois  le  jour  l’inftiliation  dans  l’oreille , & l’on* 
continue  jufqu’à  parfaite  guérifon,  H 

Sirop  rafraîchissant,  fl 

Maniéré,  de  compofer  un  Sirop  agréable  ^ ra~  fl 
fraîchijfanl  , pour  Vété.  fl 

Prenez  lîx  livres  de  grofeilles  , trois  livres  fl 
de  cerifes,  dont  vous  ôterez  les  queues  & les  fl 
noyaux.  Preflez  le  tout  pour  en  exprimer  le  fl 
jus  , & mettez-le  à la  cave  ou  dans  quelque  fl 
endroit  frais  : après  l’y  avoir  laide  vingt-  fl 
quatre  heures  , vous  le  paflerez  encore  à la  fl 
chauffe  d’étamine.  Sur  trois  pintes  de  jus  , '’y' 
mettez  une  livre  de  fucre , & faites  bouillir  ' \ 
le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foie  réduit  à ia  valeur  ' 
d’une  pinte  , que  vous  conferverez  très-long- 
temps pour  en  faire  ufage  comme  de  tout  1 
autre  firop.  Il  efl;  très-rafraîchiffant , & l’u-  | 
fage  peut  en  être  permis  dans  l’ardeur  de  la  'l 
fievre.  vJ 

T E I fe  N E.  I 

Remede  très- efficace  contre  la  teigne  la  plus  m 
opiniâtre. 

Prenez  des  crapauds  vivants , mettez-les 
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■is  un  pot  bien  verniflé  ; luttez  le  mieux 
iil  vous  fera  polfible  le  couvercle  du  pot , 
n que  l’efpric  ne  s’évapore  pas  ; mettez  le 
X,  à différentes  fois,  dans  un  four  ardent, 
ur  que  les  crapauds  fe  deflechent  à fond, 
«and  ils  feront  fecs  & froids , vous  les  ré- 
nrez  en  poudre.  Pour  employer  ce  remede, 
ottez  bien  d’abord  la  tête  du  malade  avec 
j,  lard  de  porc  ; enfuite  poudrez-la  avec 
Hite  poudre  ; mettez  par  - deflus  une 
Iffie  comprimée  de  cochon  ; couvrez  enfin 
: tête  avec  un  linge  & une  bande  qui  tienne 

remede  bien  appliqué.  Au  bout  de  vingt- 
uatre  heures  ôtez  la  bande  & la  veffie  ; la 
été  du  malade  fe  trouvera  unie  , fans  mal  & 
ans  douleur  : il  convient  de  faire  auffi-tôt  une 
-OUTclle  ondion  avec  du  lard  ; mais  fans  pou- 
ire.  On  couvre  la  tête  du  malade  , pour 
uMle  fe  tienne  chaude  , & il  fera  parfaite- 
nent  guéri.  Pour  enlever  tout  vertige  de  la 
leigne  déracinée , il  n’y  a qu’à  frotter  cha- 
lue  jour  la  tête  avec  du  lard  , & la  tenir  chau- 
dement : les  purtules,  les  cicatrices  tout  dif- 
laroît. 

Il  faut  couper  les  cheveux  le  plus  prêt  du 
inal  qu’il  ert  portible,  frotter  la  tête  avec  le 
lain  doux  , ce  qu’on  fait  avec  la  paume  de  la 
fnain , & y lémer  enfuite  la  poudre  de  crapauds 
Rvec  un  tamis  , pour  qu’elle  foit  dirttibuée 
également. 
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^ On  conçoit  que  pour  corriger  les  vices  du 
fang  & de  l’humeur , il  eÜ  encore  néceflVire 
de  purger  auprès  cela  le  malade.  Car  le  mé-s 
rite  du  remede  eft  d’enlever  la  teigne  promp- 1 
remenC  & fans  douleur  ; mais  il  ne  fait  point  J 
de  miracle  , & la  caufe  fubmiant , elle  peutl 
reparoître.  M 

Toux  OPINIATRE.  S 

Et  depuis lon^'t^tnps , provenant  d une  hunieu^^L 
qui  sejl  fixée  Jur  la  poitrine.  m 

i®.ll  faut  fe  purger  , enfuîte  prendre  fou-I 
vent  un  fcrupule  de  rhubarbe  le  foir , avant» 
l’heure  du  fommeil , en  l’incorporant  avec  dul 
{irop  de  capillaire.  ¥ 

2®.  Prendre  les  bols  ou  pillules  fuivan-| 

tes.  • 

Prenez  une  once  de  favon  médicinal,  deux  1 

<yros  & demi  de  génievre  ammoniac  ; crois* 
gros  d^extrait  déraciné  d’aunée , avec  le  lirop 
de  capillaire  : formez-en  des  pillules  de  fix^ 
grains  chacune.  Prenez  enfuite  dix  ou  douze^ 
de  ces  pillules  par  jour,&  obfervez  un  grand| 
régime.  Ordonnance  d’un  célébré  Médecin  de\ 

Paris.  ^ 

Toux  violente , & fur-tout  la  nuit.  ] ^ 

yÀ 

Pilez  trois  têtes  d’ail  avec  une  fuffifante  j 
quantité  de  grailfe  de  porc  , pour  en  faire  un| 
onguent,  dont  on  oindra  les  plantes  des  pieds 
° devant 
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want  le  feu  en  fe  couchant,  &:  étant  au 
on  s’en  fera  oindre  un  peu  l’épine  du  dos. 

Autre  remede. 

Mettez  un  bon  morceau  de  fucre  dans 
-e  taife  d’argent  ou  de  terre  verniffée,  & par- 
liTus  de  bonne>eau-de-vie  qui  le  fumage  d’un 
i)igt.  Il  faudra  avoir  mis  infufer  dans  cette 
lu-de-vie  des  plantes  pedorales,  comme  ra- 
nes  d’aunée , feuilles  de  lierre  terreftre , de 
ironique  mâle,  fcabieufe,  &c,  Mettez-y'Ie 
-U  avec,  du  papier  allumé,  & lorfqu’il  fe 
•ra  éteint  de  lui-même,  confervez  cette  li- 
ueur  pour  en  prendre  une  petite  dofe  en 
DUS  couchant. 

Potion  narcotique  pour  la  toux  violente. 

Melez  de  l eau  de  coquelicot,  de  nénuphar 
i de  tuiïilage,  de  chacune  deux  onces;  un 
ros  de  diagrebe,  vingt  grains  d'yeux  d’é- 
revifles  préparés,  & faites  prendre  ce  mê- 
jnge  au  malade  le  foir  vers  l’heure  du  fom- 
teil , il  appaifera  la  toux,  & procurera  le 
tmmeil. 

Vers. 

\emede  dont  on  a éprouvé  les  plus  heureux 
effets  contre  les  vers. 

Pienez  un  gros  de  coraline.  Pour  être  de 
mne  qualité,  il  faut  qu’elle  foit  rougeâtre, 
pnt  les  fibres  ne  foient  ni  rameufes  ni  pier- 
t Tome  II  E 


Q?  A L B E R T 

reiifes;  qu’elle  foit  plus  douce  au  toucher  que  | 
celle  qu’o”  communément  ; qu’elle  j 

exhale  une  très- forte  odeur  de  poifTon , & le 
gofit  beaucoup  falé.  Prenez  aulli  trente  grains  J 
d’extrait  gommeux  réfineux  de  jalap , prépa- 
ré  fuivant  la  Pharmacopée  de  Londres  ; une  ,1 
once  de  firop  de  chicorée  , compofé  de 
rhubarbe,  & quatre  onces  d’eau  diltillée  de  ^ 
menthe  des  jardins.  Mêlez  le  tout , & faites  ; 
une  potion,  dont  vous  ferez  piendre  tous  les 
matins  aux  enfants  a jeun  une  cuilleree  a la  * 
fois,  ayant  foin  chaque  foir  de  bien  agiter  la  ^ 
bouteille.  On  pourra  leur  en  donner  trois  ■ 

cuillerées  dans  la  matinée,  en  obfervant  un  i 

intervalle  d’une  heure  entre  chacun  ; & par-  | 
delTus  la  troilîeme  prife  on  fera  prendre  uno  ^ 
petite  foupe  Quant  aux  grandes  perfonnes,  - j 
on  augmentera  en  raifon  de  leur  âge  & de  j 
leur  conftil^ition,  / 

Autre  remede.  ^ 

Prenez  à.w  femen  contra  finement  pulvéri-  1 
fé  , un  gros  ; de  la  rhubarbe , deux  ferupu-  .J 
les;  du  fel  elTentiel  de  quinquina,  quinze'^ 
(Trains  ; autant  à*aquila  alba  ; & faites-en  deS  ' 
pillules  dans  une  fuffifante  quantité  de  firop  ; 
de  fleurs  de  pêcher.  Divifez  ces  bols  en  trois  ! 
jours  confécutifs  , ayant  foin  de  boire  par-  i 
deffus  un  bouillon  de  chicorée  fauvage. 
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, Autre  remede. 

On  a éprouvé  par  un  grand  nombre  d’expé- 
nces , que  la  graine  d’ortie  bien  miire 
j cuite  dans  l’eau  ou  dans  du  Jait.  eft  delà 
BS  grande  efficacité  contre  les  vers  qui 
nrmentent  <&  enlevent  même  tant  de  jeu- 

Vue. 

FoihhJJe  de  vue  ou  vue  trouble. 

Mettez  des  foies , ou  les  inteftins  des  gou- 
s de  riviere  dans  une  bouteille  de  verre 
^Jolee  à une  douce  chaleur  du  foleil  : ils 
convertiront  en  une  liqueur  jaune  & hui- 
ae.  Appliquez-en  fur  les  yeux, 

O L c E R E s. 


Remede  pour  toutes  fortes  d’ ulcérés. 

Prenez  deux  jaunes  d’œufs,  deux  cuillerées 

farine  de  fro- 
it.  Meiez  le  font  enfcmblc , & en  appli- 
fur  les  ulcérés  & fur  les  plaies. 


Autre  remede. 

ifettez’deux  cuillerées  d’huile  de  noix  avec 
mt  d eau  de  chaux  : c’elf  un  baume  cxcel- 
<pour  les  ulcérés  & les  brûlures. 

E Z 


lOO 
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Autre  remtde. 


Prenez  fis  gros  crapauds , 

rre  iours  fous  un  pot  de  terre,  dans  un 

fec.  pour  dégorger  leur 

les  dans  un  autre  petit  pot  . d’eau- 

nace  de  vint^t-quatre  heures , rempli  deau 
de-vie  • enfuite  prenez  une  chopine  de  bonne 
h«ile  de  lin,  faites-la  bouillir  dans  une  grande 
roële  & y mettez  frire  les  crapauds,  juf 

Su^àc^qu^  foient  lecs 

fez  la  liqueur  dans  un  linge.  C efl  un  baume, 

excellent  pour  les  ulcérés. 

V U E. 


Topique  pour  fortifier  la  vue. 

Ce  topique  fe  fait  avec  une  infufion  de 
rofe  de  Provins,  mélangée  à froid  ave 
le  vin.  Ce  remede  s’applique  toujours  froi 
& quelque  peu  complique  qu  il  , 

cependant  plus  que  fuflRlant , loriqu  i 
pris  à temps , pour  détourner  bien  des  ma 

ladies. 

Urine. 


Recette  contre  les  difficultés  cT unner,  & la fff 
preffon  totale  det urine,  caujée^par l acre 
de  cet  excrément,  ou  par  des  glaires. 


On  prend  une  pincée  de  feuilles  de  miVi 

blanc  , qu'on  fait  infafa  CD  forme  de  rheda 


AI  O D E R N H.  - 101 

ne  fuffifante  quantité  d’eau.  On  boit  par 
iur  trois  ou  quatre  taffes  de  cette  liqueur, 

: l’on  a foin  de  l’édulcorer  chaque  fois , 
uand  on  le  peut , avec  du  firop  de  mures. 

faut  avant  tout  adminiftrer  les  remedes 
énéraux  contre  l’inflammation  , li  elle  exif- 
, , ou  fi  le  malade  en  eit  menacé  : mais  dès 
i’on  a calmé  les  fymptômes  inflammatoires, 
n peut  augmenter  la  quantité  d’infulion  de' 
milles  de  mûrier , & en  faire  la  boiflbn  or- 
.naire  du  malade,  ou  la  rendre  un  peu  plus 
iute.  C’wfl  un  moyen  de  débarrafler  la 
effie , 5i  de  faciliter  l’écoulement  des 
irines , précieux  par  fa  fimplicité , & qui  a 
cé  rendu  public  par  une  perlnnne  de  l'art 
‘.ès-veriée  dans  la  pratique  de  la  Médecine. 

IF/ax  dourine  involontaire , ou  fans  fefentir. 

Remede.  Mangez  des  œufs  fricafles,  où  l’on 
lira  mis  de  la  poudre  de  fouris  féchée  au 
Dur. 

Autre  remede. 

Avalez  en  vous  couchant  une  cervelle  de 
Evre  détrempée  dans  du  vin. 

Autre  remede. 

Prenez  pendant  un  mois , dans  un  peu  de 
in  rouge,  une  drachme  de  poudre  de  lima- 
ES  rouges  deflechées  au  four , ou  le géfier  d un 
Ç)q  rôti  & mis  en  poudre. 

E 3 
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Recette,  contre  les  taies  des  yeux. 

i 

Prenez  du  fang  de  dragon  en  larme  , aloès. 
füccotin,  myrrhe,  autant  de  l’un  que  de-; 
l’autre,  le  tout  en  poudre  bien  fine.  Dé-, 
layez-en  une  quantité  fuffifante  dans  un  jau-  ; 
ne  d’œuf  frais,  pour  en  former  des  emplâtres,  •; 
que  vous  appliquerez,  fur  la  tempe  , à côté  \ 
de  l’œil  malade.  Quand  il  tombera  de  lui-  i 
même , vous  y en  fubftituerez  un  autre  jufqu’à 
guérifon. 

Vapeurs  historique  s.  j 

^ 1 

Remede.  Frottez  bien  épais  d’ail  le  dedans 
d*une  foucoupe  à café;  appliquez-la  enfuiteji 
du  côté  frotté  d’ail , fur  le  nombril  ; afTujet-  ^ 
tiflez-l’y  jufqu’à  ce  qu’elle  s’y  attache  ; & ne  j 
l’ôtez  que  lorfqu’elle  tombera  d’elle-même.  : 

.Autre  remede. 

Pour  les  appaifer  l’éau  de  mélilTe,  en  ma-  I 
niere  de  thé  elt  fort  bonne  ; l’eau  de  la  Reine 
de  Hongrie , depuis  une  demi-drachme  juf- . 
qu’à  deux  drachmes  ; l’eau  de  canelle  , depuis  ' 
une  drachme  jufqu’à  cinq;  l’eau  de  fleur  d’o-  ^ 
range,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  : 
refprit-de-vin  camphré,  depuis  deux  gouttes  ; 
jufqu’à  huit. 
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Verrues. 

Moyen  de  guérir  les  Verrues. 

On  prend  une  ardoife,  on  la  fait  calciner 
;dans  le  feu,  on  la  réduit  en  poudre,  on  im- 
prégné cette  poudre  de  vinaigre  fort , on  en 
fait  une  efpece  de  bouillie,  dont  on  frotte 
pendant  quelque  temps  & plufieurs  fois  le 
jjour  la  verrue  : aucune  ne  réfîlte  à ce  remede, 
^ui  ell;  aulfi  très-bon  pour  les  cors. 

Autre  remede. 

Egratignez  un  peu  les  verrues  avec  Ton- 
^île  , 5c  fpottez  les  fouvent  avec  le  pourpier 
froilTé- entre  les  doigts,  ou  a.yj?c  la  faumure 
idu  fond  des  pots  à beurre,  ou  avec  le  jus  de 
jfaourrache,  ou  avec  le  jus  gluant  d’un  limaçon 
piqué,  ou  avec  la  dilfolution  du  fel  ammoniac 
»en  eau  commune  , tenant,  fi  Pon  veut,  un 
ünge  deflus  trempé  dans  cete  eau. 

Ver  solitaire. 

Dit  le  Tænia. 

Prenez  racines  de  petite  valériane  fauvage, 
nulvérifée  récemment,  une  drachme;  coquil- 
les d’oeufs  calcinées  & porphyri fées  , vingt 
grains  : délayez  dans  un  plein  verre  de  vin 
Manc,  & faites  prendre  le  matin  à jeun  , apres 
vvoir  donné  la  veille  un  lavement  avec  une 

E 4 
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décodion  .de  figues.  Le  malade  reliera  au  lit 
couvert  : ordinairement  il  fue  un  peu;  on  ne  | 
lui  donnera  ni  boilTon  ni  aliments  pendant  trois  | 
Jieures ; enfuite  on  lui  fervira  un  potage,  & | 

il  obfervera  un  bon  régime  pendant  le  cours  J 
du  traitement.  On  réitérera  cette  potion  pen-  | 
dant  trois  matins  confécutifs.  Le  quatrième  ’l 
jour  on  purgera  le  malade  de  la  maniéré 
fuivante  : Prenez  mercure  doux  , dix  grains; 
diagrede  foufré , douze  grains  ; coquilles 
d’œufs  calcinées  & porphyrifées,  vingt  grains; 
mêlez  en  triturant,  & avec  quantité  fuffi Tante 
de  firop  de  fleurs  de  pêcher , faites  un  bol 
à prendre  le  matin  à jeun.  Deux  heures  après 
le  malade  avalera  un  verre  de  la  tifane  dont 
voici  la  recette  : prenez  féné  mondé  , demi- 
once;  verfez  delTus  deux  livres  d^eau  chaude; 
ajoutez-y  huit  grains  de  fel  fixe  de  tartre,  laif- 
fez  infüfer  fur  les  cendres  chaudes  pendant  la 
nuit;  le  matin  , coulez  avec  expreiTîon'.  Une-, 
heure  apics  que  le  malade  aura  pris  le  :■ 
premier  verre  de  cette  tifane  , on  lui  ; 
donnera  un  bouillon  ; enfuite  on  con-  | 
tinuera , ou  difeontinuera  la  tifane,  félon  •] 
que  le  purgatif  agira  plus  ou  moins  ; & Ton  -j 
conduira  le  malade,  ainlt qu’il  efl  d’ufige  un  » 
jour  de  purgation.  Le  foir  on  donnera  le  lave-  j 
ment  déjà  preferit.  l’égard  des  perfonnes-j 
robufles , & de  celles  chez  qui  une  langue  | 
chargée  & autres  fignes  indiquent  des  amas  " 
dans "l’eftomac^rAuteur  de  ce  remede  débute  , 


Moderne.  io^ 
faire  vomir  avec  le  tartre  flibié  en  lava- 
donné  à verrées.  Il  réitéré  ordinairement 
la  potion  vermifuge  pendant  trois  jours,  & 
»le  purgatif  après  ; quelquefois  même  il  faut 
^revenir  au  remede  pour  la  troifieme  fois.  Les 
.dofes  prefcrites  ci-delTus  font  pour  un  adul- 
xe;  on  doit  les  varier  félon  l’état  & l’âge  du 
tinalade. 

Tifane  purgative  contre  les  vers. 

Prenez  des  racines  de  contrayerva  vérita- 
Ible , de  didamne  blanc  , de  la  femence  de 
itanaifie',  de  la  corne  de  cerf  râpée,  de  la 
coraline,  ou  femen- contra  y de  chacun  un 
:gros  & demi  \ de  la  rhubarbe  choifie  & décou- 
:pée,  de  l’anis,  de  la  coriandre  & de  la  canel- 
ïle , de  chacun  un  gros.  Concaflez  ce  qui  doit 
■l’être.  Faites  bouillir  le  tout  dans  une  quantité 
ifuffifante  d’eau  de  fontaine,  pour  une  bou- 
1 teille  de  colarure.  Sur  la  fin  de  l’ébullition, 
cajoutez-y  un  gros  de  follicule  de  féné,  & un 
ibâton  de  réglifle  effilée  & concaffée.  Quand  la 
décodion  fera  refroidie,  on  la  pafTera.  La  bou- 
[ teille  fe  divife  en  fix  verres  , dont  trois  fs 
prennent  le  jour,  & les  autres  le  lendemain, 
aux  heures  médicinales.  On  en  réitérera  l’u- 
fage  au  dernier  quartier  de  la  lune,  pendant 
cinq  à fix  mois. 

Remede  pour  les  maux  dlyeux. 

Prenez  pour  un  fol  de  vitriol  blanc  : après 

E 5 
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l’avoir  fait  fondre  fur  une  pelle  chaude , vous 
le  verferez  dans  une  chopine  d’eau  de  fon- 
taine : vous  mettrez  dans  un  autre  vafe  pour  un 
fol  d'iris  de  Florence  : après  avoir  battu  fépa- 
rément  ces  différentes  drogues , vous  les  mê- 
lerez & les  verferez  dans  une  bouteille , que 
vous  aurez  foin  de  boucher  exaâement.  Le 
malade  fe  frottera  tous  les  matins  les  yeux 
avec  cette  eau.  Ce  remede  a toujours  bien 
réuff.  Il  eft  pris  des  Pays  Anglois. 

Inflammation  des  yeux. 

Recette  éprouvée  avec  beaucoup  de  fuccès , con- 
tre les  inflammations  des  yeux  ^ Ê’  mime 
contre  la  brûlure. 


•i 


\ 


Mettez  dans  une  afliette  d’étain  urne  cuille-  } 
rêe  d’huile  d’olive , une  demi  cuillerée  de 
vinaigre  rouge  , & trois  fois  la  pointe  d’un  ^ 
couteau  chargée  de  litharge  d’or.  Battez  , " 

mêlez  bien  le  tout' avec  une  cuiller  d’étain 
durant  environ  deux  minutes  : vous  aurez  un  ^ 
baume  dont  vous  vous  frotterez  fouvent  les  r3 
yeux,  & dont  vous  imbiberez  une  compref-  j 
fe  que  vous  y tiendrez  appliquée  pendant  la  J 
nuit.  J 

Prenez  de  l’eau  rofe  dans  un  verre,  faites 
durcir  un  œuf,  & en  ôtez  la  coque,  tout  i 
chaud  fortant  du  feu  ; coupez-le  par  le  mi-  J 
lieu , & en  ôtez  le  jaune  pour  le  remplacer  > 
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3e  fucre  candi , & rejoignez  les  deux  parties, 
efquellesil  faut  nouer  avec  de  la  foie  cramoi- 
iic  ; ce  qu’étant  fait,  dilTolvez  un  peu  de  fel 
faturne  dans  l’eau  rofe^  & mettez  l’œuf  dedans 
rendant  vingt-quatre  heures  ; après  il  fe  faut 
«aver  les  yeux  avec  ladite  eau  : il  n’y  a rien  de 
meilleur  pour  ôter  l’inflammation. 

'Dphtalmique  étonnant  par  fes  bons  effets  pour 
les  maux  d'yeux  6*  la  goutte  fereine. 

Prenez  trente-une  écrevifles  vivantes  de 
riviere , prifes  précifément  pendant  que  la 
lune  & le  foleil  font  au  ligne  du  Cancer , & 
non  en  d’autres  temps.  Autant  pefant  de  ché- 
ndoine  , racines,  tiges,  feuilles,  fleurs,  & 
rueillies  avant  le  foleil  levé , que  les  écrevif- 
;'es  pefent.  Le  tout  bien  pilé  enfemble  dans 
in  mortier  de  bois  ou  de  pierre;  ajoutez-y 
ane  once  de  graines  de  fenouil , farine  de 
•eves  de  marais,  & camphre,  de  chacun  une 
ilemi-once  : clous  de  girofle,  aloës  hépati- 
|ue,  tuthie  préparée  , le  tout  en  poudre  , 
)e  chacun  deux  drachmes.  Mêlez  bien  le  tout 
tans  le  mortier,  & le  partagez  enfuite  en 
Tois  parties,  Mettez-en  une  dans  une  cucur- 
iite,  & diftillez  au  bain-marie  jufqu’à  licci- 
s.  Otez  le  marc  , confervez-le , & mettez 
tans  lacurcubite  la  fécondé  partie  de  la  com- 
tofition  avec  l’eau  fortie  de  la  première  dif- 
fillation.  Diftillez  de  nouveau  jufqu’à, liccite. 
î)tez  le  marc  , confervez-le  ; fubftituez-lui 
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la  troifieme  partie  avec  Teau  diftillée.  Réité- 
rez la  diftillation  une  troifieme  fois.  Calci-  , 
nez  enfuite  les  trois  marcs  dans  un  vafe  fer-  ^ 
mé.  Extrayez  le  fel  par  diffolution , filtration  i 
& évaporation  félon  l’art.  Ajoutez  le  fel  qui  ■ 
en  viendra  à l’eau  diftillée  ; & après  avoir  di-  ' 
géré  le  tout  à un  fe,u  doux  de  cendres,  gar- 
dez la  liqueur  dans  une  bouteille  bien  bou-  , 
chée. 

Ufage  : on  purgera  le  malade  au  moins  . 
deux  fois,  à un  jour  d’intervallq , avec  une 
médecine  douce  & céphalique;  s il  y 
avoir  plénitude  de  fang  , on  feignera  une  fois 
au  déclin  de  la  lune.  On  infinuera  enfuite  foir 
& matin  deux  ou  trois  goûtes  du  collyre  dans  | 
Eœil  avec  une  plume  noire  de  l’aile  d un  ; 
poule,  & l’on  appliquera  fur  l’œil  une  corn-  i 
prefle  légère  imbibée  de  la  liqueur. 

On  aura  attention  de  fe  tenir  le  ventre  li- 
bre pendant  l’ufage  du  remede  , qui  fera  d’en-  ; 
viron  quarante  jours  pour  la  goutte  fereine.  \ 
A cet  effet  on  ufera  , s’il  eft  néceffaire,  de<| 
lavements  corapofés  d^eau  pure  de  riviere  , • 
fimplement  dégourdie.  On  évitera  auffi  tou-  | 
tes  trifteffes,  occupations  trop  férieufes , épi- 1 
ceries,  viandes  falées,  céleri , liqueurs  fortes , 
& tout  excès  dans  le  boire  & le  manger , les 
veilles  , &c.  Pour  les  autres  maux  d’yeux  * 
on  ufera  du  remede  jufqu’à  la  guérifon. 
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'Recette  fpecifiqiie pour  toutes  les  maladies  des 
yeux,  autrement  nommécXz  pierre  divine. 

Prenez  quatre  onces  de  vitriol  de  Chypre, 
:quatre  onces  de  nître  ou  falpêtre,  & quatre 
onces  d’alun  de  roche.  Le  tout  réduit  en  pou- 
flre , mettez-le  dans  un  pot  neuf  bien  ver- 
nifle , & le  faites  fondre  à petit  feu  ; aug- 
mentez enfuite  le  feu , & jettez  dans  le  pot 
un  peu  d’eau  chaude,  jufqu’à  ce  que  tout, 
"bit  fondu.  Cela  fait , & la  matière  étant  bien 
chaude  , jettez-y  un  gros  de  camphre  con- 
rafie  ou  en  poudre , & remuez  ce  mélange 
tavec  une  fpatule  de  bois.  Lorfque  le  camphre 
jfera  fondu  & incorporé  avec  les  autres  dro- 
g;ues , couvrez  le  pot,  luttez-le  bien  avec  de  la 
qjâte  , & laifTez  refroidir  cette  compofition 
ipendant  vingt- quatre  heures.  Vous  caflerez 
.alors  le  pot,  & vous  y trouverez  une  pierre 
•verte , que  vous  aurez  l’attention  de  fé- 
parer  d’avec  les  fragments  du  pot.  Enfuite, 
rpour  la  conferver,  vous  la  mettrez  dans  une 
■petite  boîte,  où  elle  ne  puiffe  pas  s’éventer. 
Woici  Vufage  quon  en  fait.  On  prend  un  demi- 
gros  de  cette  pierre,  qu’on  réduit  en  poudre, 
‘îu’on  met  avec  un  demi-fetier  d’eau  de 
(fontaine  dans  une  phiole  de  verre.  Lorlqu’on 
■v^ut  s en  fervir  , on  en  fait  tiédir  un  peu  dans 
lune  cuiller  d’argent;  on  y trempe  fon  doigt, 
.&  on  en  lailTe  tomber  une  goutte  ou  deux 
idans  l’œil  malade.  Cette  opération  fe  répète 
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trois  ou  quatre  fois  le  jour,  & autant  la  nuit, 
fi  l’on  fc  réveille.  Cette  eau  fortifie  la  vue , 
l’éclaircit , nétoie  les  yeux  , en  détruit  les  ■ 
taies  naiffantes , guérit  les  fluxions , & diflipe 
les  rougeurs. 
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AN I MAUX  , LES  FLEURS  ET  LES 
INSECTES. 


S E C 0 N D E PARTIE. 


Abeilles. 

"Méthode  aujjîfimple  qu'efficace  ,pourcon ferver 
les  Abeilles  pendant  V hiver , & les  nourrir 
à peu  de  frais, 

L ne  s agit  que  de  placer  les  ruches  dans 
.1  lieu  bien  fec,  5c  dans  lequel  une  fraîcheur 
onuaote  procure  à ces  utiles  infedes  uq 
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fommeil  prefque  continuel.  On  prétend  j 
ou  une  ruche  ainfi  dépofée , pelant  foixante-  ^ 
onze  livres  & demie,  pefoit  encore,  apres  . 
l'hiver  , foixante-fept  livres  un  quart. 

Moyens  de  garantir  les  arbres  des  imprejjions 
fanges  du  froid. 

Un  de  ces  moyens  les  plus  ^ 

qui  nous  eft  indiqué  par  la  nature , eft  de  de-  j 
pouillerles  plantes  délicates  delqurs  teuilles,  \ 
même  avant  le  temps  où  elles  les  perdent , j 
mais  il' faut  les  dégarnir  de  temps  en  temps  J 
& non  tout- à-la-fois  ; alors  le  fuc  de  la  plante 
devient  moins  abondant , plus  lent  ^ , 

gros , & il  gele  par  conféquent  plus  ditnci-  : 

lement. 

Le  même  pour  le  chanvre  & h Un.  \ 

On  a aufli  préfervé  des  imprclTions  du  - 
froid  le  plus  vif  le  lin  & le  chanvre,  &c..j 
en  couvrant  les  champs  de  petites  branches! 
de  fapin  & autres  arbres,  en  quantité  fuffifante 
pour  dérober  le  fond  à la  vue  d’une  piece  de  . 
terre  recouverte.  Cette  maniéré  a donné  de  \ 
très-beau  lin,  pendant  que  celui  d’une  piece  » 
voifine  découverte,  à compenfé  à peine  les  f 

frais  de  culture.  ^ | 

L’expérience  a fait  connoitre  qu  une  enve- j 
loppe  de  moulfe  eft  très-falutaire  pour  tous! 
les  arbres  délicats  que  l’on  tranfplante.  .Cette» 


Moderne.  ^ iH 
nveloppe  les  aide  à fupporter  le  froid  ainfi 
ue  la  chaleur. 

Recette  d’un  engrais  très-propre  à prévenir  le 
dépérijfement  des  arbres. 

Prenez  pour  chaque  plante  une  livre  de  fel 
tommun  , & quatre  de  cendres  de  vigqe  : fi 
H plante  & le  terrein  font  infedés  de  four- 
nis, ajoutez-y  deux  onces  de  foufre  réduit 
in  poudre  impalpable.  Mêlez  le  tout  enfem- 
Ile  ; faites  creufer  tout  au  tour , par  un  temps 
Ec  , dans  le  printemps,  avant  que  la  plante 
l’en  reffente , un  trou  d’un  pied  & demi  de 
profondeur.  Dépofez-y  ce  mélange,  & re- 
ïouvrez-le  de  terre. 

Arbres  fruitiers. 

Moyen  de  fortifier  les  arbres  fruitiers , & les 
garantir  des  vermines  é:f  infectes  qui  les  font 
fouvent  périr. 

Ayez  un  tonneau  qui  contienne  environ 
?leux  cents  quarante  pintes  d’eau,  mettez 
ians  ce  tonneau  un  demi-boilfeau  de  crotin 
de  pigeons,  autant  de  celui  de  brebis,  autant 
de  celui  de  poules,  autant  d’excréments  de 
j/aches  , autant  de  crotin  de  cheval  : ajoutez-y 
un  boifleau  de  fuie  de  cheminée  ; faites  bouil- 
üir  du  genet,  ou  autres  plantes  fortes  dans  de 
■*/eau  de  leffive.  Lorfque  les  plantes  feront  bien 
euites  , retirez- les, & jettez  votre  lellive  ainfi 
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imprégnée  du  fuc  des  plantes  dans  le  tonneau 
où  font  les  ingrédients  nommés  ci  defTns  ; 
remuez  le  tout  pendant  quatre  ou  cinq  jours.  ; 
Lorfque  cette  leffive  aura  bien  fermenté , ; 
vous  pourrez  vous  en  fervir. 

Quand  vous  vous  appercevrez  qu’un  arbre 
eft  malade  , vous  en  arroferez  le  pied  avec  ^ 
cette'  lelfive  , & vous  en  répandrez  une  I 
quantité  fuffifante  pour  qu’elle  puilTe  péné-  ? 
trer  jufqu’aux  racines  : vous  pouvez  aufli  en  - 
afperger  les  branches  de  les  feuilles,  fi  vous 
appercevez  que  les  fourrais  ou  autres  infeâ.e8 
8^y  foient  attachées. 

Si  Parbre  eft  bien  malade,  & qu’il  ait  ^ 
langui  tout  Pété,  on  doit,  au  mois  d’Odobre 
ou  de  Novembre,  faire  un  baftin,  autour  de  | 
l’arbre,  & y mettre  le  marc  qui  eft  refté  au  J 
fond  du  tonneau.  'j 

Si  l’on  s’apperçoit  qu^un  arbre  foit  trop 
attaqué  d’infedes,  & qu’on  n’eût  pas  le  temps 
de  préparer  la  leftive  dont  on  vient  de  donner 
la  recette,  on  peut,  en  attendant  qu’elle  foit  , 
prête,  faupoudrer  fimplement  Parbre  avec  , 
de  la  fuie  de  cheminée  : mais  afin  que  cette 
poulfiere  ne  foit  point  emportée  par  le  vent, 
il  faut  faire  cette  opération  pendant  que  la 
rofée  eft  encore  fur  les  feuilles,  ou  après  la 
pluie. 
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Greffe  des  arbres. 
'Nouvdh  méthode,  de  greffer , Jîrnple  fûre. 

Pour  avoir  dans  la  même  année  un  arbre 
:à  fruit  dont  la  tête  foit  bien  formée,  belle  & 
Ibien  garnie,  lorfqu’il  efl:  en  pleine  feve,  il 
:faut  choifir  une 'branche  de  la  même  grofleur 
ique  la  tige  de  l’arbre  fur  lequel  on  veut  Pen- 
iter.  On  fcie  cette  tige  deux  ou  trois  pouces 
plus  haut  que  l’endroit  fur  lequel  on  doit 
sajurter  la  greffe,  on  en  fend  Pécotce  en  trois 
lendroits,  de  la  longueur  de  trois  à quatre 
ipouces,  fuivant  que  cette  tige  a plus  ou 
-moins  de  groffeur.  On  écarte  cette  écorce 
;de  fon  bois , de  maniéré  qu’elle  ne  puifle  être 
:effleurée  dans  le  refte  de  l’opération.  Après, 
•par  un  fécond  coup  de  fcie  donné  à la  tige, 
on  enleve  un  morceau  de  trois  ou  quatre 
;pouces  ; on  prend  enfuite  la  ferpette  pour 
tailler  le  reffe  de  la  tige  dépouillée  de  fon 
iécorce  en  bec  de  flûte,  bien  égal  & bien  uni  : 
ton  en  fait  autant  à la  branche,  du  jeune  bois 
ajue  l’on  veut  y adapter.  On  obferve  que  les 
degx  becs  fe  touchent  bien  exadement  dans 
Toutes  les  parties,  & que  le  canal  de  la  moële 
:du  jeune  bois  foit  perpendiculaire  à celui  de 
sla  tige  , celle-ci  ne  devant  pas  avoir  un  con- 
tour ni  plus  gros  ni  plus  petit  que  celui  de 
Ja  branche  qu’on  ajufte.  On  peut  ajouter  a 
T:e  procédé  une  précaution  qui  confiffe  a 
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percer  non-feulement  le  fujet  qu’on  greffe  , 
mais  encore  la  branche  adoptive , de  maniéré 
qu’on  puiffe  les  affujettir  par  une  cheville  de 
quinze  à feize  lignes  de  longueur , fur  deux  de  ^ 
groffeur,  faite  du  même  bois  qu'on  a tiré  de 

la  rige,  : 

La  greffe,  par  ce  moyen  , fe  trouve  re- 
tenue  dans  fa  perpendicularité  , & la  feve 
furabondante  fe  gliffe  dans  les  vuides  infenfi- 
bles  que  la  douille  ne  remplit  pas  allez  exac- 
tement. En  s’y  coagulant  elle  affervit  & 
confonde  l’union  des  deux  bois;  ellç  en  ell 
plus  difpoféc  à s’introduire  dans  les  ramifi-  | 
cations  de  la  greffe  ; elle  accéléré  par  confé-  2 
quent  fa  reprife.  On  releve  enfuite  lur  la  | 
greffe  l’écorce  de  la  tige  , on  l'arrange  de  1 
façon  qu’elle  enveloppe  parfairem.ent  la  bran-,] 
che  qui  doit  déjà  fe  contenir  d’elle-même  , j 
comme  dans  un  calice  proportionné  à fa  gvof-ç 
feur.  On  maitient  à l’ordinaire  cette  écorce 
avec  de  la  filaffe,  ou  de  la  laine,  ou  de  la 
terre  graffe*,  dont  on  fait  un  enduit  autour 
de  la  greffe.  On  pourtQit  fe  contenter'; 
d’enduire  feulement  cette  greffe  avec  de  la^j 
cire  molle.  L’avantage  de  cette  greffe  , 
que  l’on  peut  laiffer  à la  tige  route  la  lon-f 
gueur  que  l’on  veut,  & par  conféquent  ajufterj 
une  tête  toute  formée  fur  l’arbre  que  l’onf 
veut  faire  revivre. 

C'eft  ainfi  que  les  habitants  de  la  Marchej 
& du  Liuiolin  renouvellent  leurs  chataigners  J 
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Ifans  prerque  s’appercevoir  de  leur  chauge- 

:;ment. 

Asperges. 

Méthode  pour  faire  un  fojfé  dafpcrges. 

Il  faut  creufer  un  folTé  de  deux  pieds  de 
profondeur  fur  dix  pieds  de  largeur,  & autant 
de  longeur  que  le  carré  ou  jardin  l’exigera  , 
remplir  le  foffé  de  fumier  bien  conlbmraé , 
fouler  cette  derniere  lubllance  , en  remettre 
par-deflTus  jufqu’à  ce  que  le  folfé  foit  entière- 
ment comblé,  étendre  fur  le  tout,  vers  la  fin 
de  Mars,  de  bon  terreau  fin  ( de  l’épaifleur  de 
fix  pouces  ) pafle  à la  claie,  & de  fuite,  par 
un  temps  fec , femer  fur  le  folle  quatre  rangées 
de  graines  d’afperges,  à deux  pieds  l’une  de 
l’autre  en  tout  fens.  On  peut  néanmoins  met- 
tre deux  graines  à côté  l’une  de  l’autre,  c’ell- 
à-dire,  à quatre  pouces  de  difiance,  & cela 
pour  être  alfuré  qu’il  en  poull'era  au  moins 
une;  après  quoi  on  extirpera  la  patte  de 
celle  qui  paroîtra  la  moins  vigouréufe , afin 
qu’il  n^en  refte  qu’une  à chaque  difiance  de 
deux  pieds.  L’Auteur  de  cette  méthode , re- 
commande de  ne  jamais  répandre  de  gros  fu- 
mier fur  le  folfé  avant  l’hiver  , parce  qu^l 
deviendroit  l’afyledes  infedes,  qui,  après  que 
les  pluies  & les  neiges  ont  fondu  cette  fubf- 
tance , entrent  dans  la  terre  & dévorent  la 
patte:  il  faut  cependant,  tous  les  ans,  avant- 
l’hiver  , répandre  du  terreau  fin,  & le  meler 
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de  fuite  avec  celui  qu’on  a déjà  répandu.  Il 
eft  bon  de  faire  travailler  le  tour  du  foffé 
deux  fois  l’année,  pendant  l’été , pour  écarter 
le  chiendent  qui  fe  communiqueroit  dans  le 
voifinage;  enfin  , fi  l’on  préféré  de  belles  qua- 
lités à de  médiocres,  on  ne  doit  cueillir  que 
la  troifieme  année. 

Bestiaux,  Bêtes  a cornes  et  Brebis. 

Remede  préfervatif  contre  la  maladie  desBef- 
îiaax  y publié  en  Poitou  emjj  ^ , par  ordre 
du  Gouvernement, 

Prenez  un  bâton  de  foufre  d’environ  une 
livre;  laiffez-le  pendant  huit  jours  dans  le 
baquet  où  l’on  fait  boire  les  bœufs  &:  les  va- 
ches; au  bout  de  ce  temps,  fubfiituez  un 
autre  bâton  de  foufre  au  premier  ; verfez  en- 
fuite  trois  féaux  d’eau  dans  le  baquet,  & 
ajoutez-y  les  ingrédients  fuivanrs  : favoir  , 
trois  gros  d^alun  de  Rome  ou  d’Angleterre, 
trois  gros  de  fel  marin  , trois  bonnes  cuille- 
rées de  vinaigre  ordinairç,  & une  poignée  de 
fon , de  farine  d’orge  ou  d^autre  farine  : mêlez 
& donnez  à boire  au  bétail  à fon  gré,  foiten 
total , foit  en  partie.  On  ne  donnera  le  foir 
à boire  que  de  Peau  commune , fans  autre 
ingrédient  que  le  foufre,  qui  refiera  toujours 
dans  le  baquet , ainfi  que  l’eau  préparéç  qui 
aura  pu  refter  de  la  boilTon  du  matin.  On 
confeille  de  donner  également  le  foir  la  boif- 
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Il  du  matin  aux  bêtes  que  l’or  foupçonnc- 
it  d’être  attaquées  de  cette  maladie. 

Maladie  des  bejîiaux  ^ dite  Epii^ootie. 

'.On  a employé,  avec  le  plus  grand  fuccès,* 
ns  la  BalFe- Autriche , contre  l’épizootie, 
remede  très-fimple,  qui  coriilte  dans  ce 
ïcraie  de  Cologne  pilée,  & du  poivre  long 
nlement  pilé  féparément.  La  dolé  pour  un 
euf  ou  un  taureau  eft  de  deux  onces;  pour 
■s  vache , d’une  once  ; pour  un  veau  d’un 
-U  plus  d’un  an , d’un  peu  plus  de  demi- 
ace  ; &.  pour  un  veau  nouvellement  fevré , 
wnfixierae  d’once.  Les  payfans  ont  fait  pren- 
re  trois  de  ces  dofes  au  bétail  ; on  les  donne 
matin  entre  deux  morceaux  de  pain,  que 
»an  a foin  de  faire  avaler  à l’animal  ; car  le 
tauvaisgofit  du  remede  lui  infpire  de  la  ré- 
pgnance.  On  ne  laide  manger  le  bétail  que 
rux  heures  après,  & on  le  nourrit  avec  le 
lurrage  ordinaire.  Les  trois  dofes  fe  donnent 
cinq. jours,  en  lailTant  un  jour  d’intervalle 
; l’une  à l’autre  prife. 

\emede  pour  les  tranchées  & les  colliques  des 
hétes  à cornes  é’  des  chevaux. 

Audi-tôt  qu’on  s’apperçoit  que  l’animal  ed; 
naïade , on  fait  bouillir  une  chaudronnée  d’eau 
uns  laquelle  on  fait  tremper  un  grand  fac  ou 
în  gros  drap  ployé  en  quatre.  On  porte  la 
ihaudronnée  auprès  de  l’animal  ; on  en  tire 
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le  fac  ou  le  drap,  qu’on  lui  applique  en  long 
fur  les  reins  & l’échine  , que  l’on  recouvre  . 
encore  d’une  couverture  de  laine  ployée  en  ; 
deux.  11  faut  que  l’animal  foit  dansun  endroit  _ 
chaud  & bien  fermé.  La  guéri fon  doit  être 
opérée  dans  un  demi-quart-d’heure  au  plus. 
Avant  ce  terme,  l’animal  doit  uriner  , ce  qui 
efl  une  marque  certaine  de  l’effet  du  remcde. 

Recette,  éprouvée  avec  fuccès,  pour  prévenir 
les  épidémies,  les  pejîes,  les  épiiooties  & les 
mortalités. 

Elle  confifte  en  une  mixtion  dé  fix  livres 
de  graines  de  genievre,  autant  de  feuilles  du 
même  arbufte , autant  d’épis  de  froment,  & 
autant  de  pommes  de  pin  ou  de  fapin  ; huit  ' 
livres  de  falpêtre  commun , fix  livres  de  foufre  j 
& deux  livres  de  myrrhe  : le  tout  bien  pul-^ 
vérifé  & bien  mêlé.  On  fait  trente-cinq  T 
trente-fix  livres  de  parfum  en  poudre,  qui. 
purifie  l’air  de  façon  qu’il  n’y  a rien  à crain- 
dre dans  les  endroits  ainfi  parfumés , quels  que 
puiflent  être  d’ailleurs  les  effets  de  la  pefte, 
ou  d’une  mortalité  quelconque.  Lorfqu’on 
ne  peut  point  fe  procurer  de  myrrhe  ■,  il 
fuffit  d’avoir  à la  place  de  la  réfine  de  pin. 
Ce  parfum,  dont  on  fait  ufage  en  Rufiie  , 
dans  les  lieux  infedés  d’épidémies  & d’é- 
pizooties, a parfaitement  réulîi  en  Siléfie, 
dans  les  temps  de  mortalité,  dont  on  s’eft 
plaint  prefque  par-tout. 

Remedt 
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'Rtmede  très- efficace  pour  guérir  V enflure  des 
bêtes  à cornes  , caujée  par  V humidité  du 
treffle  dont  elles  Je  Jont  nourries. 

Adminiflrer  fur  le  champ  à ces  animaux 
:in  ou  deux  lavements  carminatifs,  compofés 
Je  trois  onces  de  racines  de  guimauves , d’une 
8emi-poignée  de  fommités  de  camomille  , de 
nareille  quantité  de  mélilot , d’une  once  de 
■arvis,  & d-’autant  de  femence  d’anet.  On  fait 
ouillir  le  tout  dans  cinq  livres  d’eau  com- 
mune , jiifqu’à  diminution  d^in  tiers  ; on 
roule  enfuite , & dans  la  colature  on  délaie 
Tois  onces  de’miel  commun.  Quand  ces  la- 
cements ne  fuffifent  pas  , on  eft  afTuré  de 
ilétruire  l’enflure  & de  fauver  la  bête,  avec 
une  demi-once  de  nitre  purifié  , que  l’on  fait 
fondre  dans  quatre  onces  d’eau-de-vie  ^ en 
donnant  ce  breuvage  à Paufmal. 

?.emede  contre  les  fievres  putrides  des  bêtes  à 
cornes. 

Prenez  une  pinte  d’eau  de  fon  légère  , fîx 
inces  de  fel  de  Bavière  , que  vous  y ferez  dif- 
oudre , cinq  drachmes  de  rhubarbe  ^ dite  de 
iioines,  & dix  onces  de  miel  aigre  ordinaire  : 
dires  avaler  à l’animal  malade  ces  différentes 
irogues  , mêlées  enfemble  & tiedes  ; cette  do- 
; liiffit  pour  purger  une  bête  à corne  for- 
tee  : on  en  donne  les  deux  tiers  à un  jeune 
CEuf , la  moitié  à un  plus  jeune. 

Tome  II.  ^ ' F ^ 
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Excellent  Remede , éprouvé  avec /accès , contre 
lejîux  de  fang  desMtes  à cornes. 

Faites  prendre  à chaque  bœuf  & à chaque 
vache  trois  quarts  de  lot  de  rhubarbe  rapee  , 

& remuée  dans  de  l’eau  , un  demi-Iot  aux  be- 
tes  plus  jeunes,  & un  quart  de  lot  aux  vaux. 
Répétez  ce  remede  vingt-quatre  heures  apres 
pour  les  befliaux  qui  feront  déjà  vivement  at- 
taqués de  cette  maladie  , & pour_  c^x  que 
h première  potion  n’aura  pas  gu^eri  De  tous 
les  beftiaux  auxquels  on  fit  prendre  de  la  rhu- 
barbe , dit  l’Auteur  de  ce  remede  , il  n en  pé- 
rit pas  un  feul  , & tous  furent  parfaitement 
rétablis  en  très-peu  de  temps.  Il  fe  trouva  un 
feul  propriétaire  qui  méprifa  ce  remede  coac-  .• 
tif-  il  avoit  quatre  vaches,  qui  prirent  tou- 
tes  la  maladie  , & en  moururent  en  pea  de  ^ 
jours.  On  a cru  devoir  répandre  cette  maniéré 
de  Ruérir  les  bêtes  à cornes  attaquées  du  flux 
parce  que  la  cure  eft  firople  & à la  portée  de 
tout  le  monde. 

Remede,  aajfi  Jîmple  qu^  efficace , pour  guérir  , 
les  bêtes  à cornes  de  la  diarrhée. 

Mettez  du  papier  dans  du  lait , faites-lcs 
bouillir  enfemble  , en  ayant  foin  de  bien  re- 
muer le  tout  jufqu'à  ce  que  le  papier  fe  dif- 
l'olve.  Après  que  cette  efpece  de  bouillie  fera 
faite  vous  la  donnerez  à l’animal  malade.  U 
faut  pour  un  veau  d’un  an  , une  feuille  de 
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:')apier  commun  ; pour  un  veau  de  deux  ans  , 
ine  feuille  & demie  ; pour  une  vache , deux 
feuilles.  Mais,  dans  tous  ces  cas  différents,  la 
lofe  de  lait  doit  être  toujours  la  même,  c'efr- 
^ire  , d un  pot.  On  prétend  que  ce  remede 
■Il  aufîi  très-bon  pour  les  perfonnes  attaquées 
;e  la  diarrhée,  & qu’il  arrête  très-vite  le  flux 
:ie  fang.  Une  pinte  de  lait,  dans  laquelle  on 
éra  bouillir  une  demi-feuille  de  papier,  ou 
BÔme  un  peu  moins  , fuflira  pour  ces  deux 
naladies.  Si  la  première  prilè  ne  coupe  pas 
i racine  du  mal , on  en  viendra  à une  l'econ- 
îe  ; il  eft  rare  , à ce  qu’on  affure , qu’il  en 
^^tt  befoin  d une  troifieme  pour  être  entière™ 
lient  guéri. 


?<emede  qui  a toujours  réujjl  contre  les  maladies 
les  plus  défefpére'es  des  hêtes  à cornes. 


Prenez  un  quarteron  de  beurre  frais  un 
on  gobelet  de  fort  vinaigre  , autant  de  bon- 
■1  laumure  , St  la  même  quantité  d’huile  de 
»ix  Faites  fondre  le  tout  enfemble,  & don- 
sz  le  tiers  à la  bête  , en  obfervant  qu’il  y 
t au  moins  trois  heures  qu’elle  n’ait  man.  é, 
ne  lui  donnez  de  nourriture  que  quatre 
• lires  après  L Auteur  confeille  de  prendre 
^ prin- 

1 ^vant  de  livrer  les  bêtes  aux  paca- 
»s,  autre  en  automne  , avant  de  les  renfer- 
tr  dans  1 ecurie.  Il  obferve  aufli  qu^il  l’a  ad- 
iniltre  rmle  /-  • i_ 


■ n / il  ooierve  auin  qu  11  1 a aa- 

iniltre  trois  jours  de  fuite  contre  le  poi- 
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fon  , l’enflure  , & qu’on  peut  le  répéter  fans 
rifque. 

Engraisser  le  Bétail. 


Moyen  d^engraijfer  le  bétail  avec  des  marrons 
d'Inde  ; prépares  pour  cela. 


Il  faut  d’abord  jetter  vingt  à vingt-quatre 
pintes  d’eau , fur  la  huitième  partie  d un  boif- 
feau  de  ehaux  vive  , mife  au  fond  d un.petic 
cuvier  à lelTive  , garni  d’un  drap  de  toile  tres- 
ferrée.  Quant  la  chaux  a ete  bien  eteinte  , 
on  tire  l’eau  imprégnée  de  fesfels  par  le  con- 
duit ordinaire  des  cuviers  , & on  fait  bouillir 
les  marrons  quelque  temps  dans  cette  eau  , 
après  les  avoir  piqués  en  deux  ou  trois  en- 
droits. Lorfqu’ils  ont  ete  affez  amolis,  on  les 
fait  peler  , & enfuite  tremper  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  Teau  fraîche  : alors  on  les 
emploie  avec  fuccès  pour  engraiffer  le  bétail. 
Cependant  on  ne  coiafeille  pas  de  prefenter 
les  marrons  aux  bêtes  qui  portent  ou  qui 
nourriffent  , ainfi  préparés. 


Maladies  des  Brebis. 


Recette  pour  préferver  du  tac  les  brebis  & les 
agneaux. 

Hachez  de  la  rhue  le  plus  menu  qu’il  fera 
pofTible  • formez-en  un  monceau  , dont  vous 
prendrez  deux  joiutées , que  vous  mettrez  in- 
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'.ifer  pendant  une  nuit  dans  un  feau  d’eau 
Dmmune.  Le  lendemain  , exprimez  la  rhue 
ans  vos  mains  , & faites  enforte  qu’il  n’en 
feffe  pas  dans  l’eau  ; vous  jetterez  alors  dans 
rerre  infufîon  de  rhue  une  certaine  quantité 
£ fel , de  maniéré  qu’elle  foit  aflez  épailTe  & 
Tez  forte  pour  foutenir  un  œuf.  Lorfque  vous 
jrez  jetté  le  delTus  de  cette  faumure,  prenez 
Dur  un  fol  de  fleur  de  foufre  , que  vous 
tiêlerez  avec  cinq  grandes  cuillerées  ou  une 
“mi-pinte  de  l’eau  dont  on  vient  de  parler  : 
□us  ferez  avaler  le  tout  au  moyen  d’un  en- 
onnoir  ,‘une  fois  en  neuf  jours  , à chaque 
-rebis  ou  apeau  , fi  le  danger  eft  preflant , 
.U  dans  quinze  & mê,me  vingt  jours  ; s’il  n’y 
pas  beaucoup  à craindre. 

■Xcmcde,  pour  guérir  les  brebis  qui  piffent  h 
fang , extrait  d’un  ouvrage  intitulé:  Guide 
des  Bergers. 

Prenez  de  la  racine  de  confonde  & de  la 
srvenche  , parties  égales  : faites-les  bouillir 
ens  deux  pintes  de  bonne  biere  , jufqu’à  ce 
;ue  le  tout  fe  réduife  à une  feule  pinte  : après 
woir  filtré  cette  décodion  , vous  la  donne- 
fez  en  petite  dofe  à la  brebis  malade  ^ qui  ne 
lardera  point  à guérir, 

dutre  Recette  pour  la  guérifon  des  bleffures 
caufees  aux  moutons  par  les  épines. 

1°.  Après  avoir  coupé  le  plus  près  qu’il 
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VOUS  fera  poilible  la  laine  qui  environne  la 
plaie  , vous  pilerez  une  certaine  quantité  d’au- 
rone  , que  vous  mêlerez  avec  de  la  grailTe  de  ^ 
porc  , pour  en  frotter  la  blelTure , qui  ne  tar-  j 
dera  point  à guérir. 

2°.  Prenez  de  la  graifle  de  porc , du  vinai- 
gre & du  miel , parties  égales  : faites  bouillir 
le  tout  enfemble  : ajoutez  y de  la  réfine  & 
de  l’encens  mâle  , dont  vous  formerez  un  on- 
guent. Lorfqu’il  s’agira  d’en  faire  ufage  ,vous 
le  chaufferez  & en  étendrez  la  quantité  con- 
venable fur  un  morceau  de  linge  ou  de  peau, 
dont  vous  couvrirez  la  plaie. 

Faites  une  emplâtre  avec  de  la  farine  ^ 
de  froment , du  vin  rouge  & du  miel  : il  pré-  : 
viendra  ou  arrêtera  la  fuppuratiôn  dans  de.  | 
pareilles  bleffures. 

Jlecette pour  détruire  les  vers  qui  s'attachent 
aux  brebis. 

Prenez  de  Phuile  d’olive  & du  foufre  pul-  i 
vérifé  ; formez*en  une  pâte  , avec  laquelle 
vous  frotterez  l’animal , ou  bien  faites  un  mê-  ,i 
lange  de  goudron  & de  foufre  mis  en  poudre 
impalpable  , que  vous  approcherez  du  feu  ^ 
avant  de  remployer. 

Autre  pour  guérir  les  brebis  de  la  gale. 

Prenez  de  l’urine  d’un  homme  fain  & vi- 
goureux , ou  de  celle  de  vache,  dans  laquelle 
vous  ferez  bouillir  des  tiges  de  tabac  , avec 
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du  favon  & du  fel  en  petite  quantité.  Vous 
: aurez  foin  de  ne  pas  trop  laiffer  épailîir  ce 
1 mélange  , qui  doit  être  liquide , & vous  le  fil- 
:trerez  au  travers  d’un  linge  j on  en  frotte  de 
itemps  en  temps  , jufqu’à  une  parfaite  guéri- 
:fon  , la  partie  galeufe  de  la  peau  de  la  bre- 
bis. Si  l’on  defire  un  remede  plus  adif  & plus 
I prompt  , on  ajoutera  à deux  pintes  de  cette 
liqueur  une  drachme  de  fublimé  corrofif  mis 
:eii  poudre  impalpable  ; on  a«^■a  Jbin  de  le 
bien  délayer,  afin  qu’il  puifle  fe  difibudre  : 
il  faut  laver  la  peau  galeufe  avec  cette  eau 
i mercurielle  une  feule  fois  ; mais  le  moyen  le 
•plus  sûr  pour  l’employer  fans  danger  , cft  de 
'frotter  deux  jours  de  fuite  la  brebis  avec  du 
1 beurre  ou  de  la  thériaque  avant  que  de  ré- 
]pandre  fur  les  puftules  l’eau  qu’on  vient  de 
•(  décrire. 

.Autre  recette. 

Prenez  un  fetier  de  fucre  d’hyffope  , la 
tmême  quantité  de  celui  de  camomille  , une 
■demi-pinte  d’eau,  dans  laquelle  on  aura  laifle 
Itremper  du  tabac  , deux  onces  de  fleurs  de 
Ifoufre , ime  poignée  de  racines  de  fougere  ; 
'.un  demi-fetier  d’urine  , & deux  poignées 
tde  fel  marin.  Faites  bouillir  le  tout  enfemble, 
I&  confervez  ce  qui  reflera  de  liquide  pour  en 
ilaver  les  parties  affeâées  : vous  donnerez  en 
rmême  temps  aux  brebis  du  fel  & de  l’eau  à 
'boire  : on  aura  foin  de  ne  les  nourrir  pen-. 
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dant  la  durée  de  leur  maladie  qu’avec  du  fou- 

rage  fec. 

Vermine  aux  animaux. 

Recette  pour  détruire  la  vermine  (S’  hs  tics  qui 
s'attachent  aux  brebis , &c.  pris  dans  Le  Gui- 
de des  Bergers  , ouvrage  anglois. 

Prenez  de  la  racine  d’érable  ordinaire,  cou- 
pez-la  en  petits  morceaux  , ou  mettez  la  plu- 
tôt  en  poudre , & faites-en  une  décodion  dans 
l’eau  commune  , a raifon  d une  once  par  cha- 
que pinte  d’eau.  Vous  filtrerez  le  tout  , & 
lorfqu’il  fera  refroidi , on  en  frottera  U peau 
de  la  brebis  , dans  Tendroit  où  l’on  préfume 
que  ces  infedes  fe  trouvent  en  plus  grande 
quantité  ; cette  décodion  les  fera  périr. 

Bleds  et  grains. 

Recette  éprouvée  avec  fuccès  pour  garantir  les 
bleds  de  la  nielle. 

Prenez  cent  livres  de  cendres  de  bois  neuf 
que  vous  mettrez  dans  un  cuvier  ; ajoutez-y 
deux  cents  pintes  d’eau  de  rivière  ; remuez  le 
tout  avec  une  palette,  &lai(rez-leinfufer  deux 
fois  vingt-quatre  heures  ,■  paflez  cette  lefTive 
dans  une  grande  chaudière  ; & , après  qu’elle 
aura  été  chauffée  , faites-y  fondre  quinze  li- 
vres de  chaux,  & remuez  le  tout  j retirez  en- 
fuite  cette  leflive  ; & , pour  y mettre  votre 
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bled  , attendez  que  vous  puiffiez  y tenir  la 
main.  Alors  , après  avoir  lavé  dans  plulieurs 
“aux  votre  graine  , vous  plongerez  dans  la 
ieflive  le  pannier  à deux  anfes  où  il  fera  con- 
tenu ; vous  ne  le  retirerez , pour  le  lailfer 
égoutter  , qu’après  l’avoir  remué  fortement  , 
St  l’étendrez  enfuite  fur  l’aire  ou  fur  des  ta- 
oles , afin  de  lui  donner  le  dégré  de  ficcité  con- 
venable. Une  pareille  lefiive  fuffic  pour  foixan- 
.:e  boifleaux  ^ le  boifieau  étant  du  poids  de 
zrente  livres. 

\Rccettc  .pour  avoir  une  récolte  abondante  de 

bled. 

Lorfqo’on  a déterminé  la  quantité  de  bled 
jque  l’on  defiine  pour  les  femaiUes  , il  faut 
.avoir  autant  de  livres  de  nitre  que  l’on  a de 
ifix  boifieaux  de  grains  : chaque  boilfeau  de- 
ïvant  pefer  environ  vingt  livres.  Après  avoir 
tpilé  ce  nitre  & réduit  en  pouffiere  , on  le  met 
fur  le  feu  dans  un  vaiffeau  de  fer  pour  le  faire 
détonner  & le  fixer.  Pour  obliger  le  nitre  à 
[s’enflammer  plutôt,  on  a foin  d^y  jetter  fou- 
lent de  la  poudre  de  charbon  bien  fine  ; & 
Jorfque  la  flamme  efi  un  peu  trop  forte  , on 
A étouffe  avec  le  couvercle  : après  quoi  on  met 
jle  nitre  ainfi  préparé  dans  un  autre  grand  vaif- 
ifeau  rempli  de  fumier  de  cheval , le  plus  pour- 
jri  qu  on  puiffe  avoir.  On  y jette,  une  quanti- 
Jté  fuffifante  d’eau  de  pluie.  On  laifle  ces  ma- 
- titres  en  digeltion  pendant  huit  jours  , & on 
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cxpofe  pendant  ce  temps  le  vaifleau  au  grand 
foleil , afin  d’y  exciter  une  grande  fermen- 
tation.  Ce  temps  paffé  , on  preffe  le  fumier , 
& on  en  exprime  toute  l’eau  qu’on  y avoir 
iettée  : on  met  fon  bled  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  cette  eau  ; & comme  il 
ne  faut  point  le  femer  trop  ferre  , on  y join 
les  trois  quarts  de  terre,  afin  que  la  main  du 
femeur  foit  pleine  , & que  les  grains 
tomber  à une  certaine  diftance.  Le  fermier 
qui  a communiqué  cette  recette  fait  chaque 
année  tremper  fon  grain  dans  cette  infuiion  , 
& il  affure  qu^il  en  retire  des  profits  tres-con- 
fidérables  , & qu’il  a vu  un  fcul  grain  en  pro- 
duire plus  de  trois  mille  contenus  dans  cent 
épis  venus  fur  une  même  touffe. 

Autre  maniéré  d* avoir  une  récolté  abondante. 


Pour  fix  boiffeaux  de  bled  que  J’on  veut  . 
femer  prenez  environ  la  neuvième  partie<^ 
d’un  boiffeau  de  chaux  vive  , trois  poignées, 
de  fuie  de  four  ou  de  poêle , «St  autant  de  fel.  i 
Répandez  le  tout  bien  mêlé  enfemble  fur  le  | 
bled  avec  de  l’égout  de  fumier  , prenant  un 
arrofoir  plein  pour  chaque  boiffeau  : puis  re-  • 
muez  le  bled  pendant  qu’on  l’arrofe  , & ar- 
rofez-le  jufqu’à  ce  qu"il  foit  bien  humede  ; 
enfin  reraettez-le  en  tas,  & laiffez-le  ainfi  peu- 
dant  la  nuit  ; car  cet  ouvrage  doit  fe  taire 
la  veille  du  jour  ou  l’on  doit  femer.  î>i  1 on 
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feme  plus  de  fix  boifleaiix  , il  faut  augmenter 
à proportion  les  dofes  marquées  ci-deffus. 

Méthode  éprouvée  pour  préferver  les  bleds 
de  la  carie. 

Ayez  de  la  lelîîve  où  l’on  ait  mis  tremper 
du  linge;  la  quantité  prefcrite  eft  d’une  pinte 
pour  chaque  boiffeau^  mefure  de  Paris.  Fai- 
tes fondre  dans  cette  leiïîve  une  livre  de  coii- 
perofe  verte  pour  vingt  boifleaux  de  Paris. 

( On  affiire  que  ce  minéral  eli:  aufli  propre  à 
' détruire  le  principe  de  la  carie  que  peut  l’être 
la  chaux  vive  & que  d’ailleurs  fon  amertume 
éloigne  du  grain  les  infedes  ou  au  moins 
pour  quelque  temps.  ) Dès  que  la  leffi- 
ve  fera  fur  le  feu  , vous  aurez  foin  de  bien 
remuer  : lorfque  vous  verrez  la  couperofe 
: fondue,  & la  mixtion  au  dégré  de  chaleur 
' convenable  vous  la  verferez  de  la  chaudière 

• dans  un  cuvier  proportionné  à la  quantité  de 
ile/lîve  que  vous  voudrez  employer.  Vous  y 
^ferez  alors  dilToudre  deux  onces  au  moins  de 
•chaux  vive  par  pinte  d’eau.  Quand  ce  mêlan- 
jge  aura  la  blancheur  & la  chaleur  requifes, 
'VOUS  le  remuerez  bien  & le  jetterez  peu-à- 

• grain  , que  vous  aurez  foin  de  tour- 
1 ner  oc  de  retourner  plufieurs  fois  ; enfuite  vous 
I mettrez  la  femence  en  tas , & vous  pourrez 

1 employer  dès  le  lendemain  : il  ne  faut  pas  ' 
- tarder  plus  d’un  mois  à en  faire  ufage. 
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Manière  de  préparer  le  bled  dejline  pour  la 
jïmence. 


Ramaflez  une  quantité  égale  d’unne  hu- 
inaine  , & de  celle  de  bœuf  ou  de  vache  , rac- 
lez-les  enfemble  dans  un.  même  vafe.  Ajoutez 
à ce  mélange  , quelques  jours  avant  d’en  faire 
l’ufage  fuivant,  des  crottins  de  cheval,  lirez 
cette  urine  au  clair  ; mettez-y  rreraper  pen- 
dant douze  heures  le  froment  delline  pour 
la  femence,  & répandez-le  enfuite  lur  une 
grolTe  toile  étendue  à l^ombre,  & ou  vous  le 
faifferez  quatre  ou  cinq  jours , jufqu^a  ce  qu  il 
paroiffe  commencer  à germer  ; ce  qui  arrive 
plutôt  ou  plus  tard  , félon  que  le  temps  elt 
cl.aud  ou  humide.  Il  eft  effentiel  dWeryer 
cette  difpofition  à germer  , parce  que  ce 
l’inftant  de  femer  le  grain  , ce  qu’il  faut  taire 
promptement  dans  une  terre  déja^  préparée  , 
où  l’on  puiffe  le  couvrir  de  fuite  à l’ordinai- 
re  Dans  l’automne  de  Tannée  177$  , un  cul- 
tivateur du  Lyonnois  fît  femer  , avec  les  pré- 
cautions qu’on  vient  d indiquer  , quatie  bi- 
chets  de  froment  , & ils  en  ont  produit  cent 
trente- fept , fans  y comprendre  la  dîme  qui  a 
été  payée  en  gerbes. 


ri 


Grains* 

Un  cultivateur  expérimenté  a éprouvé  que 
le  grain  envelloppé  dans  des  cendres  de  gazon-" 
germe  plutôt,  fe  défend  mieux,  verfe  moins,  • 
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produit  davantage.  Après  avoir  mêlé  la  va- 
ur  d’un  tiers  de  grains  avec  deux  tiers  & 
.us  de  ces  cendres , il  laifle  le  tout  enfemble 
Tndant  dei>x  jours  & deux  nuits , & feme  en- 
ùtc  cendres  & grains  tout  enfemble, 

Zoycn  deprévenirles  fâcheux  accidents  & ma- 
I ladies  eau  fées  par  l’ufage  du  grain  impar- 
faitement mûr. 

Il  ne  s’agit  que  de  faire  bien  fécher  ces 
ains  au  foleil , ou  dans  un  four  chauffé  con- 
nablement.  Le  grain  abfolument  mauvais 
; ride,  fo racornit  & fe  deffeche  entièrement, 
■jn  paffe  le  tout  dans  un  crible  ou  fas;  ce 
'"ain , qui  efl  devenu  plus  petit  tombe  , & le 
:fle  peut  être  d’autant  plus  sûrement  em- 
jloyé  que  la  cuilTon  , ou  plutôt  le  chauffage 
lu  jour  fupplée  en  partie  au  défaut  de  ma- 
iirité. 

Champignons. 

Maniéré  de  faire  venir  des  champignons  dans 
une  cave , lorfqu’onn^a  pas  à fa  portée  un 
jardin  ou  des  couches. 

Elevez  dans  une  cave  , & à trois  ou  quatre 
flieds  de  diftanee  du  mur  , une  couche  de 
Hoitins  de  cheval , de  mulet  & de  fiente  de 
pigeons  , le  tout  bien  mêlé  : difpofez  cette 
touche  en  talus  : couvrez-la  d’un  demi-pou- 
ce de  terreau  , ^ battez-la  avec  le  dos  d'aune 
nelle  ou  d’une  bêche.  Arrofez  cette  couche 
’i^’eau  tiede  , & jettez-y  des  épluchures  de 
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champignons  , & au  troifieme  jour  elle  por- 
tera des  champignons:  arrofez-la  de  temps  en 
temps  , & elle  vous  en  donnera  pendant  trois 
ou  quatre  années  confécutives. 

Canards. 

Méthodenouvellemtntperfectionnéey  approuvée 
& très-jîrnpie , pour  élever  des  canards. 

Dès  que  vous  aurez  lix  ou  huit  œufs,  faites-  i 
les  couver  par  une  poule  , pendant  huit  ou 
dix  jours  feulement  : après  quoi  vous  les  en-  • 
terrerez  dans  du  fumier  de  cheval  , en  pre- 
nant foin  de  les  retourner  de  douze  en  douze 
heures  fens  delTus  deffbus  , jufqu'à  ce  qu’ils  ^ 
fbient  éclos  ; ce  qui  arrive  ordinairement  au  J 
bout  d’un  mois;  s’il  le  falloir , on  pourroiti 
abfolument  les  faire  éclorre  plutôt.  On  a déjà  ! 
mis  de  nouveaux  œufs  fous  la  poule  , & oni 
continue  fucceffivement  pendant  deux  ou; 
trois  mois,  en  fuivanc  la  même  méthode.  Dans', 
les  temps  pluvieux  ou  froids , après  avoir  ti- 
ré les  œufs  de  deflbus  la  poule  , au  lieu  de  les 
mettre  dans  les  fumiers,  on  les  place  devant 
le  feu  à certaine  diftance  , & on  les  retourne 
de  même  de  douze  heures  en  douze  heures. 
Par  ce  moyen  dix  ou  douze  canards  vous  en 
donneront  chaque  année  plufieurs  centaines. 
Peut-être  cette  méthode  pourroit-elle  être 
cflayée  avec  fuccès  pour  les  poules. 


Moderne. 

Chaume. 
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^Méthode  pour  préferver  du  feu  les  toits  de 
chaume. 

On  difTout  dans  l’eau  une  partie  fuffifante 
e bon  mortier,  qu’on  remue  jufqu’à  ce  qu^il 
- convertilTe  en  une  efpece  de  bouillie  li- 
Liide.  Lorfque  le  couvreur  a pofé  une  botte 
s chaume  , une  autre  perfonne  verfe  avec 
n vafe  quelconque  aflez  de  mortier  fur  la 
caille  , pour  la  couvrir  entièrement  jufqu’à 
iioitié  de  fa  longueur.  A mefure  qu’on  pla- 
ie une  autre  botte  , la  partie  enduite  de  ce 
nortier  vient  repofer  fur  celle  de  l’autre  botte 
••ui  n’en  a point  reçu  ; ainfi  de  fuite  , de  ma- 
iiere  que  les  côtés  extérieurs  & découverts 
foient  à la  fin  entièrement  enduits  de  mortier. 

Chevaux. 

Recette  éprouvée  avec  fuccès  contre  la  fievre  des 
chevaux. 

Commencez  par  faigner  le  cheval  malade  , 
& donnez-lui  le  breuvrage  fuivant.  Prenez  fix 
onces  de  gentiane , fix  onces  de  graine  de  per- 
Ifil , ôc  une  poignée  de  rhue  : vous  les  ferez 
ibouillir  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  , 
que  vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  ver- 
(nifle.  Lorfque  cette  décoâion  fera  réduite  en- 
iviron  au  tiers,  & qu’elle  commencera  à pren- 
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dre  une  couleur  noirâtre  , le  breuvage  fera 
préparé.  Vous  en  prendrez  fept  onces  & de- 
mie , que  vous  ferez  avaler  au  cheval  par  le 
moyen  d’une  corne. 

Recette  pour  les  enclouures,  les  cors  (5’  le  tour 
de  reins  des  chevaux. 

Prenez  un  quarteron  de  cire  jaune  , la  mê- 
me quantité  de  poix  refine  , de  poix  blanclie , 

' d’huile  d’olive  , & un  quarteron-&  demi  de 
fain-doux  fans  fel.  Lorfque  toutes  ces  drogues 
feront  fondues , vous  y ajouterez  huile  d’af- 
pic  , huile  pétrole  , huile  de  térébenthine  , 
huile  d’hipericLine  , de  chaque  deux  onces. 
Vous  mêlerez  bien  le  tout  enfemble , & le  paf- 
ferez  à travers  un  linge. 

Chiens. 

Recette  pour  nourrir  à peu  de  frais  & tres-hien 
une  meute  conjide'rable. 

Voici  comme  s’y  prend  un  Seigneur  des 
environs  de  Leipfick  , grand  amateur  de  la 
chalTe.  Il  fe  procure  une  certaine  quantité 
d’os  de  mouton,  qu’il  fait  bouillir , après  les 
avoir  mis  en  pièces  , jufqu’à  ce  qu’ils  foienc 
un  peu  ramollis  : il  en  réfulte  un  bouillon  gras, 
épais  , fubfiantiel  , dont  les  chiens  s’accom- 
modent à merveille  ; ils  mangent  enfuite  les 
os  • fept  à huit  pour  chacun  fuffifent  ; ils  ne 
font  qu’un  repas  vers  midi  ; le  foir  on  fe  con- 
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lente  de  leur  donner  un  morceau  de  pain  noir, 
ï-es  chiens  fe  portent  beaucoup  mieux  que 
leux  qu’on  nourrit  plus  délicatement  ; ils  font 
lertes  , agiles  , gais  & rarement  malades. 

Remede  bien  fimple , éprouvé  avec  fuccès , con- 
tre la  maladie  des  chiens. 

Il  confiée  à fouiller  dans  les  narrines  de 
animal  malade  du  tabac  en  poudre  très-fine 
& bien  feche  , puis  le  laifler  aller.  11  éternuera 
fiez  long-temps  , jettera  beaucoup  d’humeur 
•ar  le  nez  , en  s^agittant  fortement.  Recom- 
mencez Tes  jours  fuivants  : chaque  fois  le  chien 
iéra  vifiblement  foulagé.  Le  troifieme  jour  il 
l’aura  plus  de  mal. 

Méthode  fimple  & éprouvée  avec  grand  fuccès , 
pour  garantir  les  chiens  de  la  rage. 

Lorfqu’un  chien  a été  mordu  par  un  autre 
chien  enragé  , il  faut  lui  faire  manger  tous 
tes  matins  à jeun  , pendant  neuf  jours  , une 
nmelette  compofée  de  trois  œufs  & falée 
rroîs  fois  plus  qu’à  l’ordinaire  ; on  y ajoute 
une  poignée  de  la  plante  appellée  jrateron , 
vulgairement  ridon  , après  l’avoir  hachée  lé- 
gèrement. Ce  remede  a toujours  réufli. 

lAutre  méthode  de  pré ferver  les  chiens  delà  rage. 

Il  faut  verfer  deux  pintes  d’eau  bouillante 
ifur  quatre  onces  de  vif  argent  mifes  dans  un 
^'afe  de  terre.  On  place  enfuite  ce  vafe  dans 


A L B E R T 

rendroit  où  les  chiens  ont  coutume  d’aller 
boire,  Lorfqu’ils  ont  épuifé  l’eau  , on  en  re- 
met d’autre  en  même  quantité,  & toujours 
bouillante  , fans  renouveller  la  dofe  du  mer- 
cure , qui , après  une  année  de  fervice  , n’a 
rien  perdu  de  fou  poids. 

Cidre. 

Recette  pour  fdirc  un  demi  muid  de  bon  Cidre. 

1°.  Prenez  fept  livres  & demie  d’orge , que 
vous  ferez  bouillir  autant  qu’il  fera  poffible, 
& que  vous  réduirez  en  bouillie  âflez  liqui-  ; 
de  , pour  être  palTée  dans  un  linge  ; cinq  ! 
livres  de  fucre  melaffe  ; 3®.  cinq  livres  de  le- 1 
vain  fomenté  pendant  cinq  jours.  On  délaie  \ 
le  tout  enfemble  ; enfuite  on  le  met  dans  un| 
tonneau  que  l’on  remplit  d’eau  très -chaude,  \ 
& Pon  y ajoute  une  pinte  d’eau-de-vie.  Cette  ^ 
liqueur  fermente  pendant  cinq  ou  /îx  jourS  y 
& oblige  de  laiffer  le  tonneau  débonde  & cou-1 
vert  d’une  feuille  de  vigne.  On  peut  en  boire  J 
au  bout  de  quinze  jours  de  fermentation  ; la^' 
dépenfe  pour  le  tout  eft  de  quatre  livres. 

Engrais  des  champs.  ' 
Maniéré  d^engraijjer  les  champs. 

On  fait  un  amas  de  gazon  & autres  matiè- 
res combuftibles  des  champs  mêmes  ; on  l’ar- 
range en  cône  , d’une  hauteur  proportionnée 
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la  quantité  des  matériaux.  Au  milieu  de 
E cône  on  laifTe  un  trou  pour  fervir  de  foyer  ; 
n met  le  feu  dans  le  centre  du  tas.  Lorfqu’il 
ft  enflammé  , on  le  couvre  de  nouveaux 
lazons,  par-tout  où  la  flamme  fe  fait  jour  : 
ar  ce  moyen  on  le  fait  brûler  vingt  - quatre 
lu  trente  - fix  heures.  Le  feu  éteint , on  trou- 
« à la  fuperficie  des  particules  de  fel  blanc 
ü du  foufre  ; s’il  furvient  une  pluie  , & que 
a cendre  foit  enfuite  entièrement  rouge  , c’eft 
in  très  bon  augure  ; les  champs  préparés  de 
I forte  rapportent  beaucoup  plus  que  les 
wtres.  ’ 

Méthode  fimple  de  faire  une  terre  végétative  , 
très- propre  à fervir  d’engrais  aux  terres. 

Pour  compofer  un  engrais  femblable  à la 
Erre  d’étaples  , on  mettra  dans  un  vafe  quel- 
conque trente-une  livres  de  la  terre  des  champs 
echée  au  foleil;  on  verfera  deflus  lix  livres 
' ’eau  , dans  laquelle  on  aura  fait  fondre  une 
, vre  de  fel  , & l’on  agitera  le  mélange  , afin 
jiifil  en  foit  par  - tout  imprégné  également  , 
k 00  le  lailTera  fécher  jufqu^à  ce  qu’il  puifle 
E réduire  en  poulfiere  , afin  de  pouvoir  le 
Emet  fur  les  terres  , comme  la  terre  houille 
du  SoiflTonnois  , ou  la  cendre  de  tourbes  , ou 
bien  on  l’emploiera  comme  il  eft  dit  ci-  après 
de  la  terre  végétative  d^étaples  , fans  néan- 
moins retrancher  la  moitié  de  la  femence  , 
ainfi  que  l’inventeur  le  confeille. 
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Cette  terre  eft  infiniment  moins  difpen- 
dieufe  que  les  autres  engrais  ; on  la  tranfpor- 
te  facilement  & prefque  fans  frais  ; elle  rend  ■ 
les  récoltes  plus  abondantes  ; il  ne  faut  feraer 
que  la  moitié  de  la  femence. 

Etang.  % 

î» 

Manière  de  rempoijjonner  un  étang  ou  une  ^ 
riviere.  | 

Vers  la  fin  d’ Avril , ou  au  commencement  | 
de  Mai  , prenez  la  racine  d’un  faule  qui  foit^ 
bien  garni  de  fibres:  après  en  avoir  ôté  toute» 
la  terre  qui  y tient,  vous  la  lierez  au  bout  d’une‘| 
perche  , & la  fixerez  dans  une  riviere  ou  étangv| 
bien  fourni  de  différentes  fortes  de  poi fions  que  i\ 
vous  defirez  avoir  ; le  poifibn  s’amaffera  autour 
de  cette  racine , s’y  attachera  & dépofera  fon  j 
frai  où  fes  œufs  , qui  refteront  embarraffés 
parmi  les  fibres  de  la  racine.  Au  bout  de  quel-  , 
ques  jours  ôtez  votre  perche  avec  la  racine  de  j 
faule  hors  de  cette  riviere  ou  étang , & portez-  j 
la  dans  celui  que  vous  aurez  envie  de  rempoif-  j 
lonner  ; plongez  la  racine  environ  trois  pouces  | 
au-deflbus  de  la  furface  de  l’eau  ; & en  moins 
de  quinze  jours  vous  appercevrez  tout  autour  j 
un  grand  nombre  de  petits  frais.  ; 

Farine. 

Pour  s* ajfiirerji  la  farine  n*eji  point  fraudée. 

Pour  s’affurer  de  la  pureté  de  la  farine  , & 
s’il  y a du  fable  ou  du  tuf , il  faut  prendre  un 
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:obelet  de  verre  , le  remplir  d’eau  , &:  y jetter 
tne  poignée  ou  une  demi  poignée  de  farine , 
uivant  la  capacité  du  gobelet.  On  remue  la 
irine  dans  l’eau  , le  fable  ou  le  tuf , comme 
dus  pefant  , tombe  au  fond.  On  verfe  par  im 
llinaifon  l’eau  , qui  emporte  la  farine.  Il  faut 
irendre  la  farine  en  partie  au  fond  du  fac  for- 
ant du  moulin  , parce  que  le  fable  peut  avoir 
lté  mis  dès  que  la  farine  fort  de  deflbus'  la 
■neule  , afin  que  le  mélange  foit  plus  difficile 
découvrir. 

Moyens'deconferver  la  farine  pendantplujîeurs 
années  ^ ^ la  voiturer  par  mer  & par  terre 
fans  qu’elle  fe  gâte. 

1°.  Faites  moudre  le  bled  vers  le  commen- 
cement de  l’hiver  ; & , après  l’avoir  gatiinti 
de  la  fermentation  , vous  en  tirez  alors  un 
iprofit  plus  grand  , les  eaux  étant  plus  abon- 
dantes : fi  on  pouvoit  faire  bluter  la  farine  en 
même- temps  , cela  abrégeroit  l’ouvrage. 
2,°.  Mettez  la  farine  bien  blutée  dans  des  ton- 
neaux qui  peuvent  en  contenir  cinq  cents  li- 
rvres  pefant  ; & ce  , par  lits  ou  couches  de  fix 
•pouces  d’épaifléur  : on  forme  ces  tas  avec  un 
•pilon  de  fer  , avec  lequel  on  foule  la  farine  , 
1&  d’une  maniéré  égale  : enfuire  on  met  le 
-couvercle  de  façon  qu’il  pofe  exactement  fur  la 
sfarine  : on  ferre  à force  les  écroux  qui  font 
.‘tenir  le  couvercle  : on  verfe  par  - deffus  le 
tcouvercle  & fur  les  vis  du  goudron  tout 
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chaud.  Cela  fait , on  doit  defcendre  les  ton- 
neaux dans  une  bonne  cave  , fans  craindre  que 
l'humidité  la  gâte  jamais. 

Quand  on  en  veut  faire  ufage,  on  porte  les 
tonneaux  dans  un  lieu  fec  ; on  tire  la  farine 
avec  un  racloir , on  l'ecrafe  avec  la  main  j on 
la  paffe  d’abord  avec  un  tamis  un  peu  gros , 
cnfuite  on  la  paffe  par  un  fécond. 

A l’égard  du  fon  , on  le  laiffe  dans  des  faCs 
pendant  deux  ou  trois  mois,  puis  on  le  fait 
repaffer  dans  un  gros  tamis  pour  en  tirer  la 
farine  & le  gruau  qui  peut  y être  refté  ; on 
fait  paffer  ce  gruau  par  le  blutoir  ; il  en  vient 
une  farine  très-fixe  , tirant  fur  le  roux  , Sc 
cette  recoupe  donnera  un  pain  qui  aura  plus 
de  goût  que  celui  qu^on  fait  avec  la  fleur  de 
farine  dont  on  fait  les  petits  pains  mollets. 

Farine  d’orge. 

Méthode  de  préparer  la  farine  d’orge  , non. 
moins  utile  pour  le  ménage  que  fouveraine 
pour  les  maut  de  poitrine. 

Prenez  quatre  quarteaux  d’orge  , fans  aucu-  ■ 
ne  mauvaife  graine.  Faites-les  moudre  le  plus 
finement  que  vous  pourrez;  paffez-les  au  blu- 
toir Si  la  farine  ell  encore  trop  grofle  , paf- 
fez-la  au  tamis.  Faites  un  fac  quatre  d’une 
ferviette  ufée  ; mettez-y  votre  farine  de  façon 
qu’il  puilfe  entrer  aifément  dans  un  chaudron. 
Faites  un  bon  cercle  en  paille , que  vous  cou- 
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■fZ  au  fac  afin  que  la  toile  ne  touche  pas  le 
Tld  du  chaudron.  Applatifl’ez  avec  les  mains  , 
!tant  qu’il  vous  fera  pofiible  , la  farine  dans 
ifac  ; elle  ne  fauroit  être  trop  preflee.  At- 
rhez  fortement  votre  fac  avec  une  ficelle  ; 
e le  chaudron  foit  affez  large  & affez  haut 
lur  que  le  fac  ait  deux  ou  trois  pouces  d’eau 
lUt  autour  & au-defTus  de  la  ficelle.  Verfez 
: l’eau  bouillante  jufqu’à  près  de  moitié  du 
! fe.  Placez-y  votre  fac,  & affujettiffez  - le 
rec  une  planche  & un  bâton  fourchu  , ap- 
nyé  par  Vautre  bout  contre  l’anfe  de  votre 
naudron  fur  le  feu.  Ayez  toujours  de  l’eau 
Duillante  prête  pour  remplir  le  chaudron  , 
«e  vous  ferez  bouillir  pendant  neuf  heures 
ins  difcontinuer.  Après  cela  tirez  le  fac  , dé- 
oufez-le  fur  le  champ  ; coupez  toute  la  fa- 
nne  mouillée  , que  vous  mettrez  dans  l’eau- 
roide  pour  la  manger  bientôt  en  foupe  ; le 
fcfie  de  la  farine  n'efl  qu’une  malTe  que  l’on 
;oupe  par  morceaux  de  la  grofieur  du  poing  ; 
:ous  rangez  ces  morceaux  fur  une  planche 
iu  dans  une  paillaffe,  pour  les  mettre  fécher  au 
our , après  qu’on  en  a tiré  le  pain  ; le  four 
:e  doit  pas  être  extraordinairement  chaud. 
Lorfqu’il  efl  refroidi,  vous  mettez  vos  mor- 
ceaux de  farine  dans  un  fac  que  vous  confer- 
verez  en  lieu  fec.  Cette  farine  fe  garderoit 
iilors  vingt  ans.  Quand  vous  voulez  en  faire 
un  potage  , vous  en  pilez  un  morceau  dans 
un  vafe.  Au  lieu  de  mettre  de  la  canelle  pi- 
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lée'  dans  la  farine  , on  en  met  un  petit  mor- 
ceau dans  le  bouillon  , qu’on  faitbouillir  avant 
d’y  jetter  la  farine  ; jamais  on  ne  la  mec  à 
froid.  En  la  verfant  dans  le  pot , on  la  remue 
un  inftant  avec  une  cuiller. 

Méthode  pour  préferver  la  farine  des  mites. 


On  lailTe , autant  qu’il  ell  poffible,  la  farine 
expofée  à l’air,  & fur-tout  à un  air  fec  ; après 
quelle  y a refié  un  jour , on  la  met  dans  des 
facs  , où  l’on  jette  en  même-temps  des  verges 
de  bois  d’érable  dépouillées  de  leurs  feuilles , 
qu’on  a aulTi  expofées  à l’air  pendant  douze 
heures.  La  mite , félon  lés  obfervations  de  cet- 
te économie  , fuit  l’odeur  de  l’érable  , qui  n’en 
fauroit  communiquer  de  mauvaife à la  farine, 
fur-tout  lorfqu’elle  a été  acrée. 


FOUGERES.  I 

' Méthode  sûre  pour  détruire  entièrement  la 
fougere. 

Un, cultivateur  du  Poitou  a mis  en  ufage 
la  méthode  fuivante  , qui  lui  a toujours  réuffi. 
Il  faut  bêcher  la  terre  qui  en  eft  infedée‘le 
plus  profondément  qu’il  eft  poffible,  fur- tout 
dans  les  terres  légères,  qu’elles  infectent  plus 
que  les  autres.  Comme  on  ne  fauroit  les  dé- 
truire toutes  par  cette  première  opération  , 
& qu’il  relie  long-temps  des  racines , il  faut, 
lorlqu’elles  commencent  à reparoître  en  for- 
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•ne  d’afperges  , mettre  la  charrue  danslafoM- 
?jeraie , & lui  donner  une  tournure  un  peu 
nrofonde  ; elle  ne  fe  rencontreront  plus 
qu’en  petite  quantité.  Si  après  avoir  labouré 
iir.fi  votre  champ  , fi  après  en  avoir  rendu 
terre  bien  meuble  pour  recevoir  la  femen- 
ce  , vous  ne  faites  néanmoins  qu’une  médio- 
cre raoifibn  , vous  faucherez  la  fougere  au 
nrintemps  , & labourerez  tout  de  fuite  votre 
champ.  Si  elle  fe  montre  encore  en  Août , 
•épétez  les  mêmes  opérations  de  la  coupe  & 
du  labourage , & donnez  toujours  à la  terre 
une  tournure  profonde.  Enfin  , fi  elle  pullulé 
encore  , il  faut  l’étêter  ^ mettre  beaucoup 
de  bétail  dans  votre  champ  , fur-tout  des 
moutons  ; leur  fumier  & leur  urine  acheve- 
•ont  de  détruire  en  même-temps  vos  plantes  : 
mais  fouvenez-vous  de  toujours  bien  fumer 
rc  champ  lorfque  vous  voudrez  l’enfemencer. 

F R U I T s. 

Moyen  de  recueillir  tous  les  ans  âl excellents 
fruits. 

Otez  de  vos  pdus  beaux  arbres  à fruits  tou- 
;e  la  terre  qui  étoit  autour  d’eux  & fur  leurs 
raeines  , à la  profondeur  d’un  pied  en  certains 
Endroits  , & de  neuf  à dix  pouces  feulement 
dans  d autres  , félon  que  leurs  racines  font 
olus  ou  moins  enfoncées.  Faites  cette  opéra- 
tion a la  difiance  de  douze  pieds  de  l’arbre , 
Tome  II,  G 
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de  tous  côtés  à la  place  de  la  terre  enlevée , 
mettez-en  d’autre  de  bonne  qualité,  & qui  n ait 
rien  produit  de  plus  d’un  an  : pratiquez  cette 
méthode  tous  les  ans  au  mois  d Odobre,  & 
vous  aurez  toujours  d^excellent  fimt , en 
abondance.  Un  cultivateur  qui  a tait  part  de 
cette  méthode , affure  en  avoir  fait  une  heu- 
reule  expérience  depuis  pluüeurs  années. 

Fumier. 


Nouvelle  méthode  pour  conferver  long-temps 
(g’  en  bon  état  le  fumier  de  cheval. 

A chaque  lit  de  fumier  qu^on  formera  tous 
les  huit  jours  dans  d%s  creux  expofés  àj’au , 
il  faut  ajouter  une  quantité  conüderable  de 
bruvere  , de  rameaux  de  pin  & de  fapin  , de 
moulTe  , de  brouffailles  & d’autres  matières 
femblables.  Par-là  non-feulement  on  empê- 
chera le  fumier  de  fe  confumer  , mais  encore 
il  en  augmente  la  maffe.  Il  ne  faudroit  pas 
néanmoins  que  les  couches  faites  fur  celles  de 
' fumier  fuffent  trop  hautes  ; car  alors  les  ma- 
tières en  trop  grande  quantité  ne  parvien- 
droient  point  à un  état  de  putrefadion  fiu- 
fifante  , & ne  formeroient  même  avec  le  fu- 
mier de  cheval  qu’un  mauvais  engrais. 

H A R I C^O  T S. 

Manière  de  cultiver  les  haricots  ,éjden  retirer 
un  grand  profit. 

Les  haricots  ne  viennent  que  dans  le  prin- 
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femer  dans  les  mois 
1 Avril  de  Mai  & de  Juin  pour  en  avoir  iuf- 
iju  en  automne.  On  doit  labourer  les  chaii- 
tnes  au  mois  de  Février  , & leur  donner  trois 
dfaours  avant  de  femer  les  haricots.  La  meil- 
eure  méthode  de  les  femer  di  de  les  planter 
:rain  à grain  avec  un  plantoir,  à un  pied  de 
liüance  entre  chaque  grain  , en  les  alignant 
lar  filions  éloignés  de  deux  pieds  les  uns  des 
utres  : on  doit  les  arrofer  toutes  les  fois  qu’il 
It  neceffaire  par  les  eaux  de  quelques  ruif- 
taux  ou  de  quelques  fources  qu^on  difiribue 
ans  les  champs.  Les  haricots  ainli  arrofés  Sc 
iantes  dans  un  terrein  bien  amendé  , pro- 
Aiifent  d une  maniéré  furprenante  : car  il  hV 
h rien  qui  approche  de  la  fécondité  de  cette 
unte  3 ni  qui  mérité  davantage  Fattention  des 
Dns  .économes. 

■^En  effet , on  peut  remarquer  qu’m,  pied 
Aancots  ramé,  bien  cultivé*  arroféà  nio- 
»s  , dans  un  terrein  bien  amendé  , produit 
moins  un  dcroi-litron  de  grain  • donc  fî 
ms  une  toife  quarrée  d’étendL  on  mt  uèn 
pieds  d’haricots , & autant  qu'il  y a de 

i diftanclàile?tre 

LricoS„,®'‘"'c’  ■'  y»""  litrons 

l-litron  r.  '°'î  ‘It^trceà  raifon  d’un  de- 
> terre  ^ : d’où  il  fuit  qu’un  arpent 

larrépc  *:®'^rient  environ  mille  toifes 
Tl^  P^°^.^>ra  dix-huit  mille  litrons  d’ha- 

y a leize  litrons  au  boifl’eau , 6c  douze 
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au  feiier,  mefure  de  Fans;  le  produit 
He  cet  arpent  fera  donc  de  quatre-vingt-treize 
f:r"rs&\ptboijreauxd'luricot.Lac  O 

:t;orbtTca!%’nr‘::nL;ntS.iaricots 

bien  ^cultivé  produit  fouvenc  plus  de  trente 

r • -c  Ap  prains  Voyons  maintenant  le  gain. 

^u’eft^me?  les  haricots  en  grain  qu’à  quatre 
à n eit.mer  ^ environs , 

‘“1'  fait  rrdSs  Uvres  quane  fols  le  boiffeau;  & 
fetier  à ce  prix  vaudra  trente-huit  livres 
^ r^U  • ouand  le  grenetier  y gagneroit 
''“^nuart  ce  feroit  toujours  vingt-quatre  ou  , 
un  e i'  laboureur  vendroit  , 

T'"f  ■‘^"'1  cè  erain  ce  qui  produit  plus  que  ft 

" ■’o-Cult  plus'deŒ  ■ 


Herbes  mauvais  es. 


Maniéré  de  détruire  le  chiendent  & autres  mau^ 

^^vaijes  herbes  qui  endommagenf  les /ardins 

potagers. 


■Fmoloveïàles  engrailTer  une  certaine  quan- 
de  mer  dont  on  fe  fert  pour  en- 
-(Tpr  les  terres  labourables  ; on  peut  le  met 

?™a^Æduterreiti.&lebienratilTer& 
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lêhnger  la  terre  avec  le  rateau  de  fer  ; n - 
(on  en  mêle  avec  le  fumier  qu’on  emploie  à 
ngraifler  les  potagers  , ils  feront  beaucoup 
ulus  d’effet. 

Lin. 

Haniere  de  former  du  lin  une  efpece  de  coton. 

On  pratique  en  Siléfîe  la  méthode  fuivan- 
e;  on  met,  dans  un  chaudron  de  cuivre  non- 
camé,  un  peu  de  leffive  de  fel  , dans  laquelle 
m jette  une  égale  quantité  de  cendres  de  bou- 
cau bien  nettes , 5c  de  chaux  éteinte  palTée 
lar  le  tamis.  Après  avoir  fait  bouillir  le  tout 
hfqu’à  ce  qu’il  forme  une  bouillie  légère  , on 
' met  du  lin  fin  par  lits  , dont  chacun  doit 
rre  couvert  de  cendres  & de  chaux  jufqu’à 
me  certaine  hauteur.  Le  vuide  laiffé  en  haut 
fi:  enfuite  rempli  avec  la  lefiîve.  Il  faut  alors 
Emettre  la  chaudicre  fur  le  feu  , & la  faire 
duillir  avec  une  force  égale  pendant  dix  heu- 
es,  en  ayant  l’attention  de  nourrir  le  mêlan- 
E avec  de  la  lefiîve  fraîche  ; après  la  cuiffon  , 
n lave  le  lin  avec  la  lefiîve  de  fel  froide,  en 
' frottant  dans  les  mains  avec  précaution  ; on 
t relave  avec  de  Peau  de  favon  ; enfin  , on  le 
ianchit  avec  une  lefiîve  de  favon  forte  , d’où 
:n  ne  le  retire  que  pour  l’étendre  fur  l’herbe 
Dmme  la  toile.  Il  faut  avoir  foin  de  le  retour- 
ler  bien  fouvent,  ôc  de  l’arrofer  d’eau  com- 
aune.  Quand  il  a acquis  la  blancheur  fuffifan- 
il  faut  le  laver  encore  avec  de  l’eau  nette, 
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& on  le  fait  fécher  après  l’avoir  bien  battu. 
Au  bout  de  vingt-quatre  heures  on  peut  met- 
tre ce  coton  artificiel  fous  prefle  & l’em- 
ployer. On  affure  qu’une  livre  de  lin  fin  , ainfi 
préparée,  donne  une  livre  de  ce  coton. 

Loups  et  autres  bêtes  sauvages. 

.Méthodepour  écarter  despâturagcs  (S*  des  terres 
cultivées , les  loups  , les  fangliers  * les  cerfs 
& autres  bêtes  fauvages  qui  leur  nuifent. 

Faites  fondre  dans  un  pot  de  terre  environ' 
line  demi- livre  de  foufre  en  bâton  ,;  ajoutez- 
y de  la  poudre  à fufil  écrafée  , autant  qu’il  en 
faut  pour  deux  ou  trois  charges.  Trempez  ce 
mélange  dans  un  morceau  de  vieux  linge  , 
que  vous  plongerez  enfuire  dans  de  Furine  hu- 
maine : après  l’avoir  fait  fécher  , vous  le  pla- 
cerez fur  une  botte  de  paille , au  milieu  ou  aux 
quatre  coins  du  pâturage  que  vous  voudrez 
préferver  , & vous  y mettrez  le  feu.  L’odeur' 
qui  s’en  exhalera  éloignera  les  loups,  les  fan- 
gliers , &c. 

Loups. 

Moyen  de  détruire  les  animaux  carnajfiers , les 
loups  , &c,  qui  a remporté  le  prix  de  lu 
fociété  d'émulation  de  Paris. 

Il  confifte  en  une  balle  de  plomb  hérifiee 
de  fix  pointes  de  fer  , qu’on  ehferme  dans 
une  boule  d^appât.  On  en  fait  un  certain 
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nombre  , & on  met  dans  chacune  une  balle 
de  plomb  préparée  comme  on  vient  de  le 
dire,  & enfuite  on  les  dépofe  aux  endroits 
où  ces  animaux  vont  gîter , & fur  les  chemins 
qui  y conduifent.  Attirés  par  la  friandife  , iis 
en  avaleront,  & mourront  infailliblement. 

Autre  Moyen  de  de'truire  les  loups. 

On  fait  les  ravages  que  font  dans  différen- 
tes Provinces  du  Pcoyaume  ces  animaux  def- 
trudeurs  , & les  malheurs  qui  en  font  la 
fuite.  Voici  les  moyens  qu’a  mis  en  ufage 
une  perfonne  du  Bas-Vendômois  pour  les 
détruire.  Ayant  été  , dit-il,  fur  les  lieux  pour 
juger  mqi-même  de  l’état  des  chofes , je  re- 
connus que  le  feul  moyen  de  détruire  ces 
animaux  carnafîiers  étoit  le  poifon  : voici 
comment  je  l’ai  préparé  & employé.  Je  fis 
faire  huit  bols  , compofés  chacun  , i°.  de 
■ quatre  noix  vomiques  bien  rappées,  que  l’on 
:incorpore  dans  de  la  graiffe  de  porc  mâle  ; 
:2°.  de  fublimé  corrofif  de  la  groffeur  d’un 
iiceuf  & de  la  pefanteur  d’un  liard.  Le  tout  fut 
Ibien  mêlé- avec  une  fpatule  de  bois , & réduit 
len  bol  avec  le  même  inftrument , pour  n’y 
ipas  toucher  avec  les  mains  ; ce  qui  en  eût 
•empêché  le  fuccès  : enfuite  on  fit  tomber 
: ces  bols  dans  un  petit  panier  garni  de  papier  ; 
& a 1 aide  d’un  petit  bâton  pointu ^ on  les  rira 
Il  de  ce  panier  pour  les  placer  de  diflance  en 
idiftance , dans  les  endroits  que  l’on  croyoit 
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être  le  paffage  des  loups  pour  entrer  dans  ce 
bois  & en  fortir  : dès  le  premier  elTai  , je  fis 
mettre  les  huit  bols  comme  je  viens  de  le 
dire  ; le  Garde  qui  les  avoir  placés  alla  le  len- 
demain au  point  du  jour  faire  fa  yifite  ; il  en 
trouva  quatre  de  manque  ; il  reprit  les  quatre 
autres  qui  étoient  refies  , les  mit  dans  fon  •' 
panier  , toujours  avec  un  petit  bâton  propre 
à les  enlever  fans  y toucher.  Il  fut  les  repla-  . ’ 
cer  le  foir , & y en  ajouta  quelques  autres. 

J"ai  fait  faire  cette  opération  cinq  à fix  jours  , 
de  fuite  , & mes  loups  ont  difparu.^On  en  a 
trouvé  dix  de  morts  , tant  fur  les  lieux  que 
dans  les  environs.  Les  uns  etoient  extrême- 
ment enflés  ; plufieurs  s’éroient  dévoré  les  . 
cuilTes  & déchiré  les  flancs  ; enfin  on  n en 
voit  plus  ici.  J’exhorte  tous  ceux  qui  fe  trou- 
^ veront  dans  le  même  cas  d’avoir^recours  au 
même  expédient  , comme  très- fur  & facile.  ■ 
Sur-tout  , je  le  répété , il  faut  avoir  attention 
■ de  ne  toucher  ces  bols  ni  avec  les  mains  ni  ] 
avec  aucun  ferrement , & d’enlever  de  grand 
matin  ceux  qui  feront  refiés  , dans  la  crainte 
que  les  chiens  ou  les  beftiaux  ne  les  mangent; 
ce  qui  les  feroit  périr. 

Melons. 

Conjectures  les  plus  vraifemblables  pour 
connoitre  un  bon  melon. 

1®.  Il  doit  avoir  été  cueilli  quelque  temps 


I 
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auparavant  que  d’être  mangé  ; que  là  on  le 
veut  manger  fur  le  champ  il  ftut  le  cueillir 
dans  fa  maturité.  Si  c’ell;  pour  être  mangé 
dans  quelques  jours  , il  ne  faut  pas  le  cueillir 
fait,  mais  frappé,  c’ert-à-dire,  avec  quelques 
marques  de  maturité,  qui  font , fi  on  y voit 
fluelqii’endroit  jauniflant,  ou  fi  on  s’en  apper- 
çoit  à i^odorar.  2°  Le  bon  melon  'doit  être 
iait  comme  un  petit  baril  , c’eft-à-dire  , 
oîus  gros  dans  le  milieu  qu’aux  extrémités  ; 

avoir  la  queue  grofie  & courte  ; 4°  être 
fort  bro.dé,  & avoir  des  coups  d’ongle  entre 
des  broderies  ; 5°  n’être  ni  trop  vert  ni  trop 
jaune  en  couleur  ; 6°  être  pefant  à la  main  ; 
7°  ferme  quand  on  le  prefle  un  peu  , & pa- 
Toître  bien  plein  quand  on  fonne  do  doigt 
•contre  ; 8°  avoir  une  odeur  approchante  de 
•celle  de  goudron  ou  poix  préparée. 

Mouches. 

Recette  éprouvée  avec  beaucoup  de  fuccès  en 
Angleterre , pour  pré ferver  le  Un , les  choux  y 
les  navets  Ê'  autres  végétaux  , du  ravage 
des  mouches. 

Mettez  chaque  jour  , pendant  trois  jours 
'confécutifs  , une  once  de  fleur  de  foufre  & 
îtrois  livre  de  graine  de  navet , dans  un  pot 
fde  terre  verniffe  : ayez  foin  de  bien  couvrir 
:ce  pot , & de  le  remuer  pendant  quelque- 
îtemps  , toutes  les  fois  que  vous  ajouterez  du 
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foufre  & de  la  graine  , pour  que  celle-ci  foit 
mieux  imprégnée  de  celui-là.  Semez  enfuite 
cette  graine  de  la  maniéré  ordinaire  : que  la  ; 
fai  Ton  foit  humide  ou  feche  , vous  n’aurez 
point  à craindre  que  les  mouches  & autres  | 
petits  infeâes  approchent  de  vos  plantes  , 

<jui  conferveront , du  moins  pendant  quelque-  « 
temps  un  petit  goût  d^amertume.  s 

Mûriers.  J 

Méthode  inventée  pour  rendre  les  feuilles  de  .g 
mûriers  plus  grandes  , plus  tendres  , plus  , g 
pleines  de  fuc,  2 

Il  faut  ramafler  le  fang  de  la  volaille  qu  on  a 
tue,  & en  général  de  tous  les  animaux  , de  1 
même  que  l’eau  dans  la  quelle  on  lave  les  j 
viandes  avant  de  les  faire  cuire.  On  y 1 

de  la  fiente  de  bœuf.  Ce  mélange  doit  etre  j 
lailfé  pendant  deux  jours  au  grand  air,  pour  J 
que  les  rayons  du  foleil  le  pénètrent.  On  s en  “ 
fert  enfuite  pour  arrofer  les  mûriers,  qui  , au  , 
moyen  de  cet  engrais  , donnent  des  feuilles  j 
plus  graffes  , & d’un  vert  obfcur.  Cette  eau  r 
leur  fait  auiïi  perdre  les  feuilles  jaunes  & j 
maigres.  - 

Oignons.  .■> 

Pour  avoir  des  oignons  d’environ  cinq  pouces _ ^ 

de  diamètre  fur  quinze  de  circonférence. 

Après  que  les  planches  qu’on  deftinera  à i 
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les  produire  , auront  été  bien  labourées  avec 
la  bêche  , & que  l'on  aura  préparé  &:  divifé 
la  terre  en  planches  par  petits  fentiers , félon 
l’ufage  ordinaire  , enlevez  environ  un  pied 
de  terre  de  la  fuperficie  , que  vous  ferez  met- 
tre dans  les  fentiers  entre  deux  planches  ; faites 
enfuite  bien  piler  & fouler  avec  les  pieds,  par 
le  Jardinier , toute  la  terre  de  chaque  planche; 
après  quoi  faites- les  rarilTer  avec  le  rateau  de 
fer , jufqu  a un  demi-  pouce  environ  de  profon- 
deur ; femez-y  enfuite  la  graine  d^oignon  ; 
faites-îa  enterrer  avec  le  rateau  de. fer.  Après 
1 avoir  ainli  enterrée  , remettez  fur  chaque 
planche  toute  la  terre  qu’on  en  aura  tiré , & 
que  vous  ferez  bien  ratiffer  & préparer  avec 
le  rateau  de  fer , comme  à l’ordinaire. 

Orangers. 

Maniéré  de  cultiver  les  orangers  pour  les  avoir 
beaux , (S*  qui  rapportent  des  fleurs  des 

fruits  en  quantité. 

1°.  Prenez  pour  la  terre  la  fuperficie  de 
celle  des  bois  de  haute-futaie,  dans  les  endroits 
où  le  vent  rafiemble  les  feuilles  qui  tombent 
des  arbres;  car  elles  y pourrilfent  & fe  mêlent 
avec  la  terre.  Cette  terre  eft  légère  & douce, 
un  peu  fabloneufe  ; elle  parolt  noirâtre  quand 
elle  eft  humeâée  ; l’eau  la  pénétré  facilement^ 
& elle  ne  retient  point  trop  d’humidité  , 
comme  fait  la  terre  argilleufe  & forte.  2®.  Ne 
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niêlangez  point  cette  terre  avec  aucun  tu- 
mier  , parce  qu’elle  a fuffifamment  de  fel  par 
elle-même.  On  peut  y mêler  du  marc  de 
raifin  , il  produit  de  bons  effets  ; mais  il  faut 
pour  cela  qu’il  ait  été  purgé , c’eft-à-dire , avoir 
été  mis  dans  une  foffe  affez  creufe  , qu  on  y ait 
mêlé  de  mauvaifes  rognures  de  cuir , bien  foule 
aux  pieds,  couvert  d’un  derai-pied  de  fumier 
de  cheval  ; qu’on  l’ait  laiffé  repofer  pendant  un 
an , & qu’on  y ait  jetté  de  temps  a autre  de  eau 

en  abondance. 

1°.  On  doit  laiffer  à découvert  les ‘racines 
de  l’oranger  les  plus  proches  du  tronc,  afin 
que  le  fole'il  les  pénétré  ; mais  pendant  les 
chaleurs , on  les  couvre  de  feuilles  d arbre  ou 
de  pailles  & lorfqu’on  les  renferme  dans  la 
ferre  , on  y remet  de  la  terre  ou  du  vieux 

terreau.  . , 

On  doit  fur-tout  défendre  les  orangers  du 
froid  & du  vent  ; le  fumier  à contre-temps 
leur  cfl  également  pernicieux  ; on  n’en  doit 
iamais  mettre  de  celui  de  vache  ni  de  pour- 
ceau • tous  les  autres  doivent  être  bien  con- 
fomm’és  & mis  avec  prudence.  Les  oranp-s 
fe  plaifent  dans  un  terrein  compolé  d’une  . 
quantité  égale  de  fumier  de  mouton  de  deux 
ans  , ou  de  la  terre  d’égout  , ou  tirée  d’un 

jTiâ^râis* 

Lorfque  les  orangers  font  affez  forts  pour 
être  rais  en  caiffe  . il  faut  proportionner  les; 
çaiffes  aui  têtes  de  ces  jeunes  arbres , c elt-a- 
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lire  qu’elles  doivent  avoir  environ  quinze 
louces  de'-diametre  ; mais  on  doit  les  mettre 
dus'  au  large  dans  d’autres  , lorfque  l’arbre 
efle  d^’augmenter  fon  feuillage,  & qu’il  paroît 
anguiffanr.  Au  bout  de  fepr  à huit  ans , on 
:oit  les  tranfplanter , avec  toute  leur  terre  , 
ans  des  caifTes  dont  le  diamètre  pourra  être 
:e  vingt- quatre  pouces.  Ces  cailles  doivent 
:tre  de  cœur  de  chêne  ; les  planches  épaifles 
'"un  peu  plus  d’un  pouce  , bien  jointes  en- 
emble  , couvertes  en  dehors  & en  dedans 
.'une  bofine  couche  d’huile  , pour  empêcher 
iu’elles  ne  fe  pourriffent  par  l^’humidité  con- 
tinuelle de  la  terre. 

Les  grandes  caifles  doivent  avoir  une  porte 
jour  renouveller  la  terre , en  tirer  le  fédiment 
iquide  qui  s’amalTe  au  fond.  On  doit  en  cou- 
-rir  le  fond  par  des  morceaux  de  poterie , 
'fin  que  l’eau  trouve  un  pafiage  par  les  trous 
iont  le  fond  cfi  percé , & garnir  le  fond  & 
tes  côtés  par  de  bon  terreau  préparé. 

On  doit  laifler  les  orangers  en  globes  par- 
iaits , & cela  en  arrondiflant  le  fommet  & les 
fôtés,  & laiflant  le  bas  horizontalement.  Lorf- 
qu’on  les  taille  , on  doit  couper  les  petites 
tranches  , quoiqu’elles  pouffent  bien  ; mais  on 
conferve  toutes  les  branches  vigoureufes  , qui 
peuvent  contribuer  à la  beauté  de  la  tête. 
Lorfque  le  vent  ou  la  grêle , ou  quelque  mala- 
tdie , ont  défiguré  un  oranger  , on  doit  cher- 
îcher  quels  font  les  endroits  les  plus  fai  ns  du  bas 


1^8  L'  A L B E R T 

de  la  tête  , & racourcir  les  branches  jufqii’à 

l’endroit  qui  promet  un  nouveau  feuillage. 

Pèche  de  poisson. 

Appât  pour  faire  venir  le  poijfon  à la  lignd  j 

Prenez  deux  grains  de  mufc , quatre  gouttes  -i 
d’huile  d^afpic  , autant  de  camphre  ; frottez-  ; 
en  fouvent  l’ameçon  , l’amorcez  à l’ordi- ^ 
naire  , & tout  le  poiffon  des  environs  y vien- 
dra. On  peut  aulTi  amorcer  l’hameçon  avec  ' 
une  vieille  calotte  ou  un  vieux  chapeau  gras, 
que  l’on  coupe  par  petits  morceaux; ce  fecret 
eft  fort  bon  pour  les  petits  poiffons. 

Pommes  de  terre. 

Procédé pour  faire , avec  des  pommes  de  terre  , 
un  excellent  pain  qui  par  fa  qualité  a le  ; 
premier  rang  après  celui  fait  avec  du  frO‘ 
ment , imprimé par  ordre  du  Gouvernement,, 

De  V amidon.  On  lave  les  pommes  de  terre, 
on  les  divife  à l’aide  d’une  râpe  de  fer-blanc; 
elles  fe  convertiflent  en  une  pâte  liquide  , 
qu’oii  étend  dans  Peau  qu’on  agite  pour  la 
vuider  fur  un  tamis  placé  au-deffus  d’un  vafe. 
L’eau  paffe , chargée  de  l’amidon  de  la  pomme 
de  terre  ; on  lave  cet  amidon  à plufieurs 
eaux  , on  le  divife  par  morceaux,  & on  le  met 
fécher  à Pair  ; il  ell  du  blanc  le  plus  éclatant. 
La  portion  qui  relie  fur  le  tamis  eft  la  partie 
fibreufe  ; on  la  fait  fécher  après  l’avoir  bien 
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exprimée  ; elle  peut  entrer  dans  la  compofi- 
:ion  du  pain  bis  , ou  on  la  donne  dans  cet 
Etat  aux  volailles. 

Remarques. 

Une  livre  de  pommes  de  terre  contient 
trois  onces  d amidon  , deux  onces  de  matière 
nbreufe&  de  matière  extradive,  & onze  onces 
B’eau  de  végétation.  Ces  fubftances  varient 
selon  la  nature  du  terrein  & l’efpece  de  pomme 
fie  terre.  C-’eft  pour  débarrafler  cette  racine 
fle  la  furabondance  d’eau  qu^elle  contient^  & 
teparer  .l’amidon  des  autres  fubftances  qui 
j-'onftituent  la  pomme  de  terre  , qu’on  a re- 
cours au  procédé  que  nous  venons  d’indi- 
quer. 

On  peut  fubftituer  à une  râpe  , qui  rend 
l ’opération  fatiguante  , une  roue  fort  large  , 
i doubles  rayons  , parallèles  fur  un  même 
milieu  , armée,  en  place  de  bandes  de  fer,, 
d une  plaque  de  tôle  piquée , ou  de  tout  autre 
inldrument  ; du  refte  le  befoin  ne  tardera  pas 
à éclairer  fur  cet  objet. 

L’amidon  de  pommes  de  terre  a cet  avan- 
, de  pouvoir  fe  conferyer  pendant  de 
-ongues  années,  fans  fubir  la  plus  légère  alré- 
-ation  ; de  fubfifler  encore  intaâ  dans  une 
-pomme  de  terre  gelée , & dont  les  animaux 
Buemes  ne  voudroient  plus. 

' » 
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De  la  pulpe.  H 

On- jette  les  pommes  de  terre  dans  l’eau  ^ 
bouillante  ; lorfqu’elles  font  cuites,  on  verfe 
l’eau  , on  les  pele  ; à l’aide  dïin  rouleau  de  j 

bois  , on  les  réduit  en  une  pâte  qui  , par  le  j 

broiement , -devient  élaftique  & rénace  ; lor  - 
qu’il  n’y  a plus  de  grumeaux  dedans,  la  pulpe  . 

eft  faire.  ; 

Remarques. 

Les  parties  qui  conÜituent  la  pomme  de 
terre  font  divilées  entr’elles  , dans  fon  état 
nature).  Après  la  cuiflbn  , ces  parti^  font 
réunis  , pour  ne  plus  faire  qu  une  maffe  ho- 
mogène. L’amidon  , la  matière  fîbieufe  , qui 
nageoient , pour  ainli  dire  , dans  l eau  de  ve 
gétation  , y font  dilTous.  »,  i<- 

C’elt  de  cette  opération  fi  fimple  que  dé- 
pend la  fabrication  du  pain  de  pommes  de 
terre.  Sans  elle  point  de  panification  : il  y a 
plus , la  pomme  de  terre  doit  néceuairement 
être  dans  cet  état  , l’orfqu’on  a intention  de 
la  mêler  aux  autres  grains , tels  que  le  farralin , 
l’orge  Tavoine:  fous  tout  autre  forme  » 
fon  union  avec  ces  fortes  de  grains  ne  fait 
qu’un  pain  déteftable. 

Du  pain. 

Prenez  cinq  livres  d’amidon  féché  & cinq 
livres  de  pulpe  -,  délayez  la  veille  au  foir , dans 
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:e  Veau  chaude  , la  quantité  de  levain  de  chef 
?éceflaire.  Le  mélange  étant  exad  , laiflez-le 
:ans  le  pétrin  , bien  couvert  & tenu  chaude- 
nent  jufqu’au  lendemain  : c’efl  le  fécond 
evain.  Ajoutez  alors  cinq  autres  livres  d’aroi- 
îon  & autant  de  pulpe  , & pêtrilfez.  L’eau 
;oic  entrer  pour  un  cinquième,  c’eft-à-dire , 
lue  fur  ces  vingt  livres  de  pâte  il  faut  cinq 
ivres  d’eau.  L’on  obfervera  que  l’eau  doit  être 
•mployée  la  plus  chaude  poflible. 

La  pâte  pétrie  , on  la  divife  dans  des  pa- 
netons; ce  pain  exige  un  apprêt  lent  & un 
■eu  avanté  , de  fix  heures  environ.  Le  four 
oit  être 'chauffé  doux  & égal.  La  cuiffon  efl 
ie  deux  heures.  Le  fel  dont  on  afTaifonne  le 
?3in  dans  quelques  Provinces,  eft  néceflaire 
'our  celui-ci.  La  dofe  dépend  du  goût  ; mais 
n demi  gros  parole  fuffire. 

'Manière  de  faire  de  bon  fromage  avec  les  pom- 
mes de  terre. 

Faites  cuire  les  pommes  de  terre  jufqu’à  ce 
Éu’elles  foient  prêtes  à fe  crevafler  ; alors 
retirez -les  de  l’eau  , & les  laiffez  égoutter 
rendant  vingt-quatre  heures.  Pelez  - les,  la- 
rez-les  enfuite  dans  plufieurs  eaux , & mettez- 
tes  dans  une  ferviette  pour  les  faire  égoutter  ; 
fnfuite  mêlez-les  avec  le  lait  deftiué  à former 
e fromage.  On  peut  y ajouter  des  herbes 
bdoriférantes  , telles  que  la  citronelle  , le 
ierpolet,  l’abfynthe,  la  véronique,  Veftragon , 
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&c.  Ce  fromage  eft  plutôt  paffé  que  les  autres  ; 
& ceux  qui  ne  le  connoiffent  pas  le  mangent 
pour  du  fromage  de  Suifle  fait  avec  de  pa- 
reilles herbes. 

Procédé  pour  faire  du  vin  avec  des 
grofeilles. 

Prenez  des  grofeilles  , telle  quantité  qu’il 
vous  plaira  ( plus  la  maffe  fera  forte , plus  le 
vin  qu^on  en  obtiendra  fera  parfait  ) Cueillez- 
les  dans  leur  parfaite  maturité  , c’eft-à-dire  , 
lorfque  la  grappe  fera  brune.  Commencez  la 
récolte  quand  la  rofée  ou  le  brouillard  fera 
dillipé  , & lorfque  le  foleil  commencera  à 
être  ardent.  LailTez  ces  fruits  expofés  au  foleil 
au  moins  pendant  quelques  heures  ; enfuite 
réparez- les  de  leurs  grappes  dans  un  grand 
tonneau  défoncé  d^un  côté  , qui  fervira  de 
cuve  ; avec  des  pilons  , écrafez-les  autant  qu’il 
fera  podible.  ^ 

Si  vous  voyez  que  le  fuc  foit  vifqucu^l 
ou  trop  épais  , ajoutez  quelques  pintes  d’eau  , 
in  lis  modérément , & feulement  pour  lui  don-, 
ner  de  la  fluidité  ; parce  que  fans  fluidité , point 
de  fermentation  tumultueufe  qui  eft  abfolu- 
iTient  néceflaire  pour  divifer  les  principes  des 
corps  qu’on  veut  faire  fermenter  , & pour 
leur  aider  , par  la  divilion  qu’ils  éprouvent, 
à en  créer  de  nouveau  , c’eft-.à  - dire  l’efprit 
ardent  qui  eft  l’ame  de  tous  les  vins. 

Si , au  contraire  , le  fuc  eft  trop  fluide  & 
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s*i\  ne  contient  pas  affez  de  muqueux  doux  , 
lajoutez-y  quelques  livres  de  fucre  ; remuez  & 
.agitez  pour  bien  incorporer  le  tour. 

Remplirez  le  tonneau  , à trois  ou  quatre 
Idoigts  près  de  fa  hauteur  , & placez  - le  dans 
fun  endroit  ni  trop  frais,  ni  trop  chaud,  mais 
rtempéré.  C^eft  la  chaleur  de  la  faifon  qui  doit 
décider  le  local.  Dans  un  lieu  trop  chaud  la 
fermentation  tumultueufe  feroit  trop  rapide  , 
ï&  le  vin  feroit  bientôt  gâté. 

Couvrez  légèrement  ce  tonneau  avec  une 
loile  , & placez  par  - deffus  fon  couvercle. 
"Au  bo'jt  de  quelques  heures  on  entendra 
lun  liflflémcnt  qui  annonce  la  fermentation 
.'tumultueufe  , alors  la  maffe  des  fruits  com- 
iraence  à occuper  un  plus  grand  efpace  ; 
:elle  monte  vers  le  comble.  Levez  ce  cou- 
ivercle  de  temps  en  temps  , & aufïi  - tôt  que 
rvous  vous  appercevrez  qu§  la  mafle  vineiife 
:commence  à bailTer  , rirez  aufii-tôt  votre  vin 
doux  dans  de  petits  tonneaux  , que  vous  fe- 
rez fur  le  champ  encaver  à caufe  de  la  trop 
rgrande  chaleur  de  la  faifon. 

LailTez  ces  tonneaux  débouchés  pendant 
pjuelques  jours , & à mefure  qu’ils  dégorge- 
ront , ayez  foin  de  les  remplir  avec  le  même 
rvin  que  vous  aurez  réfervé  pour  cet  effet, 
fûes  que  la  fermentation  tumultueufe  du  ton- 
meau  commencera  à diminuer  , bouchez  peu- 
a-peu  votre  tonneau  avec  fon  bouchon  , fans 
'l’enfoncer  exa(aemeDt, mais  avilliez  toujours. 
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Enfin  , quand  elle  fera  cefTée , bouchez  exac- 
tement , & ne  laifTez  aucun  évent.  ;■ 

Ce  vin  reftera  deux  mois  fur  fa  lie  ; on 
le  foutirera  palfé  ce  temps  , & il  formera  'Â 
alors  une  boiffon  vineufe , lég;érement  acidulé,  g 
qu’il  faut  bien  diftinguer  d^une  boiiïbn  aigre,  fl 
Ce  fera  un  véritable  vin  de  grofeilles  qui  aura  fl 
confervé  tout  fon  parfum.  a 

Rivières.  J 

Manier c très-ingénieufe  dont  les  habitants  des 
environs  de  Geneve  s’oppofent  au  c^ours  des 
rivières  impe'tueufes  , pour  la  conprvation  j 
des  héritages  qui  font  fitués  fur  leurs  \ 
bords. 

Les  rivières  & même  les  plus  petits  ruif- 
feaux  qui  arrofent  les  environs  de  Geneve  , 
prenant  leur  fource  dans  des  montagnes  très- 
élevées  J deviennent  très-fouvent  des  torrents  • 
impétueux  lors  de  la  fonte  fubite  des  neiges. 
Au  feul  nom  de  torrent  , on  fe  rappelle  à 
l’inftaut  les  défordres  que  ces  rivières  doivent 
caufer  dans  leurs  cours  impétueux  : c’eft  en 
vain  qu’on  leur  oppoferoit  des  digues  ; un 
pareil  obftacle  ne  ferviroit  qu’à  augmenter 
le  mal  ; une  maffe  énorme  d’eau  qui  s’écoule  | 
avec  une  vîtelfe  prodigieufe  renverfe  bientôt 
ces  digues,  & ruine  les  champs  voifins,  qu’elle 
couvre  de  fable  & de  décombres.  L’induftrie 
'‘des  Genevois  a cependant  fu  dompter  un  fi 
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ierrible  fléau  en  employant  les  moyens  fui- 
ra n es. 

Perfuadés  par  leur  propre  expérience  de 
l’inutilité  des  grandes  digues  en  pareil  cas , 
ils  fe  font  avifé?  de  conftruire  de  grands 
paniers  avec  de  l’ofiervert,  dont  il  garniflent 
dans  les  bafles  eaux  les  bords  de  la  riviere 
dont  ils  doivent  fe  garantir.  Ces  paniers  fe 
r)lacent  de  la  maniéré  la  plus  convenable  pour 
'ompre  le  cours  irrégulier  de  la  riviere  quand 
'■lie  eft  enflée  par  les  eaux  des  neiges.  On 
les  remplit  enfuite  avec  de  gros  cailloux  ou 
galets  q?ie  Pon  trouve  au  fond  de  la  riviere  , 
Sl  la  di^ue  eft  conftruite. 

L’humidité  faifant  végéter  les  branches 
des  ofiers  , avec  lefquels  ils  ont  conftruit  les 
ipaniers  ^ ceux-ci  forment  bientôt  une  plan- 
cation  , dont  les  racines  aflurent  la  durée  de 
da  digue  : les  premières  eaux  qui  viennent  la 
frapper  filtrent  au  travers  des  galets  ou 
cailloux,  & ny  éprouvent  pas  une  réfiftance 
Bulîi  grande  que  de  la  part  d^une  digue  or- 
Hinaire  ; elles  chaînent  avec  elles  la  terre 
végétale  des  montagnes  qui  fe  dépofe  entre 
ces  galets.  Elles  s’y  amoncelent  au  point  de 
former  en  peu  de  temps  une  forte  jetrée. 
Xes  habitants  coupent  alors  l’excédent  des 
loflers  , labourent  le  nouveau  terrrein  , & y 
^recueillent  d’abondantes  moiflbns. 

L’ufage  des  paniers  d^’ofier  en  pareilles  cir- 
[COüftances  n’étant  point  afîez  connu  , Ôi  Pex- 
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périence  en  confirmant  l’iinlité  , nous 
croyons  fervir  utilement  le  public  en  leur 
donnant  cette  légère  notice  , fur-tout  ces 
cultivateurs  qui  ont  fouvent  à dompter  de 
certains  ruifleaux  qui  deviennent  par  fois 
des  torrents. 

Temps. 

P ré f âges  du  temps  ^ relativement  à T agriculture. 

Préfage  du  beau  temps. 

1°.  Lorfque  le  foleil  fe  couche  clai^  & net, 
& qu’il  fe  leve  de  même  fans  rayons  i^ompus,' 
& dans  un  petit  brouillard  qui  s’évanouir. 
2°.  Quand  la  lune  fe  renouvelle  en  temps 
ferein  , qu^elle  ell  brillante  le  quatrième  jour, 
& dans  Ion  plein.  3°.  Quand  les  étoiles  font 
brillantes , le  temps  rouge  le  foir  &;  blanc 
le  matin  ; le  ciel  bordé  fur  l’horizon  d’un 
cercle  blanc  6c  doré  , les  chauve-fouris  qui 
volent  autour  des  maifons. 

Préfages  du  vent. 

Quand  le  foleil  fe  couche  dans  des  cercles 
rougeâtres  ; les  étoiles  plus  brillantes  qu^à . 
l’ordinaire  ; les  nuées  qui  montent  haut  ëç 
s’affemblent  ; le  bruiflement  des  forêts. 

Préfages  de  tonnerre. 

Quand  le  foleil  eft  plus  chaud  que  de  cou- 
tume , ou  en  fe  levant' ou  en  fe  couchant; 
une  nuée  épaifle. 
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Préfages  de  la  neige. 

’Jn  froid  fec  fans  gelée , un  vent  de  bifc. 

Préfages  d'un  hiver  long  & rude. 

,)uand  il  y q eu  abondance  de  glands  , 
les  cochons  fouillent  la  terre  en  pâturant  ; 
les  grues  s’alTemblent  & s’en  retournent  ; 
•neige  fine  , les  étoiles  brillantes  , la  flam- 
vive  , le  charbon  ardent , les  extrémités 
corps  froides  tout-à-coup. 

Préfages  de  Vannée  hâtive. 

Une  pluife  médiocre  au  commencentent  de 
nnee  & a la  fin  d’Oâobre  ; <Sc  c’eft  un  prê- 
te d une  année  tardive  lorfque  la  pluie  ne 
mmence  qu’en  Novembre. 

Préfages  de  fertilité. 

lorfqu’on  a le  temps  fort  beau  pendant 
ütomne  , le  printemps  médiocrement 
:iud  , de  la  neige  dans  la  faifon  , point  ' 
de  fruit. 

Préfages  de  fterilité. 

I-es  gelées  rofees  hors  de  faifon  , le 
jntemps  & l’été  trop  humides , une  abon- 
Jncc  extraordinaire  de  feves  & de  fruits. 
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Vers  a soie. 

Moyen  d'étouffer  les  chryfalides  dans  les  co- 
cons des  vers  à foie  fans  le  fecours  de  t eau 

bouillante. 

Rien  de  plus  fimple  & de  plus  aifé  ; toute 
l’opération  confifte  à mettre  du  camphre  dans 
une  chambre  ou  dans  un  cabinet  deüiné  à 
cet  ufage  , après  y avoir  arrangé  & étendu 
les  cocons  fur  des  claies  y fur  des  refeaux  ou 
autrement. 

I.  11  eft  effentiel  que  la  cham\.>re  ne  loit 
pas  trop  grande  relativement  ùi  volume 
des  cocons  qu^on  veut  etouffer  , & qu  elle 
ferme  bien  \ en  forte  que  1 odeur  du  camphie 
ne  puilfe  pas  s’évaporer  , foit  par, la  poite  , 
foit  par  la  fenêtre  , foit  par  le  plancher  , 
foit  par  le  tuyau  de  la  cheminée.  Si  elle  etoit 
voûtée  ou  plafonée  , les  chofes  en  iroient 
mieux  ; on  en  fent  la  raifon. 

II.  Dans  le  cas  où  une  feule  chambre  ne 
fuffiroit  pas  à ceux  qui  ont  des  filatures  confi- 
dérables  , rien  n’empêche  d’en  établir  phi- 
fieurs. 

III.  Les  cocons  doivent  être  récemment 
tirés  de.s  bruyères  ^ c"eft-à-dire , qu’il  ne  faut 
pas  attendre  que  les  chryfalides  foient  prêtes 
à percer  , ni  même  qu’elles  aient  commence 

à gratter.  ^ _ 

IV.  Les  cocons  fournis  à l’adion  du  cam- 
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i)hre  ne  demandent  aucun  foin  patllculier; 
en  obfen’e  feulement  de  ne  pas  les  amonteler , 
& on  les  remue  le  moins  polfible. 

V.  Un  Fabricant  peut  tirer  de  la  chambre 
;es  cocons  dont  il  a befoin  pour  le  fervice 
■ournalier  de  la  filature,  & les  remplacer 
»ar  d\autres , à fur  & à mefurc  qu’il  lui  en 
.rrive. 

VI.  Les  chryfalides  des  cocons  ainfi  traités 
l'ont  étoulFées  dans  l’efpace  de  trentc-lix  heu- 
:‘es  , au  point  de  devenir  noirâtres;  ce  qui 
eft  une  preuve  évidente  de  l’efficacité  du 
moyen  ^ de  la  force  de  l’imprefîion  qu’elles 
ont  fubi*e.  Si  on  garde  ces  mêmes  cocons 
un  certain  temps , elles  fe  deflécheront  en- 
tièrement , & elles  diminueront  de  volume. 
Cette  automne  derniere  j’eus  occafion  d’en 
montrer  à plufieurs  Fabricants  des  Cévenes, 
iqui  furent  étonnés  de  l’état  où  elles  étoienc 
réduites. 

VII.  Une  livre  de  camphre  fuffira  pour 
ëtouffer  fuccellivement  vingt  quintaux  de 
rocons.  Gerte  fubflance  ne  fe  difîipe  que 
peu  à peu , & elle  imprégné  l’air  de  la  cham- 
Pre  par  des  émanations  continuelles  pendant 
près  de  trois  mois.  Du  refie,  il  vaut  beaucoup 
mieux  en  mettre  trop  que  trop  peu  : ce  qui 
Jrefte  après  le  filage  n’eft  pas  perdu  : on  le 
ireferve  pour  l’année  fuivante.  U n’ell  pas 
ffiecelTaire  d’avertir  que  le  camphre  fe  garde 
Idans  des  bocaux  de  verre  hermétiquement 
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bouchés,  qu’on  a foin  de  tenir  dans  l’eau, 
ou  tout  au  moins  dans  l’endioit  le  plus 
frais  de  la  maifon, 

VIll.  Lorfqu’on  veut  étouffer  une  grande 
quantité  de  cocons  à la  fois,  immédiatement: 
après  avoir  tout  difpofé,  comme  je  l’ai  déjà 
dit  ,il  lera  très-  utile  d’ajouter  la  fumigation 
fuivante  ; prenez  trois  onces  de  camphre 
coupé  en  petits  m.orceaux  , & trois  verres 
de  la  meilleure  eau-de-vie  ; mettez  le  tout' 
dans  un  plat  verniffé  , fur  un  réchaud,  garni 
de  braifc,  au  milieu  de  la  chambre  , &.  fer- 
mez la  porte  en  vous  retirant;  l’évaporation 
fe  fera  bientôt,  & produira  un  fort^  bon  ef- 
fet, attendu  que  les  parties  volatiles  & péné- 
trantes du  camphre  fe  difperferont  plus 
promptement  & avec  plus  d’adivité. 

La  puanteur  ordinaire  des  filatures  dimi- 
nuera confidérablement.  On  en  fera  aifé- 
ment  convaincu  , pour  peu.qu’on  faffe  atten- 
tion aux  propriétés  naturelles  & aux  effets  du, 
camphre  fur  la  chryfalide.  Ce  dernier  arti- 
cle n’eft  pas  des  moins  intéreffants  par  rap- 
port à la  falubrité  de  l’air  dans  les  atteliers 
& dans  les  habitatiotis  qui  les  avoifinent  , 
fur-tout  dans  les  greffes  chaleurs  où  l’in- 
fedion  devient  plus  force  fe  répand  plus 
au  loin. 
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Vigne. 

Moyen  de  préferver  la  vigne  de  la  gelée. 

On  crcufe  autour  du  vignoble  un  fofîe, 
JS  lequel  on  amalTe  fbigneulement  les  feuil- 
<fcches  & le  mauvais  bois.  S’il  rurvdenrquel~ 
rs  petites  gelées  lorfque  la  vigne  efl  en  fleur, 
jallume,  du  côté  d’où  vient  le  vent , de  la 
île  ou  d’autres  matières  combullibles  jet- 
; dans  le  folTé.  La  fumee  fait  tomber  l’ef- 
£ de  givfe  dont  la  plante  efl  couverte,  en 
me - temps  qu’elle  amortit  l’ardeur  des 
or^  du  foleil.  Par-la  la  fleur  & la  récolte 
; lauvées. 


V I 


G N O B L E 5. 


iniere  de  détruire  les  vermines , qui  font  h 
fléau  des  vignobles. 

n’en  efl  peut-être  point  de  plus  eflica- 
iie  de  femer  dans  les  vignes  des  feves,  aux 
<les  defquelles  rinfede s’attache,  foit  qu’il 
nuve  plus  de  reflburce  , foit  parce  qu’elle 
lie  plutôt  que  la  vigne.  Lorique  la  vé^^é- 
t»n  des  feves  efl  avancée,  on  arrache'^îa 

lenr?  ^ y feu. 

1 eurs  personnes  craignent  que  cette  opé- 

fnp  flamme.s, 

. quantité  de  tiges  embrâfces 

lur  la  vigne.  On  préviendra  cet 
mvenient  en  les  brûlant  dans  un  lieu  éloi- 
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gné  ■ il  eft  d’autant  plus  nécelTaire  de  prendre 
cette  précaution,  que  fi  l’on  laide  fechei  les 
plantes  fur  le  champ  même,  les  vers  les  quit- 
tent & fe  rejettent  fur  la.vigne.  Il  faut  join- 
dre à cela  d’autres  foins,  comme  celui  de  vi- 
fiter  les  ceps , & d’en  ôter  les  vers  avec  la  main, 

& d’enlever  les  parties  de  vieilles  ecorces  de; 
lafouche,  où  les  œufs  pourroientetre  depoies. 

Vin. 


Méthode  pour  faire  du  vin. 


Prenez  cent  livres  de  raifin  ffc  , mettez- 
ks  dans  un  tonneau  défoncé  , avec  quarante 
pintes  d’eau  bouillante  ; lailfez  infufer  ce  mé- 
langé du  jour  au  lendemain , pour  donner  a 

ra"in  le  ieraps  de  fe  gonfler  ; alors  o.>  foui 

ce  raifin  de  même  qu’on  le  fai t a 1 égal  d di 
raifin  frais.  Lorfque  le  raifin  eft  bien  ecrafe, 
on  ajoute  cent  foixante  pintes  d eau  chaude, 
vingt-deux  degrés  au  thermoraetre  de  Rem 
; on  agite  ce  mélange  avec  un  bâton 
& on  le  lailfe, fermenter  pendant  tiois  ou  qua 
tre  jours,  fuivant  le  degré  de  chaleur  qui  rc 
erne  dans  l’atmofphere  , ou  jufqu’à  ce  que 
fermentation  fe  ralentiffe,  ce  que  l’on  recon 
noit  lorfque  la  chaleur  dans  la  cuve  commen 
te  à diminuer  de  quelques  degrés.  Alors  o 
tire  la  liqueur  , on  la  defeend  à la^  cave, 
la  naffant  au  travers  d’un  panier  d’ozier  : f 

rndle  marc  àbprcffe.onléduit  les  liqueur 
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iles  laiffe  tranquiles  pendant  un  mois  ou 
ifemairi^s  , ou  jufqu’à  ce  que  la  fermenta- 
^ inlenlàble  foit  finie  , ce  que  l’on  recon- 
c par  la  ceflation  d’un  frémifiement  qui  s^e- 
c:  établi  dans  la  liqueur.  Alors  on  loutire 
rin^  & on  ajoute  fur  chaque  cent  pintes  de 
nqueur  une  pinte  ou  trois  chopi'nps  d’eau- 
vie  double,  & le  vin  efl:  fini.  On  le  colle 
on  le  clarifie  à Tordinaire. 

On  colore  ce  vin  , fi  on  le  juge  à propos,’ 
tajoutant  la  quantité  qu^on  veut  de  vin  de 
aguedoc  ou  de  Roufllllon  : on  colore  auflî 
vin  en  k foutirant. 

pyen  dà  corriger  les  défauts  du  vin.  Pour 
le  dégraijfer. 

On  doit  mettre  dans  fix  pintes  de  vin  rouge 
(blanc,  fix  onces  de  tartre  de  Montpellier, 

! jetter  ce  mélange  dans  le  tonneau,  qu'on 
-•nue  bien  , & on  le  laiffe  repofer  douze  ou 
:nze  jours. 

Pour  adoucir  un  vin  rude  ou  vert. 

On  doit  mêler  dans  le  tonneau  une  pinte 
îau-de-vie,  & deux  livres  de  miel  que  l’on 
«étrempé  dans  l’eau-de-vie,  après  l’avoir  fait 
rn  bouillir  pour  en  tirer  la  cire. 

Pour  éclaircir  le  vin. 

On  doit  mettre  dans  le  tonneau  une  com- 
îlition  faite  avec  fix  onces  de  fucre  réduit  en 

H 3 
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p.oudre,  neuf  jaunes  d’œufs  & les  coquilles  bien 
broyées , & deux  pintes  du  même  vin , le  tout  i 
mêlé  ; on  doit  remuer  le  tonneau  quelques 
moments  , & on  laifle  repofer  le  vin  cinq  à 
iix  jours. 

Pour  donner  de  la  force  à un  vin  faible. 

On  doit,  après  avoir  bien  agité  le  vin  par 
le  bondon  avec  un  bâton  fendu  en  trois,  y 
ver  fer  une  pinte  d^eau-devie  & le  laifler  re- 
pofèr  dix  jours  avant  de  le  boire. 

Pour  éclaircir  le  vin. 

I 

Le  vrai  moyen  c’eft  de  le  collet*  ; ce  que 
l’on  fait  avec  la  colle  de  poiflbn  : il  en  faut  un 
gros  moins  douze  grains  pour  un  poinçon 
contenant  deux  cents  pintes,  mefure  de  Pa- 
ris; après  l’avoir  fait  diffoudre  dans  un  poê- 
lon fur  le  feu  avec  une  quantité  d’eau  propor-  | 
tionnée  , on  la  réduit  en  boules  , comme  des- 
morceaux de  pâte,  & on  les  jette  dans  le  vin,, 
puis  l’on  agite  le  vin  avec  un  bâton  fourchu. 

Moyen  de  le  clarifier  parfaitement. 

Prenez  un  linge  groflier  & crud  : placez-^ 
le  vis-à-vis  du  trou  qu’on  aura  fait  au  tonneau  : 
en  le  mettant  en  perce  : verfez  le  vin  dans 
des  outres,  & delà  dans  un  tonneau  fec:- 
jertez  cinq  ou  fix  onces  d’alun  en  poudre , & ■ 
battez  bien  enfemble  le  vin  & l’alun. 
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'Moyen  de  rendre  au  vin  fa  force  & fa  couleur. 

Prenez  fix  pintes  de  hit  récent,  après  l’a- 
voir bien  écrémé,  les  blancs  de  vingt-deux 
œufs,  une  poignée  de  fel  commun,  une  li- 
re de  farine,  & pour  quatre  fols  d’alun  de 
oche  : battez  le  tout  pendant  long- temps,  & 
mettez-le  dans  votre  tonneau. 

Vin  de  cerise. 


Pour  faire  le  bon  vin  de  cerife. 


Prenez  une  certaine  quantité  de  ce  fruit, 
dont  voiis  ôterez  la  queue  & le  noyau  pour 
tes  piler  enfemble  dans  un  mortier.  Mettez 
tes  noyaux  avec  la  pulpe  des  cerifes-,  dans  un 
»)etit  fac , avec  de  l’anis,  de  la  canelle  & du 
^.ucre  ; fufpendez  le  tout  dans  un  tonneau  rem- 
pli de  bon  vin  rouge  ; ce  dernier  fe  char- 
i^era  de  toute  la  partie  aromatique  de  ce  mê- 
£ange.  Ce  vin  aura  Je  goût  des  cerifes  & la  dou- 
reur  de  ce  fruit. 


Autre  moyen  de  faire  du  vin  de  cerife. 

ChoifilTez  les  meilleures  cerifes  du  canton, 
orfqu’elles  font  bien  mûres;  exprimez-en  le 
wc  par  le  moyen  d’une  prelTe.  Lorfque  voiis 
rn  aurez  cinq  pintes  , vous  les  jetterez  fur 
tei.ze  pintes  de  bon  vin  rouge.  Si  vous  tiriez 
t>nze  pintes  de  jus , vous  y ajouteriez  une  pinte 
te  miel,  c'elt-à-dire , le  poids  qu’il  fau- 
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droit  pour  remplir  de  miel  cette  mefure,  &: 
vous  verferiez  le  tout  fur  la  même  quantité  J 
de  feize  pintes  de  vin.  Si  l’on  veut  avoir  beau-t^' 
coup  de  vin  de  cerife,  il  faut  y ajouter  unj| 
lïxieme  de  vin,  & douze  parties  de  miel.  Onw! 
met  ce  mélange  dans  un  grand  tonneau,  où®  ! 
■l’on  fait  un  trou.  On  agite  ce  vin  tous  les  jours, § 
pendant  quatre  femaines , avec  un  long  tuyait, 
pendant  un  certain  temps.  On  fufpend  en- 
fuite  dans  le  vailTeau  un  fac  rempli  d’épice-  ' 
rie,  pour  donner  un  goût  agréable  à la  li- 
queur. On  ferme  le  tonneau,  & la  liqueur  fe 
conferve  très  long-temps. 

C 

ViNDEGROSEILLES. 

Maniéré  de  faire  du  vin  de  grofeilles.  M 

Cueillez  lesgrofeilles  lorfqu’elles  font  par-  | 
faitement  mûres,  pilez-les  dans  un  tonneau,! 
ou  placez-les  fous  un  preflbir  ; tirez  Je  jus  à 1 
clair  ; ajoutez-y  les  deux  tiers  d’eau  , & met- « 
tez  trois  livres  de  fucre  de  mofcouade  darrs  1 
une  mefure  de  ce  mélange.  On  peut , à fon  1 
défaut,  fe  fervir  de  fucre, brut  bien  clarifié  : | 
remuez  le  tout  jufqu’à  ce  que  le  fucre  foit  en-  J 
tiérement  fondu , & jettez-  le  dans  un  tonneau,  j 
Ce  mélange  avec  le  fuc  de  grofeilles  doit  être  1 
exécuté  promptement , de  peur  que  ce  fuc  ^ 
n’ait  commencé  à fermenter.  Le  tonneau  doit 
être  bien  net , & n’avoir  contenu  ni  cidre  ni 
bierre;  il  ne  faut  point  le  remplir  exade- 
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went , parce  que  ce  fuc  fermentant  fortrroic 
lar  le  bondon  ; ce  qui  pourroit  le  gâter. 
j)uand  dans  la  fuite  on  rire  du  vin  de  ce  ton- 
neau , il  faut  en  ajouter  d’autre  pour  le  tenir 
xaâement  plein.  Ayez  foin  de  couvrir  le- 
Krement  l’ouverture  du  tonneau  , pour  que 
]'.s  mouches  & les  autres  infedes  ne  s’y  jettent 
jaS.  On  peut  le  fermer  au  bout  de  trois  fe- 
naines  ou  un  mois,  & laiffer  Pévenc  ouvert, 
ufqu-’à  ce  que  le  vin  ait  celTé  de  fermenter  ; 
ne  qui  arrive  ordinairement  à la  fin  d’Odo- 
ire.  On  le  foutire  alors  dans  d'autres  vaif- 
îeaux , fi  on  le  juge  à propos , parce  que  l’ex- 
rtériencs  a montré  que  le  vin  qui  refte  fur  la 
de  jufqu’aù  printemps , acquiert  plus  de  for- 
te, & perd  le  goût  fade  qu’ont  ordinairement 
tes  vins  fadices.  Le  vin  conlervé  fur  la  lie  pen- 
dant deux  ans  n’en  devient  que  meilleur.  Ob- 
servez de  n’employer  que  le  tiers  du  fuc  de 
tzos  grofeilles;  une  plus  grande  quantité,  au 
ueu  de  donner  plus  de  corps  au  vin,  le  ren- 
flroit  dur  & déîagréable  : lî  Pon  y ajoute  trop 
tie  fucre , il  perd  fon  goût  piquant. 
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Secrets  contre  les  infectes  (S’  autres^ 
hetes  nuifihles  aux  biens  de  la 
campagne. 


INSECTES. 


O’  autres' 


Charansons.  \ 

Maniéré  Jlmple  (S*  sûre  de  détruire  les  char an- 
fons  , publiée  en  z j 6 6 dans  la  Qu'mette  du  j 
' Commerce  , par  M.  Lottinger.  J 

S I l’on  s’apperçoit  à la  fin  de  Mai  que  les  * 
charanfons  fe  Trouvent  déjà  en  nombre  non-  9 
feulement  dans  les  greniers , mais  encore  dans  ^ 


ou  quatre  facs , & on  le  placera  à une  diftance  | 
& à une  portée  convenable  du  grand  mon- 
ceau.  On  commencera  alors  à agiter  entière- 
ment le  grand  monceau,  & les  charanfons 
paroîtront  de  toute  part , cherchant  les  moyens  ) 
de  fuir.  Ils  ne  gagnent  prefque  jamais  les  pa-  ' 
rois  des  murs,  dès  qu’ils  voient  un  autre  tas 
de  bled.  Celui  de  réferve  les  attirera  sûrement, 
l'expérience  l’à  prouvé.  Cependant  fi  quel-  j 
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ques  charanfons  s’écartoienc  de  la  loi  com- 
Tîiune  pour  fe  fauver  contre  les  murs  , alors 
des  furveillants , le  balai  à la  main , raffemble- 
foient  ces  fuyards  ; ce  qui  elt  très-facile,  puif- 
que  cet  infede,  dès  qu’on  le  touche  , contre- 
fait le  mort,  felailTe  balayer  & entraîner  fans 
apparence  d’inquiétude:  cette  rufe,  dont  fou- 
vent  il  s^efl:  fervi  pour  conferver  fes  jours,  lui 
Bevient  alors  funefte.  Le  furveillant  le  con- 
Süira  avec  fon  balai  près  du  ras  de  bled  de  ré- 
;erve;  & l’infede,  un  momentaprès,  fe  voyant 
tranquille,  cherchera  à s’y  cacher.  Tous  les 
•tharanfbns  raflemblés,  autant  qu’il  aura  été 
ooilible,,  dans  ce  feul  & même  monceau , il 
jie  s’agit  plus  que  d’y  verfer  par-deffus  une 
::ertaine  quantité  d’eau  bouillante,  de  remuer 
;es  grains,  afin  qu’elle  pénétré  jufqu^au  fol. 
Dn  prévient  par  ce  moyen  les  dégâts  qu’ils  au- 
^-oient  caufés  au  bled,  en  détruifant  les  po- 
oulateurs  avant  le  temps  de  la  ponte:  objet 
bfientiel  ; & il  eft  de  la  derniere  importance 
Be  le  prévenir. 

Autre  recette  contre  les  charanfons. 

Mettez  vos  bleds  dans  des  chambres  du  gre- 
nier en  couches  ordinaires,  au  mois  de  Juil- 
îet,  Août  ou  Septembre,  fuivant  les  années 
où  ces  infedes  commencent  leurs  ravages. 
Amoncelez  vos  grains  par  huit  ou  dix  fetiers 
tn  pyramides,  le  long  des  murs,  que  vous 
aurez  enduits , à quatre  ou  fix  pouces  , de  la 
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hauteur  où  vous  devez  porter  votre  tas,  avec 
du  plusgros  miel , de  la  largeur  de  trois  à qua- 
tre pouces,  & de  l’épaifleur  d’une  demi-ligne 
tout  au  plus.  Remuez  bien  le  bled  , & vous 
verrez  les  charanfons  monter,  & fe'  prendre 
au  miel , comme  des  moineaux  à la  glu.  Re- 
commencez cette  opération  cinq  ou  fix  fois  , 
'&  laifféz  toujours  un  jour  ou  deux  d’inter- 
valle. Avec  dix  ou  douze  livres  de  miel,  on 
peut  détruire  les  infedes  de  trois  cents  fe- 
tiers  de  bled.' 

Moyen  de  garantir  le  bled  de  la  piquure  des 
charanfons.  <. 

Pour  y parvenir,  il  faut  femer  du  fable 
très-fin  entre  chaque  monceau  de  bled,  & en 
couvrir  les  meules.  Cette  pratique  fort  fim- 
ple  n’a  aucun  inconvénient , puifque  le  fable 
abandonne  le  grain  dès  qu’on  le  vanne;  d’ail- 
Jeurs  il  le  garantit  de  toute  humidité.  Lorf- 
qu’il  efl:  bien  fec , les  rats  & autres  animaux 
dertrudeurs  n^ofent  l’attaquer,  fur- tout  les 
infedes,  à caufe  de  fes  parties  anguleufes  & 
tranchantes  qui  brifent  leurs  trompes , & pro- 
duifent  le  même  effet  que  le  verre  pilé. 
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Chenilles. 

JouvtCLiL  moyen  très-Jimple  (S*  éprouvé  pour 
faire  périr  les  chenilles  qui  dévorent  les 
choux  (S*  les  arbres  fruitiers. 

Il  faut  femer  autour  des  carrés  & au  pied 
2S  arbres,  des  graines  de  chanvres,  dont  l’o- 
xur  écarte  cette  vermine  & la  fait  périr. 

COURTILLIERES. 

^Saniere  de  détruire  la  courtilliere  ou  l’écre- 
viffe  de  terre  ^ T un  des  infectes  le  plus  nui- 
fible  aux  plantes. 

Dans  un  terrein  d’environ  douze  perches 
iuarrées,  de  vingt-deux  pieds  l’une,  faites  , 
m mois  de  Septembre,  trois  ou  quatre  puits 
;e  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  fur  un 
jied  de  diamètre  ; remplilTez-les  de  fumier 
rais  de  cheval  ; damez-le  un  peu,  & couvrez- 
f d’environ  fîx  pouces  de  terre.  Après  le  pre- 
»ier  dégel , vous  y trouverez  toutes  les  cour- 
lllieres  des  environs,  qui  s’y  feront  réfugiées 
cour  fe  fauver  du  froid  ; & afin  qu’il  ne  puifTe 
n échapper  aucune , lorfque  vous  voudrez 
ieterrer  le  fumier  , faites  une  tranchée  au- 
de  chaque  puits  rempli  de  fumier,  en 
amant  fubfifter  tout  autour  un  demi-pied  de 
prre  ; & lorfque  vous  ferez  à une  certaine 
frofoncleur  , vous  ôterez  doucement  la  terre 
X enfuite  le  fumier. 
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Cousins. 

Méthode  pour  fe  préferver  des  coujîns. 

Après  avoir  fermé  les  fenêtres  d’une  cham-' 
bre,  mettez-y,  quelques  heures  avant  d’y  al- 
ler coucher,  une  lanterne  de  verre  allumée, 
que  vous  aurez  frottée  au  dehors  avec  du  miel 
délayé  dans  du  vin  ou  de  l’eau  rofe  : ce  mi.el  i 
attire  les  coufins  de  la  chambre , & il  s’y  ! 
prennent  de  maniéré  à ne  pouvoir  fe  dé-  j 
barrafler. 

Fourmillieres. 

1 

Méthode  pour  détruire  les  fourrnillieres  dans  j 
les  jardins.  j 

I 

Frottez  de  firop  l’intérieur  de  plufîeurs  | 
vafesou  pots  à fleurs,  après  avoir  bouché  le 
trou  du  fond  : placez  ces  pots  au- de/Tus  des  ! 
fourrnillieres,  dont  on  leséloigne  chaque  joui^  i 
d’un  pied  & demi , l’odeur  du  firop  attire  les 
fourmis  ; elles  fuivent  le  pot  ; & au  bout  de 
quelques  jours,  vous  trouverez  dans  le  piege  " 
plufîeurs  milliers  de  cesinfedes  deftrudeur», 
que  vous  détruirez  en  jettant  au-dedans  de 
l’eau  bouillante.  Enfuite  replacez  le  pot  fur 
les  fourrnillieres , & répétez  l’opération  juf- 
qu’à  ce  que  vous  ne  voyez  plus  fortir  de  four- 
mis. Un  cultivateur  Allemand  eft  venu  à bout, 
par  ce  moyen , de  les  exterminer  entièrement. 
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Fourmis. 

Moyen  ^de  détruire  les  fourmis. 

On  fe  fert  en  Ruflie,  avec  fuccès,  de  la 
laniere  fuivante  pour  détruire  les'  fourmis 
ui  ravagent  les  arbres  pendant  l’hiver  & au- 
-S  temps:  on  a enfoncé  dans  les  fourmilüeres 
iS  entrailles  de  poilTon.  Tous  les  arbres  qui 
lit  ete  frottes  avec  un  morceau  de  drap  ou 
linge  imbibé  de  fuc  de  poiiïbn  ont  été 
«fervés  de  leur  approche;  l’odeur  de  ce  fuc 
t fuir  l^fs  fourmis,  qui  périflent  lorfqu’elles 
irefpirent  de  trop  près. 

•à 

Insectes. 

louveau  moyen  très-efficace  pour  détruire  les 
infecles  qui  dévorent  les  bleds. 

.Ayez  la  précaution,  avant  d’enfermer  les 
eds,  de  bien  frotter  le  tour  & le  fol  du  ma- 
ifin  avec  la  plante  connue  fous  le  nom  d’ar~ 
rhe puante , que  les  Botaniftes  appellent 
\podium  fœtidum , atriplese  fœtida  vulvaria; 
îraauvaile  odeur  de  cette  plante  tue  tous  les 
jedes  , fans  fe  communiquer  au  bled. 

f cet  te  pour  préferver  les  navets  & autres  plan- 
tas jemblables  ^ des  ravages  des  infecles. 

■M.  Arbuthnot  a publié  cette  recette,  «Sc 
I toutes  celles  qu’il  a publiées,  on  affure  que 
ille-ci  elt  la  plus  efficace.  On  ramaffe  toute 

I 
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forte  d’herbes  fauvages  des  haies,  des  paTif- 
fades,  &c.  & on  les  mêle  avec  de  la  paille  : 
après  avoir  placé  le  tout  en  tas  au  bord  du 
champ  , contre  le  vent , on  y met  le  feu  , & 
la  fumée  fe  répandant  fur  votre  terre , les 
infedes  deftrudeurs  prennent  aulh  - tôt  la, 
fuite.  Au  refie,  il  faut  avoir  attention  que  les|: 
herbes  ne  foient  fanees  qu  autant  qu  il  eft;;i 
réceffaire  pour  qu’elles  netouffent  pas  la  J 
flamme,  dont  la  fumée  doit  produire  reftet 
déliré. 

Limaçons.  ,, 

Maniéré  de  détruire  les  limaçons. 

Il  fuffit  de  répandre  de  la  chaux , pendant . 
la  nuit,  fur  le  fol  que  Ton  veut  garantir  de  la^.- 
voracité  de  ces  animaux,  parce  que  c’eft  pen-  , 
dânt  la  nuit  qu’ils  fortent  pour  fe  nourrir. 
Cinq  boilTeaux  de  chaux  en  poudre  fuffifent  ’ 
par  arpent.  Cette  expérience,  répétée  plulieurs', 
fois  avec  fuccès,  nous  a paru  mériter  d’être| 
rapportée:  & cette  méthode  doit  etre  d autant! 
plus  accueillie,  que  la  chaux  contribue  fin-| 
guliérement  à augmenter  la  fertilité  naturelle 
des  terres. 

Moyen  de  détruire  & de  prendre  les  limaçonsA 

Les  Affiches  de  Tours  de  1773  annoncent^ 
qu’un  particulier,  en  cultivant  un  jardin  i 
fleurs , plaça  , vis-à-vis  de  chaque  eff^ece  de 
graine  qu’il  avoit  femées,  des  fichetg,  au  bout 
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Jfquels  les  noms  des  fleurs  étoient  écrits,  eu 
temps  après  , il  trouva  les  cartes  toutes 
•nffées:  il  les  renouvella  , mêmes  fuites.  Les 
maçons,  friand  des  cartes  , lui  donnèrent 
ns  ceife  la  même  occupation  : enlin , vers 
.utomne,il  trouva  derrière  les  cartes  une 
üle  de  ces  animaux  deftruâeurs. 

Mites. 

’oytnd' éloigner  Us  mites  des  endroits  ou  elles 
Jeuvent  faire  des  dommages  , & principa- 
ylement  desvoitures , carojfes. 

[ Prenez  du  camphre  , que  vous  fufpendrez 
tns  la  vtîiture;  & vous  fermerez  enfuite  la 
biture  le  mieux  que  vous  pourrez.  Le  meme 
;ur  les  mites  difparoitront.  Une  demi-heure 
*ffit  pour  faire  évaporer  Podeur  du  camphre  , 
jrfqu^on  donne  de  l’air  à l’endroit  où  il  avoir 
:é  enfermé. 

Ravages  des  Mouches. 

■in  cultivateur  Anglais  a publié  à Londres  la  re- 
cette fuivante  comme  un  moyen  efficace  pour 
préferverlelin , les  choux les  navets  autres 
végétaux  y du  ravage  des  mouches. 

Mettez  chaque  jour  , pendant  trois 
lonfécutifs,  une  once  de  fleur  de  foufre  & 
jTois  livres  de  graine  de  navets,  dans  un  pot 
le  terre  vernifle  ; ayez  foin  de  bien  couvrir 
te  pot,  & de  le  remuer  pendant  quelque  temps, 
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toures  les  fois  que  vous  ajouterez  du  foufre  dt 
de  la  graine,  pour  que  celle-ci  foit  mieux  im- 
prégnée de  celui-là.  Semez  enfuite  cette  graine 
de  la  maniéré  ordinaire  : que  la  faifon  foit  hu- 
mide ou  feche,  vous  n’aurez  point  à craindre 
que  les  mouches  autres  infedes  approchent 
d*  vos  plantes,  qui  conferveront  pendant quek 
que  temps  un  petit  goût  d’amertume. 

• I 

Papillons. 

P our  détruire  Vefpece  des  papillons  de  nuit  qui 
pond  les  œufs  dont  les  chenilles  portent  Iti- 
plus  grands  ravages  dans  les  jardins.  ^ 

4 '£ 

II  faut  allumer  du  feu  dans  les  jardins  pen-| 
dantla  nuit,  les  papillons  s’y  jettent  & s’y  brû-1 
lent;  ainlî  réitérez  plufieurs  fois,  l’efpcce  fera| 
entièrement  détruite.  | 

Pucerons. 

Méthode  nouvelle  f éprouvée  pour  détruire  les' , 
pucerons.  j 

Ayez  une  feringue  d’étain,  coëffée  d’une 
pomme  à mille  trous  , un  peu  applatie  , & 
adaptée  au  moyen  d’une  vis.  Rempliflez-la 
d’une  eau  de  chaux  bien  éteinte,  dans  laquelle 
vous  detremperez  une  poignée  de  mauvais 
tabac  en  poudre  fur  deux  pots  d’eau  : vous  en 
arroferez  les  arbres  attaqués  de  ces  infedes  fru- 
givores, qui  périront  entièrement. 
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ILe  même  moyen  plus  amplement  explique. 

* 

Un  Agronome  a trouvé  la  maniéré  fuivantc 
e détruire  les  pucerons  qui  nuifent  aux  arbres 
ruitiers  & aux  fruits  ; ce  moyen  lui  a réufli  : il 
eÜ  fervi  d’une  feringuecoëffée  de  milletrous, 
adaptée  au  moyen  d’une  vis.  11  l’a  remplie 
'une  eau  de  chaux  bien  éteinte , dans  laquelle 
a détrempé  environ  une  poignée  de  mauvais 
abac  en  poudre  fur  deux  pots  d’eau , & en  a 
irrofé  les  arbres  attaqués  de  ces  infedes.  La 
termine  a péri , les  arbres  ont  pouffé  du  bois , 
k leurs  Fruits  ont  groffi.  Quatre  ou  cinq  jours 
(près  l’incifion  de  la  chaux , il  a arrofé  les 
nêmes  arbres  avec  fa  feringue  remplie  d’une 
lau  claire.  Il  faut  avoir  foin  que  la  pomme  de 
a feringue  foit  un  peu  applatie. 

Punaises. 

Moyen  de  les  détruire. 

Dans  cinq  pintes  d’eau,  mefure  de  Paris, 
lïélayez  une  livre  de  favon  vert  liquide,  & 
aeux  gros  d’huile  d’afpic  : répandez  ce  mê- 
nnge  fur  le  bois  de  lit , les  murs , le  plancher  : 
sn  peut  fs  fervir  pour  cette  opération  d’un 
goupillon.  Cette  même  recette  détruit  les 
^ou»'millieres  dans  les  jardins  , fans  que  les  ar- 
t)riffeaux  <Sc  les  fleurs  fouffrent  de  la  liqueur 
dont  ils  ont  été  arrofés. 
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Autre  moyen.  < 

Faites  une  eau  de  favon  un  peu  forte,  où 
vous  laiflTerez  bouillir  pendant  quelque  temps'<|'  : 
une  fuffifante  quantité  d’herbes  de  coloquinte  ^ 
& d’abfynthe  : vous  vous  fervirez  de  ces  her-  -î 
bes  comnie  d’une  éponge  , pour  répandre  Sj 
Teau  de  favon  dans  les  mortoifes  du  bois  de 
lit.  Cette  eau  détruit  les  œufs  & détruit  1 
l’animal.  i 

Autre  moyen.  ^ 

Prenez  quatre  onces  de  graine  de  morelle 
d’inde  la  plus  pefante  ; de  mercure  cofméti- 
que,  ou  précipité  blanc  ,bien  dulcifié,  une  on-  , 

ce;  de  pierre  fpéculaire,  réduite  en  poudre  ^ 

très-fine,  une  once  & demie;  mêlez  ces  fub-  *; 
fiances,  de  forte  qu’il  en  réfulte  une  poudre  ; 
également  colorée;  où  le  blanc  ne  perce  fen-  f 
fiblement  nulle  part.  On  répandra  cette  pou- 
dre  avec  une  houpe  ou  avec  un  peu  de  coton  a 
dans  les  coutures  des  tapis,  dans  les  plis  des  A 
rideaux , & autres  pièces  de  la  tenture  du  lit;  ^ 
elle  tue  les  punaifes,  & l’on  n^y  en  voit  plus.  . 

Autre  moyen. 

Il  fautavoir  la  plante  qu’on  novovot  thelafpi 
arvenfey  le  thelafpi  champêtre  , qui  eft  très-  t 
commun  en  France,  & mettre  de  cette  herbe 
dans  les  appartements  & même  dans  les  lits, 
l’y  lailTer  pendant  plufieurs  femaines , & oa 
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; verra  plus  de  punaifcs  : fi  ceS  animaux  in- 
ommodcs  ont  dépofé  leurs  œufs  avant  de 
-enfuir,  il  fuffira  de  recommencer  l’étj  lui- 
ant  la  même  opération. 

Rats  et  Souris. 

déthode  pour  mettre  les  champs  à l’abri  du 
ravage  des  rats  é’  cies  Jouris.  • 

Faites  fondre  du  foufre  en  bâton.  Lorfqu’il 
“ra  liquide , trempez-y  des  bandelettes  ou 
iranches  de  papier  de  la  largeur  de  fix  à neuf 
lignes,  îur  quatre  à cinq  pouces  de  longueur  ; 
allez  fur  le  champ  ravagé  par  les  fouris  muni 
ü’une  lumière  ou  de  charbons  ardents , & d’un 
caquet  de  ces  tranches  foufrées.  Commencez 
jpar.un  bord  du  champ  à infinuer  une  de  ces 
tranches  bien  allumée  dans  un  troujpofez  une 
motte  de  terre  fur  le  même  trou , pour  que  la 
ifumée  ne  puifie  pas  en  fortir , en  faifant  atten- 
tion qu’il  ne  touche  point  de  terre  fur  la  tran- 
rhe,  parce  qu’elle  pourroit  l’éteindre  ; alors 
telle  fuira  la  galerie  fouterraine  j & fortira  par 
Oes  iflues  auxquelles  elles  communiquera.  Mais 
Ipour  qu’elle  falTe  fon  effet , bouchez  toutes  ces 
liffues  à mefure  que  la  fumée  paroîtra.  Lorf- 
I qu’il  n^en  fortira  plus,  vous  remettrez  une 
i bandelette  enduite  de  foufre  &:  allumée  dans 
He  trou  le  plus  près  du  dernier  où  la  furaee 
I aura  paru  ; vous  le  boucherez  comme  le  pi  c- 

Bmier , & vous  contiuuerez  de  la  forte  jufqu  au 
bouc  du  champ. 

5 . ' . 
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; 
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Recette  pour  détruire  les  t-ats , les  fourls,foit 

dans  les  maifons , fait  dans  les  champs. 

Prenez  vingt- quatre  noix  épluchées  & un 
peu  rifTolées  fur  une  pelle  ^ avec  une  demi- 
livre  de  fromage  d’Auvergne , & fix  noix  vo- 
miqueç  râpées  à la  lime.  Pilez  le  tout  dans  un 
mortier  pour  en  former  une  efpece  de  pâte  : 
partagez  cette  derniere  en  plufieurs  morceaux 
de  la  grofleur  d’un  ceuf  de  pigeon  ; & placez- 
les  dans  les  endroits  infedés  par  les. rats;  en 
peu  de  temps  ces  animaux  incommodés  pé- 
riront tous  ; les  noix  rilfolées  & le  fromage  les 
attireront  de  loin. 

Autre  moyen. 

Placez  dans  l’endroit infedé  decesanimaux 
une  petite  barrique  d’un  quart  de  pipe  envi- 
ron , défoncée  d’un  bout,  toute  droite,  la 
bonde  bouchée.  Rempliflez-Ia  d’eau  jufqu’à  la 
bonde  ; répandez  fur  cette  eau  de  la  graine 
ou  de  bon  fulf  bien  fondu  & chaud,  lequel 
fe  figera  en  s’étendant , & furnagera  en  for- 
mant une  petite-peau , fur  laquelle  vous  jet- 
terez quelques  grains  de  chenevis  ou  de  pin, 
que  les  rats  aiment  beaucoup  : graiflez  lesbords 
de  l’orifice  du  vaifTeau , afin  d’y  attirer  les 
rats  ; tous  ceux  qui  s’y  préfenteront  fe  préci- 
piteront fur  l’appât  de  l’intérieur , & s’y  noie- 
ront fans  reflburce. 
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l'yen  sûrpour  faire  périr  les  rats,  de  maniéré 
I qu’il  ne  Joit  pas  nuijible  aux  hommes, 

I faut  prendre  une  livre  d’ellébore  blanc  , 
itre  onces  deftaphifaigre;  piilvérifez  le  tour, 
;ez-le,  palTez-le  au  tamis,  & faires-en  en- 
:e  une  pâte  avec  du  miel  6?  du  lait.  Lorf- 
la  pâte  elt  ftche,  on  en  expofe  des  mor- 
wx  dans  les  endroits  d’où  l’on  veut  écarter 
mats  & fouris. 

Taupes. 

'lyen  facile  pour  prendre  4*  détruire  les 
taupes. 

On  place  dans  les  prés,  dansles  jardins,  &c. 
; pots  de  terre  vernilTés  en  dedans  , un  peu 
|8  étroits  à Torifice  qu’au  milieu  , & afl’ez 
ûfonds.  On  les  enterre  de  trois  à quatre 
uces  au-delTus  de  la  fuperficie  du  gazon  eu 
. la  terre  : on  jette  dedans  deux  ou  trois 
•^evilTes  vives:  on  recouvre  l’orifice  du  vafe 
çc  du  gazon.  S’il  fe  trouve  des  taupes  dans 
canto'n  elles  y feront  bientôt  attirées,  & en- 
iront  dans  les  pots  fans  pouvoir  s’en  tirer. 
1 bien,  faites  bouillir  des  noix  dans  de  la 
luve,  &:  placez-les  dans  le  trou  de  la  taupe: 
prétend  qu’elle  périt  aulîi-tôt  qu’elle  en  a 
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Efpcced* infectes  qui  ravagent  les  arbres  frui-i 
tiers.  Moyen  de  les  détruire. 

Vers  le  mois  de  Mars,  quand  le  foleil  com- 
mence à échauffer  les  œufs  de  ces  animaux, il 
faut  feringuer  de  l’eau  bouillante  dans  le 
treillage  fur  les  grofTes  branches,  principale- 
ment dans  les  trous  & les  crevaffes  des  murs  ; 
on  détruit  ainfi  tous  ces  œufs.  Chaque  fois 
qu’on  pompe  l^eau  bouillante , il  faut  tremper 
la  feringue  dans  un  feau  d’eau  froide , autre- 
ment elle  ne  prendroit-point  d^eau*,  ce  liquide 
étant  trop  raréfié  par  les  chaleurs. 
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FLEURS 

ET  FRUITS. 

Maniéré  de faire  croître  du  fruit  & des fleurs  en 
hiver  y <S’  de  Les  conferver pendant  toute  une 
année. 

L EV  Ez  de  terre  les  arbres  par  les  racines, 
lu  printemps , quand  iis  commencent  à pouf- 
sr  des  boutons , en  confervant  un  peu  de  leur 
?ropre  terre  autour  des  racines  ; placez- les 
troits  dans  un  cellier  jufqu’à  la  Saint  Michel  ; 
ünfuite  mettez- les  dans  des  vafes  , en  y ajou- 
tant une  plus  grande  quantité  de  terre,  & 
^lacez-les  dans  une  étuve  , où  vous  aurez  foiu 
^•’arrofer  la  terre  , tous  les  matins  , avec  de 
Jeau  de  pluhe,  dans  laquelle  vous  aurez  fait 
iiffoudre  gros  comme  une  noix  de  fel  am-' 
noniac  par  chaque  quarte  d’eau  , & le  fruit 
taroîtra  vers  le  carême. 

A l'égard  des  fleurs , prenez  un  bon  pot  de 
srre,femez-y  votre  graine  à la  Saint  Michel, 
X l’arrofez  de  même  avec  une  eau  femblable  , 
:ous  aurez  à Noël  des  fleurs,  comme  des  tu- 
npes  , des  lys  ^ &c. 

L une  & l’autre  de  ces  deax  chofes  peuvent 
e faire  dans  une  cuifine  bien  chaude  , & oo 
Tome  II.  I 
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pourroit  mettre  les  vafefià  l’air,  pendant  quel* 
ques  heures  , lorfque  le  foleil  luit. 

Pour  conferver  les  fruits  ^ les  fleurs. 

Prenez  une  livre  de  falpêtre  & trois  livres 
de  fable  ordinaire  , bien  net  ; mêlez  le  tout 
enfemble  , & obfervez  la  même  proportion 
dans  d’autres  qualités.  Enfuite  , par  un  temps' 
lec  , prenez  du  fruit  de  quelque  forte  , qui 
ne  foit  pas  entièrement  mûr  ; meitez-les  lé- 
parément  dans  un  vafe  de  terre  couvert , & 
enfuite  couvrez-les  d’une  toile  cirée  , huilée, 
bien  attachée  en  deffbus.  Enfuite  , enterrez 
chacun  de  ces  vafes  , à quatre  doigts  de  pro- 
fondeur , dans  un  cellier  bien  fec , & de  ma- 
niéré qu’autour  de  chaque  vafe  , & delTus 
& deffous  , il  puifle  y avoir  deux  doigts  d’é- 
paifTeur  de  ce  mélange  : vous  pourrez  pari 
ce  moyen  bien  conferver  non-feulement  les! 
fruits  , mais  encore  les  fleurs. 

Pétales  des  fleurs. 

Maniéré  d’extraire  la  partie  colorante  des  péta- 
les de  certaines  fleurs  , pour  en  former  des 
couleurs  propres  au  lavis  des  plans  , & à 
l’enluminure  des  eflampes  par  , M.  Pin- 
geron. 

Prenez  une  certaine  quantité  de  fleurs 
d'iris  ou  de  flambe  , que  vous  pilerez  dans  un 
mortier  de  marbre  , après  en  avoir  ôté  le  ' 
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ni  ce.  Lorfqüe  les  pétales  de  ces  fleurs  com- 
enceront  à fe  réduire  en  une  efpeco.  de 
^uillie  par  la  trituration  , faupoudrez  toute 
tte  matière  avec  de  l’alun  de  rothe  ^ mis 
poudre  très-fine.  Vous  continuerez  enfuite 
piler  ce  mélange  , & vous  en  exprimerez  le 
r à la  prefie , lorfqu^il  ne  refiera^plus  rien 
its  le  pilon  qui  lai  réfifte.  Vous  recevrez 
xte  liqueur  dans  une  velfie,  que  vous  fuCpen- 
îez  dans  la  cheminée  ; au  bout  d’un  certain 
mps  , elle  s’y  épaifiira  & fe  convertira  en 
;e  fubftance  pareille  à la  gomme,  avec  cette 
ifl'érence, , qu^elle  fera  d’un  vert  noirâtre. 
*:tte  matière  étant  diffoute  d'après  l’ean 
arc  , donne  un  très-beau  vert  , que  l'on 
»nnoît  vulgairement  dans  la  pratique  & l'en- 
trainure  fous  le  nom  de  vert  de  vejjie.  ün 
varie  les  nuances  en  y ajoutant  de  la  gom- 
•e  gutte  ou  du  vert  de  gris  difiillé , appelle 
trt  d'eau.  C’efi  avec  ce  dernier  mélange 
je  l’on  peint  les  arbres  dans  les  places.  Si 
Dn  fubfiituc  les  pétales  des  rofes  blanches  à 
nies  des  flambes  ou  fleurs  d'iris,  & qu’on  les 
lépare  comme  ces  dernieres,  on  en  retirera 
I très-beau  jaune.  Les  pétales  des  fleurs  de 
is  , qui  font  d’une  couleur  pourpre  , don- 
tnt  un  très-beau  vert  ; mais  on  doit  piler 
ts  dernieres  avec  un  peu  de  chaux.  On  fait 
vaiflir  au  bain-marie  le  fuc  q ue  fourniflent 
PS  différentes  fletirs  , apj.ès  avoir  été  tri- 
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marbre. 
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t 1 

Meilleure  maniéré  de  les  cultiver. 

On  ne  dort  pas  les  mettre  en  pleine  terre  ; 
à caufe  de  la  fraîcheur  & du  trop  de  nourn  | 
ture  qu'ils  prendroient.  La  terre  qu’on  leui 
donne  doit  être  réglée  fur  l’efpece  dont  il 
font.  Les  violets  , les  pourprés  , les  rouges 
les  piquetés  , demandent  une  terre^compofe 
d’un  tiers  de  fable  noir  , qui  fe  trouve  dan 
les  marais  & fur  le  bord  des  ruifleaux.  L 
tiers  , moitié  de  terreau  de  cheval  & moiti 
de  terreau  de  vache  bien  pourri  , & redu: 
en  terre  , & un  fixieme  de  terre  douce  i 
moëlleiife  ; le  tout  mêlé  , paffé  à la  claie  < 
au  crible  , quand  on  veut  les  empoter,  u 
incarnats  veulent  une  terre  compofée  , me 
tié  terreau  de  cheval  , bien  pourri,  moif 
fable  noir  ou  de  terre  de  taupinière. 

Les  oeillets  fe  multiplient  ordinaireme 
par  les  marcottes.  Les  pots  doivent  être  d u , 
médiocre  grandeur  , contenir  au  moins  a î 
tant  de  terre  qu’en  contient  la  forme  d 1 1 
chapeau  ; être  plus  étroits  par  le  haut 
percés  au-deffus  de  la  jointure  du  fond  , 
non  au  fond.  On  doit  les  arrofer  le  fou 
fur-tout  dans  les  chaleurs  , & épargner 
feuilles  autant  qu’on  peut.  Les  œillets  aim( 
le  ‘^rand  air  ; mais  ils  ne  veulent  ni  le  trop, 
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trop  peu  de  foleil.  Le  foleil  levant  eu  celui 
i leur  elt  plus  favorable.  On  doit  les  placer 
in  des  murailles  , afin*  que  l’air  régnant 
alement  autour  de  leur  tige  , ils  pouffent 
urs  marcottes  de  tous  côtés. 

On  doit  faire  la  guerre  aux  inledes  qui  rui- 
Æt  cette  fleur. 

Renoncules. 

Cultures  des  renoncules. 

ILes  renoncules  fe  multiplient  de  greffes 
:i  naiffent  autour  des  racines  , dont  on  les 
,pare.  La  terre  doit  être  une  terre  meuble  , 
ont  la  culture  foit  aifée , graffe  , noirâtre  , 
çere , fufceptible  des  impreflions  du  foleil. 
n doit  les  placer  fur  les  pièces  ifolécs 
J partere  , ou  les  extrémités  des  plates- 
andes. 

’ Si  on  les  multiplie  de  graines,  la  femence 
oit  être  d’un  bel  œil , ni  trop  légère , ni  ridée , 

; piquée  de  vers. 

■ On  doit  femer  la  graine  à la  mi-Août  ou 
çptembre  ; fl  c’eft  dans  des  pots  ou  caiffes  , 
femer  prefque  à fleur  des  bords  , & les 
^acer  à l’ombre  durant  quelques  jours.  Si 
:eft  en  pleine  terre  , ce  doit  être  fur  une 
ilanche  en  bon  fond  , expofée  au  levant  ; 
près  l’avoir  bien  foulée  , il  faut  unir  la  fur- 
ace  avec  le  rateau  ; il  faut  femer  par  un 
^mps  doux , & répandre  fur  la  femence  quatre 
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doigts  de  la  meilleure  terre  préparée,  étendre 
de  la  grande  paille  fur  le  tour,  & arrofer 
largement  par-deffus.  Les  renoncules  en  plei- 
■e  terre  , profperent  davantage  dès  que  le 
terrein  elt  bon.  Cependant  les  pots  ont  une 
grande  commodité  , par  la  facilité  qu’on  â 
de  les  tranfporter  a I expofition  où  l’on  veut. 
Le  milieu  qu’on  peut  prendre , c'eft  de  femer 
dans  des  pots  & de  les  enfoncer  en  terre  , de 
forte  que  leur  bord  foit  de  niveau  avec  la 
terre. 

Au  bout  de  quinze  jours  , on  retire  la 
paille.  Quand  les  graines  ont  levé  ; les  unes 
en  quinze  jours , d^autres  en  trois  femaines, 
on  les  déplante  , & pour  cela  on  emporte 
en  mottes  trois  pouces  de  la  terre , foit  des 
planches  , foit  des  pots  ; il  faut  froifler  les 
mottes  J en  cribler  la  terre  , en  tirer  les  pois 
des  renoncules  arrêtés  fous  le  crible,  les  lailTer 
fecher , les  ferrer  dans  des  boëtes  couvertes 
o un  lit  de  fable  très- fin.  A la  fécondé  année, 
& quand  on  veut  lesireplanter  , on  les  pafle 
avec  le  fable  fur  un  crible  ou  tamis  , & les 
planter  , non  à claire-voie  , comme  on  avoit 
fait  de  la  graine  ; mais  un  à un  , & à un  pouce 
de  diftance  , dans  des  filions  profonds  d’un 
pouce  , & les  recouvrir  de  terreau  criblé. 
A la  troifieme  année  , on  les  replante,  & 
comme  les  pots  ont  acquis  la  forme  de  véri- 
tables griffes  ou  racines,  on  lesefpaceà  quatre 
doigts  l’un  de  l’autre  , fur  une  planche  tracée 
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cordeau  , dont  les  alignements  font  en 
rmc  de  grille.  On  place  les  griffes  à tous 
; angles  que  les  quarrés  ont  formés  ; on  a 
in  de  mêler  avec  art  les  diverfes  efpeces , 
in  de  former  un  émail  égréable  par  la  di-^ 
rfiré  des  couleurs.  On  doit  ménager  les 
rofements  , & lés  couvrir  de  paillaflbns 
de  fumier  , lors-  des  pluies  froides  & des 
liées. 

Roses. 

Moyen  de  fe  procurer  des  rofes  vertes. 

! On  plante  un  houx  auprès  d^un  rofier  ; 
ïrfqu’il -a  tien  pris  racine  , on  fçnd  par  le 
lilieu  un  brin  de  ce  houx  , & l’on  y infinue 
n brin  de  rofier  jufqu’à  un  œil,  que  l’on 
lit  palier  de  l’autre  côté.  On  relTerre  enfuite 
I fente  avec  un  peu  de  filalTe  , enforte  que 
;air  ne  puifle  pas  s’y  introduire.  Lorfque 
lœil  du  rofier  qu’on  a fait  pafler  au  dehors 
pouffé  fon  jet , on  coupe  cet  arbufte  de 
jautre  côté  de  la  branche  du  houx  , & les 
ofes  qui  en  proviennent  font  vertes.  Si  l’on 
■Duloit  en  avoir  de  jaunes  , il  fuffiroit  de 
nire  la  même  opération  du  genêt. 

Tulipes. 

Maniéré  de  les  cultiver. 

Les  tulipes  fe  multiplient  par  les  graines. 
Jelles  qui  ont  les  plus  belles  couleurs  vieo,- 

I 4 
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nent  par  cette  voie  : la  graine  eü  en  maturité  1 
quand  la  coffe  s’ouvre  d’elle-même.  Les  meil- 
leures pour  les  graines  font  les  cramoifies  , 
tirant  fur  le  violet  pourpre.  On  doit  femer  ! 
la  graine  au  commencement  de  Septembrej 
jufqu  a la  fin  d Oâobre  ; on  met  feulement* 
un  petit  doigt  de  terre  par-delTus  la  femence. 
La  terre  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  un 
peu  fabloneiife  & médiocrement  grade.  Les-; 
tulipes  lèvent  au  mois  de  Mars  ; dès  qu’elles  ' 
fleunfient  on  doit  ôter  celles  qu’on  ne  ré- 
ferve  pas  pour  graines  ,•  on  laifie  mûrir  les 
oignons  ; ils  font  murs  lorfque  la  tige'commen- 
cea  fecher , alors  on  les  leve  , & par.un  temps 
modéré  on  les  met  dans  les  caifles.  Il  faut  les 
tranfporter  dans  la  ferre,  les  vifiter  de  temps 
en  temps  , remédier  aux  écorchures  qu’on 
auroit  pu  leur  faire  en  leur  ôtant  l’écorce  , j 
& cela  , en  les  remettant  quelque  temps  dans  i 
la  terre  : on  obLerve  cela  tous  les  ans  vers  ‘ 
la  fin  de  Juin.  > 

On  les  replante  en  Oâobre,  dans  des  trous  | 
profonds  de  cinq  pouces  ; on  en  met  cinq  [ 
rangs  fur  chaque  planche  , & on  lailTe  cinq  *C 
pouces  de  difiance  entre  chaque  oignon  : f 
«tte  fymmétrie  fait  un  plus  beau  coup  d’œil.  I 
On  doLt  les  ranger  par  oppolition  de  couleurs;  ^ 
par  exemple  , une  brune  près  d’une  claire , î 
afin  qu  elles  fe  prêtent  mutuellement  de  l’é-  j 
cl.at  : on  met  à cote  de  chaque  oignon  de 
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:tifs  piquets , fortant  à trois  doigts  de  terre , 
our  favoir  leur  nom. 

Lestulipesfemulciplient,  2°  par  les  cayeux  ; 
font  de  petits  œilletons  , ou  bourgeons, 
.ije  les  plantes  pouffent  auprès  de  leurs 
;eds  ; on  fe  fert  de  cette  voie  lorfqu^on  veut 
oir  des  tulipes  d’une  nouvelle  efpece. 
faut  les  laiffer  deux  ans  en  terre  ; avoir 
in  de  les  bien  farder  , les  replanter  fur  la 
a d’Août , quinze  jours  après  les  avoir  levées 
2 terre. 

Les  tulipes  demandent  beaucoup  de  foin  , 

: une  terre  excellente.  On  doit  les  préferver 
es  gelée*s  , des  vents , de  la  pluie , de  la  grêle. 

faut  déplanter  les  tulipes  qui  fe  font  deffé- 
nées  , les  mettre  en  avant  en  terre  , & les 
rrofer  ; les  planter  en  Septembre  , & en 
Novembre  planter  la  belle  panachée.  — Les 
blipes  les  plus  renommées  font  les  baguettes  : 
î font  celles  qui  fleuriffent  le  plus  haut  & 
ui  font  marbrées  de  rouge  & de  blanc.  Les 
oarquetrines  font  les  plus  eftimées  des  Fleu- 
Iftes , elles  ont  quatre  à cinq  couleurs  , fix 
tuilles,  trois  dehors&  trois  dedans,  la  for- 
*e  camufe  & montant  en  s^évafant  , le  cali- 
£ droit , le  panache  bien  partagé. 

Autre  maniéré  de  cultiver  les  tulipes. 

On  multiplie  les  tulipes  par  cayeux  ; mais 
liiuand  on  aime  la  variété,  il  faut  avoir  recours 
\ la  femence.  Les  graines  femées  au  mois  de 
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Septembre , produiront  des  oignons  qui  ne  ;i 
donneront  des  fleurs  au  plutôt  qu’au  bout 
de  fix  ans.  Ces  tulipes  nouvelles  fe  nomment  ; 
couleur  , parce  qu’elles  n'en  donnent  qu'une  i 
leule.  Examinez-en  la  forme  , l’épaifleur  de  \ 
l'étoffe,  & choififfez  fur- tout  les  brunes.  Ayez 
foin  d’arracher  ce  qui  ne  fe  préfente  pas  bien  ; 
il  n'y  a rien  à en  efpérer.  Prenez  patience 
encore  pendant  fix  années,  & alors  quelques- 
unes  commenceront  à paroîrre  ; il  faut  en 
outre  encore  trois  ou  quatre  ans  pour  que  . 
les  panaches  fe  perfedionnent.  La  tulipe  ai- 
me une  terre  de  pré  , mais  toujours  fans 
fumier;  c'eft  une  chofe  à obferver  pour  toutes 
les  planches  à oignons.  Il  y a des  perfonnes  ' 
qui  mettent  un  lit  de  plâtras  au  fond  de  leurs  H 
planches.  Tout  le  monde  fait  qu’on  les  garan-  1 
tit  du  foleil  pour  qu'elles  durent  plus  long-  .= 
temps  en  fleurs.  On  plante  les  tulipes  ap 
rnois  d’Odobre  , & on  en  retire  les  oignons 
en  Juin  ou  en  Juillet,  c’efl  une  très-mauvaife 
méthode  de  les  garder  plufieurs  années  en 
pleine  terre.  Il  ne  faut  pas  laiffer  fécher  les  | 
oignons  au  foleil , on  les  feroit  pourrir  ; met-'I 
tez-les  dans  un  grenier  , ou  autre  endroit'! 


fec. 


LES  DIVERS 

BESOINS 

. D E 

■LA  VIE. 

TROISIEME  PARTIE. 


Rides  des  mains. 

Pour  ôter  les  rides  &fijfures  des  mains. 

Prenez  du  maftic  mis  en  poudre  im- 
yalpable  , une  once  , & fondu  dans  du  vin 
rude  & aftringent , puis  lavez-vous-en  les 
mains  ; mais  il  faut  avant  les  toucher  de  fa 
lalive  à jeun  , & aulli  de  graiffe  de  chapon  , 
;de  canard  , de  poule  , ou  de  coq  d’inde  , bien 
nétoyées  & lavées  avec  de  l’eau  rôle  , & mis 
ten  forme  d’onguent. 
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Marrons  d’ I n d e. 

Manière  de  les  faire  fervir  de  lampes  de  1 

nuit. 

n faut  peler  les  marrons , les  ftire  fecher  | 
puis  les  percer  de  part  en  part  avec  une  très 
petite  vrille.  Lorfqu'on  veut  s'en  fervir , on  les 
fait  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
quelque  huile  que  ce  foit.  Enfuite  on  en  prend 
un  , & on  y pafle  à travers  le  trou  qu'on  a 
fait  une  petite  meche  longue  comme  le  petit 
doigt  J & on  le  met  dans  un  petit  vafe  de  terre 
où  il  y a de  l’eau , & on  allume  la  med'e 
qui  donne  de  la  lumière  jufqti’au  jour. 

Mastic  pour  les  vîtres. 

Recette  d une  colle  ou  majîic  pour  les  vitres  , 
laquelle  J oint  fl  étroitement  les  carreaux  avec  ' 
leurs  cadres  , que  l'eau  ^ l'air  ne  peuvent 
s ouvrir  unpajfage  à travers,  quelque  temps  i ' 
qu-'ilfaffe.  ^ I 

On  prend  du  vernis  d'imprimeur  qu’on  ■ 
met  dans  on  mortier  chaud  , & qu’on  mêle  ’ 
avec  du  blanc  d’Efpagne  pilé  bien  fin  . ou  de  ^ 
la  fitharge  , de  maniéré  à en  former  une  i: 
malle  molle.  On  frotte  & l’on  enduit  de  cette  ♦ 
compolition  les  bords  du  cadre  , fur  lefquels  i 
doit  repofer  le  verre  , dont  les  extrémités  i 
font  aulli  couvertes  de  la  même  colle , & avec  , 
égalité.  Si  le  verre  eft  bon  , la  colle  doit  être  . 
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liérement  feche  en.fix  heures  en  dehors  , 
plutôt  en  dedans.  Elle  eft  fi  ténace  , que 
And  même  le  cadre  pourriroit,  les  carreaux 
fe  détacheroient  que  très  - diflficilcmenr. 
s’en  fert  pour  recoller  des  vitres  caflees 
fendues.  Elle  fè  conferve  très-bien  dans 
; vefiie  mouillée,  que  l’on  tient  dans  un  en- 
oit  humide. 

Maflic  pour  recoller  les  verres  cajfes. 

Prenez  ce  que  vous  voulez  de  blancs  d’œufs, 
les  battez  fort  puis  ajoutez-y  du  fromage 
ou  & chaux  vive  , & les  battez  bien  enfem- 
i : ce  Maftic  fert  à tout  ce  que  l’on  veut , 
éme  aux  verres. 

Mortier. 

loyen  de  rendre  le  mortier  impénétrable  à 
l*humidité. 

I Prenez  de  la  chaux  vive  , la  plus  récem- 
ent  calcinée  : mettez-en  un  tiers  fur  deux 
:;rs  de  fable  fec  ; verfez  de  l’eau  peu-à-peu  , 
remuant  exadement  avec  la  truelle , juf- 
l’à  ce  que  ce  mélange  ait  acquis  la  confif- 
L’nce  du  mortier  : employez-le  fur  le  champ, 
i)it  comme  ciment , foit  comme  pierre.  Ce 
mortier  fermentera  quelques  jours  , & 

«ite  il  durcira  , fur-tout  dans  les  lieux  fecs  ; 
Tans  les  lieux  humides  il  confervera  un  certain 
iegré  de  mollefle  pendant  trois  femaines , ou 
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même  plus:  à la  fin  il  deviendra  dur,  il  acquer-i 
ra  la  dureté  de  la  pierre,  & réfiftera  à toute i 
humidité.  _ | 

Orgeat. 

Recette  dun  orgeat  économique. 

\ 

Prenez  trois  pots  d’eau,  & faites-y  boiiillir’l 
fix  feuilles  de  laurier-amande.  Diflblvez-y>j 
une  livre  de  fucre  ; puis  retirez  le  tour  de 
dcfius  le  feu.  Quand  cette  liqueur  fera  froi- 
de, ajoutez-y  un  pot  de  lait;  faites  un  mélange 
bien  exad  en  furvidant  plufieurs  fois  ; en- 
fin , mettez-y  deux  ou  trois  cuillerées  d’eaiiif 
de  fleurs  d’orange  double  , & la  liqueur  ferad 
faite.  ' ■ 

Cuisses  o i e.  i' 

Maniéré  de  conferverles  cuijfes  d*oie  dans  leurtl 
graiffe,  & de  s’ en  faire  une  rejfource  pour  Ie\ 
temps  ou  la  volaille  manque. 

Les  oies  étant  bien  engraiflees , on  les  tue  Q 
on  les  laifle  quatre  ou  cinq  jours  fe  faifander;'j 
enfuite  on  leva  proprement  les  cuilfes 
deflus  la  carcafle,  puis  les  ailes  , la  peau  ;la|j' 
chair  & le  lard  tiennent  enfemble  : on  cou-  i 
pe  le  tout  en  quatre  quartiers , dont  chacun 
fait  une  aile  ou  une  cuiflTe.  On  les  fale  un  j 
peu  , & on  leur  laiflTe  prendre  fel  pendant  ij 
deux  jours.  On  les  fait  cuire  enfuite  dans  rj 
une  chaudière  avec  la  graiflTe  même  des  oie-**  t 
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( connoît  que  le  tout  eft  fuffifarnment  cuit , 
Jfque  la  grailTe  fondue  eft  devenue 
rfaitement  claire,  & que  la  chair  des  cuif- 
I & des  ailes  s’eft  toute  retirée  des  os.  Alors 
lies  tire  de  la  chaudière,  & on  arrange  ces 
ES  & ces  cuifles,  féparément  & fans  les  dé- 
cer,  dans  des  pors  de  grès  bien  verniffes 
i bien  nets.  11  ne  faut  pas  les  trop  prefler  , 
laifler  un  vuide  de  quatre  doigts  au  haut 
vailTeau  ; enfuite  verfer  par-deffus  la  graif- 
itoute  bouillante  qui  eft  dans  la  chaudière, 

; la  faifant  paffer  a travers  un  linge  fin  pour 
ôter  ce  qu’il  y a de  grollier  ; mais  n’en 
mplir  jîas  totalement  le  pot,  & n’en  cou- 
:r  que  le  deffus  des  viandes.  Lorlquela  graif- 
left  figée,  on  achevé  de  remplir  les  pots 
«c  de  la  graifleMe  porc  , qu’on  a fait  chauf- 
' pour  la  rendre  liquide.  Comme  elle  eft 
us  ferme , elle  fert  de  couverture  pour  con- 
''ver  le  tour.* 

On  peut  préparer  & conferver  de  la  même 
eniere  les  cuifles  & les  ailes  des  dindons 
Von  auroit  fait  bien  engraifler , & qui  ont 
Melque  chofe  de  plus  délicat.  Ces  fortes  de 
andes  ainfi  confites  fec  on  fervent  dans  leur 
ttnté  plus  de  fix  mois  : on  peut  en  manger 
1 bout  de  deux  ou  trois  mois.  On  en  fait 
(âge  de  deux  façons.  1°.  Pour  la  foupe  aux 
iioux  de  Milan  , ou  à large  côte^  en  les 
mettant  un  moment  dans  la  marmite  à la  fou- 
; avant  de  la  drefler  , & on  les  mange  corn- 
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rne  le  bouilli.  2°.  Pour  en  faire  une  efpece  de 
ragoût  : en  ce  cas  on  doit  les  palTer  à la  poêle,  j 
& enfuite  leur  faire  une  fauffe  à l'oignon  avec-, 

un  peu  de  vinaigre.  ■\ 

•n  < 

Pain.  | 

Maniéré  d* augmenter  la  quantité  du  pain , en, 
détachant  la  farine  du  fon. 

On  met  fur  le  feu  , dans  une  chaudière , 
le  fon  provenu  de  la  farine  que  l’on  veut  pê- 
trir.  On  mêle  avec  ce  fon  la  moitié  p-îus  d’eau 
qu’il  n’en  faut  pour  faire  la  pâte  : on  fait 
bien  bouillir  le  tout.  Toutes  les  parties  de  fa- 
rine qui  font  dans  le  fon  fe  dilate  dans  l’eau, 

& forment  une  efpece  de  colle  ou  bouillie  ' 
légère  que  l’on  palTe  dans  un  tamis,  & avec  1 
laquelle  on  fait  la  pâte  de  la  maniéré  ordi-  I 
naire.  Cette  méthode  économique  augmente  * 
le  pain  d’un  cinquième,  & cela  fans  aucune  1 
perte  fenfible.  Le  fon  mis  au  four  , après  t 
qu’on  a tiré  le  pain  , fe  feche  , & fert  de  mê-  ]: 
me  a la  nourriture  des  befliaux.  i 

Recette  pour  avoir  conjlamment  de  bon  pain  | 
avec  toute  forte  de  farine. 

On  doit  cette  recette  à M.  Parmentier,-! 
Apothicaire-Major  des  camps  & armées  du  ) 
Roi  , fi  avantageufement  connu  dans  les  f 
Sciences. 

Prenez  le  levain  , quelque  vieux  qu’il  foit; 
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'plus  nouveau  fera  roujcnirs  le  meilleur  : 
us  le  démêlez  avec  de  l’eau  froide  dans  le 
■ rs  de  la  farine  deftinée  à faire  du  pain  , en 
Tînt  la  précaution  que  la  pâte  foit  ferme , 

: préparée  le  foir  fort  tard.  Le  lendemain  , 
'grand  matin  , étendez  ce  levain  dans  l’eau 
iide  ; ajoutez-y  de  temps  en  temps  de  la 
dne  Si  de  l’eau  tiede  , pour  former  de  tout 
e mafle  ferme  ; alors  rendez  la  pâte  aufli 
Itlle  que  vous  le  défirez  par  le  moyen  de 
au  tiede,  & battez-le  un  moment.  La  pâte 
;nt  faite  , lailTez-la  dans  le  pétrin  une  de- 
-heure',  Si  retournez  la  enfuite  ; mais  pour 
rnfoncer  , n’attendez  pas  qu’elle  ait  crevé  à 
(fuperficie  ; dès  que  vous  y appercevrez  des 
énelures  prêtes  à fe  former , vous  la  met- 
:z  au  four. 

laniere  de  faire  du  pain  d^un  meilleur  goût 
qu’il  na  d’ordinaire. 

IFaites  bouillir  dans  une  chaudière  bien  pro- 
E avec  de  l’eau  le  gruau  qui  aura  été  tiré  du 
m ; remuez-le  bien  avec  une  pelle  de  bois  def- 
ïiée  à cet  ufage  : coulez  ce  fon  & cette  eau 
..Travers  une  toile  neuve  &'  grofle  ; exprimez- 
Ibien.  Mêlez  l’eau  qui  en  fortira  avec  de  la 
ine  ordinaire  , & une  dofe  proportionnée 
1 levain  ou  de  levure,  fur  quoi  il  faut  obfer- 
T que  le  levain  de  pâte  eft  le  meilleur , & 
DUS  aurez  un  pain  d’un  goût  exquis.  En  ef- 
t on  a éprouvé  que  l’eau  bouillie  avec  le  fon 
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détache  toute  la  farine; cette fubftance qui eft 
dans  le  fon  & le  gruau  rend  le  pain  plus  fa- 
voureux , & en  augmente  la  quantité  d’une  li- 
vre fur  fix  ou  fept  ; outre  que  par- là  on 
épargne  la  dépenfe  de  faire  rerhoudre  le' 
gruau.  Un  boilTeau  de  farine  bien  moulu  doit 
faire  feize  livres  de  pain.  ï 

Méthode  facile  pour  conferver  le  pain  frais  \ 
long- temps. 

Il  faut  le  placer  dans  une  cave  aërée  , & le 
difpofer  couche  par  couche  dans  un  tonneau 
bien  luté  & fait  d’un  bois  léger,  tel  que  le 
faule.  On  établira  dans  le  tonneau  cinq  à fix 
tablettes  ou  rang  de  claies  d’olier  fupportées; 
par  des  talfeaux.  Il  y aura  entre  chaque  rang 
garni  de  pains  un  pouce  ou  deux  d’interval- 
le ; enfuite  on  fermera  le  tonneau.  Le  pain 
en  cet  état  peut  fe  conferver  frais  pendant  | 
plus  de  trente-cinq  jours  , fur-tout  s’il  efl;  | 
fabriqué  avec  un  cinquième  de  feigle  , ü 
l’eau  dont  on  s’eft  feévi  pour  le  faire  eft  légè- 
re , & fi  la  pâte  eft  bien  travaillée.  En  fui- 
vant  cette  méthode  , les  fermiers  qui  cuifent 
ordinairement  tous  les  huit  jours  économi-  : 
feroient  beaucoup  : car  alors  il  leur  fuffiroit 
de  cuire  une  fois  le  mois.  Dans  les  camps  & ' 
armées  le  foldat  mange  fouvent  du  pain  dur  ‘ 
& moifi  , faute  de  précaution.  Les  munition- 
naires  pourroient  tirer  avantage  de  cette 
méthode  , & il  leur  feroic  facile  de  la  per*  ' 
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iionner  , vu  les  grands  moyens  & les 
'nds  fecours  qu’ils  ont  en  leur  difpofi- 
31,  Ils  y trouveroierft  le  double  avantage 
* fournir  au  foldat  un  pain  toujours  plus 
n , plus  frais  , & de  prévenir  par  des  cuif- 
is  faites  d’avance  les  retards  dans  la  diftri- 
iion  du  pain  ; ce  qui  fouvent  caufe  beau- 
up  d’inquiétude  au  foldat  & à fes  chefs. 

tthode  pour  faire  un  très-bon  pain  des  pom- 
'•nes  ordinaires , & fupérieur  en  qualité  à celai 
des  pommes  de  terre. 

'Après  âvoir  fait  cuire  dans  de  l’eau  un  tiers 
Ipommes  pelées,  on  les  écrafe  toutes  cliau- 
; dans  ’deuK  tiers  de  tarine  ^ y compris  le 
rain  ; & l’on  jiêtrit  le  tout  fans  eau  , le  jus 
s fruits  étant  très-fuffifant.  Quand  ce  mê- 
pge  a la  conliflance  de  la  pâte  , on  le  met 
jns  une  ecuelle  , où  on  le  lailTe  pendant  en- 
- on  douze  heures.  On  obtient  par  ce  procé- 
[ un  pain  bien  fucré  , plein  d’yeux  & très- 
çer. 

'Manière  de  rendre  fain  le  pain  de  farine 
échauffée. 

D’Voici  de  quelle  maniéré  elle  a été  éprou- 
Æ à Roftock  & à Schwerin  en  Allemagne 
^ec  beaucoup  de  fuccès, 

■ On  prend  pour  un  feheffel  de  farine  , me- 
iire  de  Mecklembourg  , quatre  pots  , mefure 
,1  même  pays  , de  levure  douce  de  biere 
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de  celle  qui  s’écoule  la  première  de  la  levure  i 
deflinée  pour  la  bralTerie.  On  l’a  remuée  dans  i 
un  vafe  un  peu  large  avec  une  fpatule  de 
bois  , jurqu'’à  ce  qu’elle  ait  acquis  l’épaifTeur  : 
de  miel  ou  de  firop.  Dans  cet  état  on  peut  : 
s’en  fervir  tout  de  fuite , ou  la  garder  en  un 
lieu  tempéré  , dans  un  verre  bien  plombé  r 
ou  vernifle , de  forte  qu’elle  refte  épailTe  &, 
gluante. 

Il  faut  que  cette  levure  ait  bouilli  , &■  de  I 
préférence  dans  des  vaiffeaux  de  métal  , danstj 
lefquels  on  ne  doit  rien  jetter  pour  empêcher! 
que  la  levure  n’en  franchiffe  les  bords,  ni  en  ' 
faire  toucher  ce  qui  s’y  attache.  La,  pâte  le-  f 
vée  , autant  qu’elle  doit  l’être  pour  pétrir  le  • 
pain  , on  a verfé  dcflus  cette  levure.  Cette  I 
opération  fait  lever  de  nouveau  & couler  la  ' 
pâte  : ainfi  il  faut  y remettre  la  farine  nécef-  j 
faire  pour  donner  à la  pâte  la  confiflance  dont  i 
elle  a befoin.  Un  quart-d’heure  ou  une  demi-i 
heure  fuffit  pour  la  purifier  de  tout  ce  qu’elle: 
peut  avoir  de  malfaifant,  fur-toutfi  l’on  fe  fert  j 
de  la  levure  de  drêche  de  feigle,  laquelle  eft 
préférable  à toute  autre.  Au  bout  de  cette  de- 
mi-heure la  pâte  fe  prépare  pour  être  mifc  ' 
au  four  le  lendemain  , c’eft-à-dire  qu’on  la  i 
laifie  lever  toute  la  nuit.  A la  place  de  cette  | 
levure  on  peut  fe  fervir  de  moût  de  raifin 
ou  de  cidre  , en  obfervant  toujours  qu’il  ait 
Lépaiffeuc  prefcrite. 
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Papier. 

Maniéré  de  rendre  blanc  le  papier  imprimé. 

'M.  Claprotli , ProfelTeur  de  Droit  en  TU* 
verfité  de  Gochingue , a trouvé  le  moyen 
rendre  blanc  le  papier  imprimé  , de  raa- 
“re  qu^on  peut  le  réimprimer  plufieurs  fois , 
ns  qu’il  y refte  aucune  trace  des  imprel- 
ins  précédentes.  La  méthode  qu’il  fuit  eft 
?:s-facile  & peu  difpendieufe  : il  fuffitdere- 
“ttre  aû  pilon  le  papier  imprimé , d’en  fé- 
irer  la  couleur  de  l’impreflion  au  moyen  de 
eau  de  terre  à foulon  , & de  faire  du  nou- 
îau  papier  avec  la,  pâte  qui  eft  redevenue 
«anche.  L’Inventeur  affure  qu^il  n’a  em- 
:oyé  que  la  valeur  de  deux  gros  de  cette 
Prrre  pour  reblanchir  plufieurs  rames  de  pa- 
kr  imprimé. 

Pâte  pour  les  mains. 

Prenez  une  livre  d’amandes  pilées  avec  une 
mee  de  fantal  citrin  paffé  par  le  tamis,  deux 
vices  de  calamus  paffé,  une  once  d’iris,  deux 
terres  pleins  d’eau  de  rofe,  une  pomme  derei- 
eette  coupée  en  petits  morceaux,  la  mie  dkn 
oain  blanc  d’un  fou  , bien  féchée  & paffée  ; 
iiêtriffez  le  tout  avec  deux  onces  de  gomme 
idragant  diffoute  en  eau  rofe , & et'  faites  une 
tâte  pour  les  mains. 
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Pèche. 


Compojition  d’un  nouvel  appât  économique 
pour  attirer  la  fardine  & en  faciliter  h 
pêche  , pratiqué  aux  Sables  d’OLonne  & ci 
Bretagne.  * 

Sur  foixante  livres  de  farine  de  mille 
moulue  un  peu  groffe  & non  tamifée,  ver 
fez  douze  livres  d’huile  de  noix  ; pêtrilTez  îi 
tout  enfemble  de  maniéré  que  la  f^arine  foii 
bien  imbibée  ; ayez  foin  de  ne  taire  cette  opé- 
' ration  que  la  veille  du  jour  où  vous  deve; 
vous  en  fervir.  On  l’emploie  comme  la  ro- 
gue  , en  la  délayant  dans  l’eau  un  momeni 
avant  de  la  jetter  à la  mer  pour  attirer  It 
poifl'oti.  Cette  compjofition  eft  un  tiers  moin; 
chere  que  la  rogne.  On  a obfervé  que  ce  nou- 
vel appât  attire  plus  lentement  la  fardine 
mais  dès  que  ce  poiflbn  ell  monté  à la  furfac< 
de  l’eau  , il  s’y  tient  plus  long-temps.  Pou: 
corriger  du  moins  en  partie  la  lenteur  de  l’ap- 
pât , il  faudroit  jetter  de  la  farine  groiîiérè 
ment  moulue  & pétrie  avec  de  l’eau  ; com- 
me elle  fe  précipiteroit  dans  moins  de  temps, 
les  fardines  ne  tarderoient  pas  à paroître  : alon 
on  leur  jetteroit  la  compofîtion  d’huile  & 
de  farine  de  millet. 
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Poisson. 

snierc  cÜ attirer  le  poijfon  dans  Vendrait  ou 
Von  veut  pêcher. 

'Prenez  du  fuc  de  joubarbe  ; verfez-le  fur 
' l’ortie  &:  de  la  quinte- feuille  pilées  dans 
mortier  : frottez-en  les  mains,  & jettez-le 
îrc  dans  l’eau  : lî  on  met  de  cette  compo- 
lon  dans  une  nafle  ou  autre  filet,  les  poiflbns 
accourront  en  foule. 

;Ou  bien  , mettez  pour  appât  dans  les  filets 
poifTcm  de  l’efpece  de  celui  qu’on  fouhai- 
Cct  appât  fait  donner  le  poiffon  dans  le 
et  tendu. 

Petitspois. 

iéthode  de  fécher  é*  de  conferver  les  petits  pois 
pour  les  manger  pendant  V hiver.  , 

iOn  verfedans  une  marmite  ou  dans  un  grand 
laudron  autant  de  pintes  d’eau  qu’on  veut 
îéparer  de  litrons  de  pois  , & Pon  met  ces 
ois  dans  l’eau.  Quand  elle  commence  à bouil- 
.• , on  les  retire  & on  les  jette  fur  un  tamis 
our  les  faire  bien  égoutter.  On'les  met  alors 
lans  un  autre  tamis  qu^on  expofe  au-delTus 
.un  feu  très-doux  par-deffus.  On  fe  gardera 
iten  de  les  couvrir,  comme  quelques-uns  le 
iratiquent  ; au  contraire,  on  les  laiffent  à Pair, 
«t  on  aura  meme  foin  de  les  remuer  de  temps 
1 temps , afin  qufils  ne  fe  collent  point  les 
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uns  aux  autres.  Dès  qulls  feront  bien  fecs; 
( & i]  faut  communément  pour  cela  l’efpacc 
de  vingt-quatre  heures)  on  les  laiffera  refroi* 
dir  à l’air  pour  les  renfermer  enfuire  dans  d?s 
Des  de  papier,  qu^on  collera  pour  les  défen- 
dre de  i’adion  de  l’air , & on  les  conferven 
dans  un  endroit  fec.  ^ 

On  fait  la  même  chofe  lorfqu^il  s'agit  de 
conlerver  des  feves  de  marais.  ^ 

Lorfqu’on  veut  manger  des  pois  préparés’ 
de  cette  maniéré  , on  en  prend  trois  onces 
pefant  pour  faire  un  litron  ; oh  les  fait  trem- 
per pendant  un  quart-d’heure  dans  une  pinte 
d’eau  chaude  y puis  on  les  fait  égoutter  dans 
un  tamis  , & 6n  emploie  enfuite  la  même 
quantité  d’eau  , & une  cuillerée  de  fucre  en 
poudre  pour  les  faire  cuire  au  grand  feu  ; mais, 
iorfqifils  feront  en  train  de  bouillir,  on  cou- 
vrira un  peu  le  feu  , & on  les  laiffera  miton- 
ner. Deux  heures  avant  de  les  manger,  on  y 
niettra  un  morceau  de  beurre  convenable 
roulé  dans  un  peu  de  farine , & l’on  y fera 
une  liaifon. 

Présure.  ; 

Méthode  pour  faire  une  bonne  préfure  , fd 
dure  au  moins  unan^^ préferve  les  fromd’ 
ges  des  vers. 

On  met  au  printemps,  entre  les  fromages 
nouveaux , doux  & tendres , les  eilomacs  de 

veau 


M O B E R N -E.  11? 

au  deflinés  à la  prelure,  & on  les  en  retiie 
latre  jours  après  :'on  prend  le  nombre  de 
wmages  nécelTaires  pour  quatre  ellomacs  de 
ûu  ; on  y met  du  poivre  contaffe  autant 
.•e  la  pointe  d’un  couteau  aflez  grand  peut 
• enlever  par  trois  fois,  une  poignee  de  |el , 
j)eu  de  farine  de  feigle , un  quart  de  pinte 
seau-de-vie.  On  pétrit  ces  différentes  fubf- 
mees  avec  les  fromages,  & l’on  en  remplit 
3 ellomacs  de  veau.  Pour  faire  fécher  prorap- 
nient  cette  maffe,  il  ne  faut  que  percer  les 
tomacs  avec  une  fourchette,  & les  battre 
ec  un  naorceau  de  bois. 

R O U'G  EURS  DU  VISAGE. 

Recette  pour  les  rougeurs  du  vifage. 

Prenez  de  l’eau  rofe , du  vinaigre  rofat 
U fucre  de  limon,  de  chacun  une  livre;  pr»- 
sz  outre  cela  trois  onces  de  foufre  blanc  : 
uêlez  bien  le  tout  enfemble.  Enfuite  imbi- 
2Z-en  un  linge  que  vous  appliquerez  fur  les 
ougeurs.  Continuez  ce  remede  plufiturs 
ours  ; faites-en  l’application  plufieurs  fois  par 
Dur , & dans  peu  vous  verrez  ces  rougeurs  fc 
Effiper. 

Souliers. 

iïoyen  très-fimpLe  pour  empêcher  que  ê humi- 
dité pénétré  les  fouUers. 

On  connoit  trop  par  fa  propre  expérience 
Tome  IL  ^ 
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que  l’humidifé  des  pieds  eft  la  caufe  des  rhu- 
mes & des  fluxions , auxquels  l’on  eft  toujours 
expofé  pendant  les  faifons  pluvieufés.  Or, 
pour  prévenir  cette  humidité  , il  ne  s’agit 
^,que  de  mettre  entre  les  deux  femelles  du  fou- 
lier  un  morceau  de  veflie  de  bœuf  deftechée 
& un  peu  ramollie.  Cette  efpece  de  peau, qui 
eft  très-mince  , & qui  a été  deftinée  par  la 
nature  à contenir  de  l’eau  , ne  la  laiflera  sû- 
rement pas  filtrer  au  travers  de  la  fécondé  fe- 
melle dans  le  foulier  ; on  en  a déjà  éprouvé 
les  bons  effets  depuis  peu. 

Soupe. 

Méthode  pour  préparer  de  la  foupe  à vingt-cin^ 
perjhnnes , à très-peu  de  frais. 

On  met  quatre  pintes  demie  d’eau  , me- 
fure  de  Paris,  dans  un  chaudron  capable  d"en 
contenir  vingt  pintes  : quand  elle  eft  chau- 
de, on  y jette  trois  livres  de  riz , qu’on  a at- 
tention  de  faire  cuire  lentement , & de  re- 
muer lans  ceffe,  de  peur  qu’il  ne  s’attache  au 
fond  ; à proportion  qu’il  s’épaiflit,  on  y ver- 
fe  lucceflivement  une  pinte  & demie  d’eau 
chaude.  Il  faut  environ  une  heure  pour  cette 
première  operation  ; après  quoi  on  humec- 
tera le  riz,. & on  lui  fera  encore  abforberfuC;J 
ceffivement  quatorze  pintes  d’eau  ; ce  qui  fera  1 
en  tout  vingt  pintes,  qu’ôn  verfera  peu-à-  ’ 
peu  & par  intervalle.  Cela  fait,  on  le  laiffera 
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lire  lentement  fur  le  feu  pendant  deux  heu- 
&,  lorfqu^il  iera  bien  cuir,  on  y mettra 
:e  demi-livre  de  beurre  ou  de  fain-doux  j 
bien  deux  livres  de  lard  coupe  par  mor- 
aux, avec  fîx  onces  de  (ef , Si  deux  gros 
poivre  noir  en  poudre  ;,<&  l’on  oblervera 
remuer  le  tout  enfemble  pendant  une  de- 
-heure.  On  otera  enfuite  le  chaudron  de 
KTus  le  feu,  pour  y mettre  aufli  tôt , mais 
ij-à-peu,rix  livres  de  pain  blanc  ou  bis, 
”on  coupera  en  foupes  très-minces  ; & on 
liera  le  pain  avec  le  riz,  de  façon  qu’il  aille 
I fond  poj-ir  s imbiber  ôt  faire  corps  enlem- 
On  fait  fur  le  champ  la  diflribution  du 
at,  fil  on  veut  trouver  les  vingt-cinq  por- 
:ns  qu  on  s eft  propofées;  chaque  portion 
ta  de  deux  cuillerées,  qui  contiendront  cha- 
ne  la  valeur  d’un  demi-fetier.  Au  lieu  de 
urre  , on  peut  fe  fervir  de  lait  qui  ne  foit 
• trop  vieux  ; & dans  ce  cas , il  faut  quel- 
;^s  pintes  d eau  de  moins  dans  la  prépara- 
»n  du  riz,  & avoir  foin  d’y  mettre  du  pain  ' 
inc  préférablement  au  pain  bis,  qui  pour- 
:it  aigrir  le  lait.  Cette  méthode  vient  de  M. 
Vf^r,  Médecin  ordinaire  de  S.  M.  T.  C.  & de 
'Généralité  de  Paris. 

upe  pour  les  pauvres  payfans  en  temps  de 
"ifaminCy  S/  maniéré  d’en  faire  une  grande 
quantité  à peu  de  frais. 

'Prenez  une  livre  de  farine  de  froment,  Pé- 
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trifl’ez-la  avec  de  Peau  un  peu  falée.  Quan 
la  pâte  fera  devenue  un  peu  molle,  partageï 
la  en  morceaux  de  la  grolTeur  d\in  œuf  cha 
cun.  Etendez  les  morceaux  féparéæent  ave 
un  rouleau,  & de  maniéré  que  chaque  moi 
ceau  foit  fort  mince.  Mettez-les  promptemer 
fur  une  table  , & coupez-Jes  en  très-petii 
morceaux  : tenez  prêt  fur  le  feu  un  pot  rem 
pli  de  quatre  pintes  d’eau  : quand  l’eau  fer 
chaude,  jettez-y  un  peu  de  fel , & un  quar 
reron  de  beurre  ou  de  graiffe.  Dès  que  le  tou 
commencera  à bouillir , jettez  y tous  ces  moi 
ceaux  de  pâte  : faites  cuire  le  tout  à feu  rao 
oéré  pendant  une  heure  & demie'",  & remue: 
le  jufqu’au  fond  avec  une  grande  cuiller,  d 
peur  que  la  pâte  ne  s’attache  au  fond.  Si  1 
foupe  paroit  trop  épaiiïc  ,xon  y jette  un  pe 
d’eau  chaude  : fi  elle  efl:  trop  claire , un  peu  d 
farire  ; cette  quantité  peut  fuffire  pournour 
rir  fix  perfonnes  ; la  moitié  à dîner,  & I 
refte  pour  le  fouper , en  le  délayant  avec  u 
peu  d’eau  tiede  & le  faifant  chauffer  fur  un  pe 
tit  feu. 

Comme  dix  livres  de  farine  produifen 
treize  livres  & un  quart  de  pâte,  en  pourr 
de  cette  maniéré  nourrir  foixante  perfonne 
un  jour  entier.  Il  faut  pour  cette  quantité  di 
farine  quarante  pintes  d’eau , deux  livres  ^ 
demie  de  beurre  ou  de  graiffe , & trois  quar 
ferons  de  fel.  A l’égard  de  la  qualité  de  la  ft 
riae,  on  doit  prendre  celle  donc  on  fe  fer 
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•r  faire  ce  qu^on  appelle  le  pain  de  mena- 
car  il  ne  h faut  ni  trop  fine  ni  trop  grof- 
;é  : cette  foupe  eft  agréable  au  goût  & fort 
irrilfante.  Nous  donnons  la  recette  de  taire 
cette  forte  de  loupe,  pour  féconder  les 
îS  charitables  des  perfonnes  qui  font  en  état 
fecourir  les  pauvres  dans  un  temps  de 


stte. 


Sucre. 


a/irere  de  le  clarifier  pour  faire  des  confitures 
i’  quelques  liqueurs , comme  le  ratafia. 

;Ceux  qui  ne  confifent  que  quatre  à cinq  h- 
ss  de  fudre  à la  fois , peuvent  le  clarifier  de 
mianiere  fuivante.  Faites  fondre  votre  fucre 
“C  de  l’eau  bien  claire , & mettez-le  lur  le 
Q avec  dublanc  d’œuf  fouetté -.quand  il  vient 
ibouillir,  & qu’il  s’enfle  prêt  à répandre, 
•rfez-y  un  peu  d’eau  froide  pour  le  faire  ra- 
HlFer  • & lorfque  la  féconde  fois  il  vient  à s’e- 
ver,  ôtez-le  de  defiiis  le  feu , & le  laiflez  re- 
Dfer  environ  un  quart-d’heure  , pendant  le- 
oel  il  s’abaifle , & ôtez  doucement  avec  l e- 
amoire  la  cralTe  noire  qui  eft  au-deffus, 
iifuite  paffez-le  au  travers  d’une^  ferviette 
:.anche  mouillée , & il  fera  clarifié. 
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Recette  pour  faire  une  eau  qui  ôte  toutes  Cortès 
de  taches  aux  étoffes  de  foie,  & leur  redon 
ner  la  couleur  naturelle  ^ 


commune,  ur 

flxieme  d alun  commun  bien  pilé  • mett  ' 

tab  • cafrérole  d e- 

rain  & , Joifque  le  tout  bouillira  bien  fnrr 

coulez  cette  eau  & la  laifTez  refroidir  Lo?f* 

que  vous  voudrez  vous  en  fervir  faites  t 


couleur.  ^ ^ ^ 


''^''0"  “ie  Vcnife  nue 

fuTr,m  : ftitÆ 

ftffi6mra.„t  d, (Foudre  au  feu  dans  un  pot 

nezenf”'^'^/-"'^’  refroidir.  Prê- 
terez bien^  ’ ‘î“^  ''““S  fo“«- 

de  f vo?Vl"  P^^-à-peu  votre  eau, 

mêlauee  & “ „ ^ r'""  ce 

dugc,  Oc  vous  en  frotfprp?  Tnffir^ 

froidt  Æ:  rvot[:;Trt/e'''f  ^ ‘ 

cette  recette  peuvent  être  arrutl  qu’il  „'^"auf! 
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icune  tache  de  graiffe  ou  autres  qui  ne  dil- 
iroifle.  On  fuit  le  même  procédé  pour  les 
;ches  de  cambouis  : feulement  on  prend  a 
■récaution  d’amolir  les  aches  avec  de  l huile 
iolive  ou  de  beurre  frais. 

rompojîtion  d'une  pierre  à ôter  les  taches  des 
habits. 

Prenez  de  la  terre  glaife,  à laquelle  vous 
iêlerez  un  quart  de  foude  & autant  de  favon 
anc  Vous  broyerez  bien  d’abord  la  foude 
-ec  le  favon  fur  un  marbre  avec  un  peu  d’eau, 
□mme  on  broie  les  couleurs;  vous  y mettrez 
qfuite  la  terre  glaife , & broyerez  de  nou- 
“au  le  tout  enfemble , pour  bien  amalgamer 
^s  trois  i ngrédients.  V ous  ferez , de  cette 
DÜtion  des  boules  ou  des  tablettes  de  telle 
orme  & de  telle  grolTeur  que  vous  voudrez, 
X vous  les  ferez  fécher  en  confiftance  de  pier- 
'^s.  On  gratte  ces  boules  avec  un  couteau 
a)ur  en  appliquer  de  la  poudre  fur  les  taches  z, 
n frottant  cette  poudre  avec  les  doigts,  on 
i fait  pénétrer  dans  le  drap  ou  l’étoffe,  afin 
lu’clle  puiffe  abforber  la  graiffe  ou  l’huile  qui 
formé  la  tache.  On  l’y  laiffe  meme  quelque 
emps  ; puis  en  frottant  Pétoffe  dans  fes  mains , 
lu  la  battant  avec  une  baguette,  la  tache  di  - 
iaroît  avec  la  poudre.  Si  la  tache  eft  yieillc  , 
k la  graiffe  ou  l’huile  trop  incorporée  dans 
l’étoffe,  mettez  de  cette  poudre  dans  de  eau 

ihaude  fur  une  afîkttc  , & faites-en  une  pâte 
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claire  que  VOUS  appliquerez  bien  chaude  fur 
a fâche;  la  chaleur  fera  pénétrer  la  fubftan- 
ce  de  !a  pierre  avec  l’fau  dans  le  tilTu  de  l'é- 
toffe , en  meme-teraps  qu'elle  délavera  les  ma 
tieres  graffiis  & huileufes,  qui,  de  cette  façon 
feront  ai  ement  abforbées  par  le  déterfirOn’ 

'eroutà  l'ornbt;  on 
frotte  1 étoffé  avec  les  mains  d^abord  . puis  < 
avec  la  vergette,  <&  tout  difparoît.  Cette  cL-  ’ 

bkn  fa^tr  elle  fer» 
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graisse. 


M.y,npour  ôter  de  dejfas  ksejlampes,  liyres; 
, les  taches  de  graiJJ'e  autres. . 


faiS  es  n . " 

dre  IVft  avec  cette  pou- 

tachées  ?r  'i'-te  qni  font 

entre  S "if 

la  lallTe  P^P'"  P™P‘''-  & O" 

qu  on  I en  retire  la  tache  a difparu  • fi  elle 
paroilloit  encore,  il  faudroit  réitérer  la  mé- 
nte  operation  II  faut  feulement  obferverTci 

en  Zlirlfce'  f-iÛe 

effacer  l'impceffioD!" 
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Vaisseaux. 

Moyen  de  préjerver  les  vaijfeaux , en  mer  y de 
la  foudre. 

Un  Américain , occupé  des  moyens  de  pré- 
erver  les  vailTeaux  de  la  foudre,  a fait,  en  plei- 
îe  mer,  plufieurs  eflais  d’un  condudeur  élec- 
dque  , formé  de  chaînons  d’un  fil  d’archal 
je  la  grolTeur  d’une  petite  plume.  Les  deux 
extrémités  du  condudeur  fe  terminent  en  pe- 
ites  pointes.  La  chaîne  eft  attachée  au  haut 
;.u  grand  mât  de  hune,  defeend  par  les  hau- 
bans , &.conduit la  foudre  de  maniéré  quelle 
"a  fe  perdre  dans  la  mer , lans  avoir  aucun 
ffet.  Ce  feu  qui  fe  jette  par  préférence  ^fur 
!es  métaux , & les  parcourt  tant  qu’il  n^y  a 
»as  folution  de  continuité,  a régulièrement 
gagné  le  condudeur  dans  les  épreuves  que 
”on  a faites;  dès  lors  il  ne  pourroit  plus  écla- 
.;er  dans  le  vailTeau  : les  Capitaines  Win  & 
?aul  Purman  en  ont  également  éprouvé  & at- 
:;eftc  les  bons  effets. 

Viande. 

Maniéré  de  conferver  pendant  long-temps  Iti 
viande  dans  toute  fa  fraîcheur. 

Elle  confifte  fimplement  à mettre  une  pro- 
jvilion  de  viandes  fraîches  dans  des  pots 
Tes  verniffés  , préalablement  remplis  d huile 
cd’olive  de  bonne  qualité  & fans  aucun  melan- 

^ S 


Zl6  1^*  A Z B E R T 

ge  f cel^  eft  efTentiel.  11  faut  au/li  être  afTuré 
que  le  bœuf  ait  été  bien  faigné  , & aufli-tôt 
qu  il  efl  tue  on  en  découpé  les  parties  qu’on 
veut  conferver , & on  les  plonge  prompte- 
ment dans  les  pots  ou  jarres  qui  feront  aflez 
pleins  d huile  pour  que  la  viande  y foit  com- 
me  noyée , afin  qu’elles  relient  à l’air  le  moins 
qu  il  fera  pofiible. 

Si  enfin  l’on  prend  les  précautions  indi-i 
quees  pour  avoir  de  l’huile  naturelle  & fansi 
mixtion,  fi  on  lutte  parfaitement  les  vaifleauXj 
Ion  peut  être  afluré  de  conferver, la  viande 
fraîche  & bonne  pendant  un  voyage  de  très- 
long  cours , foit  par  terre,  foit  par  eau,  fans 
craindre  la  rancidité,  ni  donner  à l’huile  au- 
cune rnauvaife  qualité.  On  emploieroit  pour 
le  fervice  de  mer  des  jarres  fortes  & vernilTées 
intérieurement  , dans  lefquelles  on  range- 
roit  les  viandes  fraîches  lit  par  lit.  Ces  jar- 
res, toutes  de  la  même  grandeur  & grofleur^ 
leroient  encaifiees  dans  des  paniers  ou  loges, 
leparées  par  descloifons,  bridées  dans  les  an- 
gles;  en  un  mot,  on  les  rangeroit  de  manié- 
ré qu  elles  n’auroient  rien  à craindre  des  dif- 
ferents mouvements  du  vaiHean.  L’endroit 
du  navire , où  le  roulis , le  tangage  & les  coups 
de  barres  fe  font  le  moins  fentir  étant  aux 
carlingues , près  du  grand  mât , ce  feroit  en 
ce  lieu  qu’il  faudroit  dépofer  & fixer  les  jar- 
res. Quant  à l’huile  qui  refiera  après  qu’on  en 
aura  retiré  les  viandes , elle  fervira  de  paco- 
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lille  pour  les  colonies , ou  bien  elle  fera  dif- 
ïribuée  en  ration  aux  matelots  pour  rac- 
commodage du  poiffon  frais  & fcc , légu- 
mes , &c. 

Autre  maniéré  de  faler  la  viande  pour  la  con~ 
ferver  fraîche  & faine. 

Lorfqu’on  ne  veut  pas  faire  provifion  de 
riande  falée  , & qu"on  fe  propofe  feulement 
Ten  garder  pendant  quelques  jours  , il  faut 
nrendre  un  morceau  de  bœuf  à volonté , & 
:e  mettra  dans  un  pot  très  profond  , où  on 
'.’arrofe  d’eau  bouillante  , & d’où  oale  retire 
une  heure  après,  pour  le  frotter  de  fcl  & de 
lalpêtre.  Enfuite  on  le  laifle  pendant  lix  jours 
dans  la  faumure  ou  fon  jus,  dont  on  l’arrofe 
chaque  jour.  Quand  on  veut  le  manger  , on 
i’expofe  auparavant  pendant  deux  jour  à l’air, 
&.  il  eft  fort  bon. 

Méthode  que  Von fuit  en  différents  cantons  i AV 
lemagne  y pour  conferver  long- temps  une 
quantité  confidérable  de  viande. 

On  fe  procure  un  tonneau  auffi  large  que 
:haut , dont  le  corps  ne  laiffe  aucune  efpece 
d’ilTue  à la  faumure,  & dont  le  couvercle  ote 
•toute  communication  avec Eaîr  extérieur.  S il 
:ell  neuf,  il  faut  le  bien  lefliver  avant  d en  faire 
jufage , de  le  fécher  enfuite  pour  le  dépo- 
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fer  dans  une  cave  bien  feche,  où  on  le  par 
fume  avec  du  génievre.  On  frotte  de  fel  It 
fond  du  tonneau  avant  d’y  mettre  la  viande 
qui  peut  aller  jufqu’à  trois  ou  quatre  quin- 
taux dans  la  même  tonne.  Pour  une  tonm 
capable  de  contenir  cette  quantité  de  bœuf 
on  prend  deux  merzes  de  fel,  mefure  de  Bref 
de,  auquel  l’on  ajoute  huit  lots  de  falpêtn 
pilé  bien  fin.  Le  fel  doit  avoir  été  bien  féchti 
la  veille;  il  faut  même  qu’il  foit  un  peu  chauc 
lorfqu  on  1 emploie.  Chaque  morceau  de  vian- 
de qu’on  met  dans  le  tonneau  doit  être  hier 
frotté  de  ce  mélange  de  fel  & de  falpêtre.  On 
les  prefTe  avec  force  contre  les  parois  du  vaif- 
feau , en  obfervant  de  remplir  tous  les  vuides 
avec  d’autres  morceaux  de  grandeur  propor- 
tionnée.^ Chaque  lit  fe  recouvre  de  ce  mélan- 
ge. Si  1 on  n a pas  affez  de  bœuf  pour  rem- 
plir le  tonneau , on  met  au-deflus  des  jambons, 
qui  deviennent  beaucoup  meilleurs  que  quand 
on  les  fume  ; on  peut  même  les  mêler  avec  le 
bœuf.  Le  tonneau  rempli , on  y met  le  cou- 
vercle, que  l’on  charge  d^in  poids  afiez  lourd 
pour  que  la  viande  foit  extrêmement  pref- 
fée  ; enfuite  on  le  fait  fermer  par  le  Tonne- 
lier. On  le  laifie  dans  une  cave  feche,  où  l’on 
a foin  de  le  rouler  un  peu  tous  les  jours,  pour 
que  le  jus  circule  par-tout  dans  l’intérieur, 
fans  s’ouvrir  d’ilfue  au-dehors.  La  viande  falée 
de  cette  maniéré  efl  bonne  à manger  peu  de 
temps  après;  mais  pour  Tordinaire,  quand  on 


Moderne. 

H enfermée  à Noël  , on  n’ouvre  le  tonneau 
ii^à  la  Pentecôte. 

ytiitre  méthode  pour  fulcr  les  vicitides. 

On  commence  par  faire  diflbudre  dans  de 
eau  autant  de  falpêtre  qu"on  emploie  de  fel, 
rlon  la  méthode  ordinaire  pour  la  viande 
Von  veut  faler.  Quand  le  falpêtre  eftdifTous, 
n met  dans  cette  eau  la  viande  qu’on  a def- 
tin  de  fumer;  on  l’y  fait  cuire  lentement  & 

] petit  feu , pendant  quelques  heures , jufqu  à 
e que  tout  Peau  foit  évaporée.  Après  cela , 
in  fufpend , pendant  vingt-quatre  heures, 
rette  viande  bien  expofée  à la  fumée.  Elle  eft 
ilors  d’un  très-bon  goût,  audi  compade  & 
l’un  audi  beau  rouge  en  dedans  que  la  meil- 
cure  viande  fumée  à Hambourg , qui  a trem- 
jé  pendant  quelques  femaines  dans  la  faumu- 
:e.  On  peut  manger  cette  viande  ainfi  pré- 
parée , ou  froide , en  guife  de  langue  de  bœuf , 
DU , fi  l’on  veut , on  la  fera  réchauffer  ; elle  eft 
toujours  très-bonne. 

Vinaigre. 

IManiere'de  faire  un  vinaigre  très-fain,  d 
fe  conferve  long- temps. 

Il  faut  recueillir  la  femencedu  credon  nom- 
iraé  credon  turc,  avant  quelle  foit  trop  mûre, 
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Faites  bouillir  ces  graines  jufqu’à  un  certain 
point  dans  du  vinaigre,  mettez  ics  enfuite  dans 
unvafe  de  terre  avec  des  feuilles  decerifes  ai- 
gres, du  laurier,  de  la  noix  mufcade&  du  poi- 
vre non-concaffé;  le  tout  par  couches.  On  fait 
bouillir  ces  matières  enfemble  ; il  en  réfulte 
un  vinaire  fain , très-agréable  au  goût , Ô£ 
propre  à être  long-temps  confervé.  Cette  I 
même  graine  peut  être  fubüituée  aux  câpresi 
dans  les  ragoûts  ; elle  efi  même  plus  agréable,  i 

' i 

Autre  Recette. 

i* 

On  prend  une  canne  d’eau , à laquelle 
on  ajoute  une  demi-mefure  de  vin  le  plus 
commun  , & pour  un  liard  de  pain  de  mé- 
nage. Après  avoir  mis  ce  mélange  dans  une 
cruche,  qu’on  laiffe pendant  huit  jours  en  un 
lieu  tempéré,  on  le  paffè  à travers  un  linge  , 
& on  le  verfe  dans  une  bouteille.  On  obtient 
par  ce  moyen  une  liqueur  de  très-bon  goût, 
& qui  a tout  l’acide  & toute  la  force  du  vinai- 
gre de  pur  vin. 

Esprit  de  yinaigre. 

Maniéré  d'extraire  de  très -bon  efprit  de 
vinaigre. 

_ On  remplit  un  tonneau  de  dix  à douze 
pintes  de  vinaigre,  mefure  de  Paris;  on  l’ex- 
pofe  enfuite  à l’air , fans  bouchon , pendant 
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mîu8  fort  de  la  gelée  ; après  trois  jours 
xpofition  on  leve  les  cercles  du  tonneau  , 
ll’on  caffela  glace  jufqu’à  ce  qu  on  loit 
fvenu  au  centre  de  la  mafle.  L de 

laigre  qui  s’y  trouvera  concentré  doit  etre 
gneufement  recueilli  ; il  fe  trouve  plus 
it  & plus  pur  que  celui  qu’on  obtient  par  1 a- 
nbic.  Il  faut  obferver  que  cette  expérience 
pourroit  être  faite  dans  un  vafe  de* terre 
de  grès , parce  que  la  gelée  le  briferoit. 
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LES  BESOINS  DE  LA  VIE, 

Armesafeu. 

Moyen  facile  d' empêcher  qa^un  fufil  ou  uii\ 
pijîolet  armés  ne  partent  feuls  ,fans  la  vo~\ 
lonté  de  celui  qui  les  tient,  & fans  que  pour, 
cela  le  chaffeur  foit  retardé d’ un  feulinfanl\ 
quand  il  voudra  tirer. 

. t 

Ij  E s funeftes  accidens  qui  font  arrivés  très- 
fouvent  par  des  armes  à feu  que  l’on  avoir  eu 
l’imprudence  de  laiffer  chargées  & armées,  ont 
fait  chercher  les  moyens  d’y  remédier  pref- 
qu’au  moment  où  elles  ont  commencé  à être 
en  ufage.  Nous  devons  cette  ingénieufe  dé- 
couverte à M.  Edelyne , Maître  Horloger  à 
Paris.  Pour  en  avoir  une  idée  exaâe,  on  ima- 
ginera d’abord  un  petit  reffort  qui  fera  fixé' 
fous  la  queue  de  la  fous-garde  du  côté  de  la’ 
culafle.  Ce  dernier  tendra  à fe  dilater  en  s’é- 
loignant de  la  monture  de  l’arme.  Ce  périt; 
relTort  fera  en  outre  percé  d’un  trou  ovale  ,| 
dont  le  grand  diamètre  fera  dans  le  fens  dc-| 
fa  longueur.  La  tige  poftérieure  de  la  fous-! 
garde  qui  doit  être , dans  ce  cas , perpendicu- 
laire à la  mouture  du  fufil , paffera  par  ce 
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:u , & n’apportera  pour  lors  aucun  empê- 
..■ment  à la  contradion  & à la  dilatation  du 
Tort.  Celui-ci  fera  terminé  par  une^  four- 
Ette  qui  embraflera  exadement  la  detente, 
fqu’il  fera  abandonné  à lui-meme  , & 1 
thera  de  remuer.  Il  eft  aifé  de  voir  qu  un 
afleiir  auroit  beau  embarraffer  la  croüe  de 
n fufil  dans  des  buiflbns  ou  dans  des  brouf- 
Ules , quoique  ce  dernier  fût  armé,  la  gâchette 
fauroit  remuer  & faire  partir  le  coup  , Il 
n fuppofe  d’ailleurs  la  noix  de  la  platine 
-n  faitd  (a);  car  pour  lors  il  faudroit 
léantir  ce  reffort.  'Telle  eft  cette  ingenieufe 
“caniquê,  dont  voici  les  effets. 

Lorfqu’on  veut  fe  fervir  d’un  fufil  ainfi  dif- 
^fé,  ou  de  tout  autre,  pour  tirer , il  faut 
iceffairement  l’empoigner  entre  la  ^ lous- 
.rde  & la  culafle.  Mais  par  cette  operation 
Il  comprime  en  même-temps  le  reffort  qui 
irêteroit  la  détente,  en  le  rapprochant  de 
monture  du  fufil.  Celle-ci  rentre  alors 
ans  la  clafie  de  toutes  les  gâchettes  ordi- 
aires.  Le  fufil  eft-il  déchargé,  on  ouvp 
aturellement  la  main  qui  le  tenoit  empoi- 


a)  Cette  fuppofition  eft  néceflaire;  car  fi  la  noix, 
petit  chef-d’œuvre  de  la  platine , eft  . 

il  part  alors  du  repos,  & à plus  forte  .1 

ftarmé.  Le  méchaniftne  d’une  platine  de  , 

'on  les  fait  aujourd’hui,  eftune 
areufes , que  nous  voyons  chaque  1°“^ 
ice  , uniquement  parce  qu’on  la  voit  ou 
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gnc  , & dès-lors  le  rclTort  abandonné  à lub 
même,  arrête  de  nouveau  la  gâchette , fani 
que  le  chaffeur  s’en  apperçoive. 

Blanchissage. 

BlanchiJJage  de  bas  de  foie  blancs. 

On  doit,  i°.les  favonner,  & aufTi-tôtaprèl 
les  mettre  fur  un  linge  un  peu  épais , lequel 
on  étend  fur  le  dos  d’une  chaife  renverfée  ,* 
2°.  mettre  fous  cette  chaife  renverfée  un  ré- 
chaud-dans lequel  on  fait  brûler  de  là  poudredtf 
foufre;  couvrir  les  bas  d’un  autre  linge,  & 
lorfque  la  fumée  du  foufre  a fait*  fon  effet , 
les  repaffer  à l’envers. 

Blanchijfage  de  blondes  (S*  dentelles. 

Il  faut  , 1°.  les  débâtir,  les  repaffer,  puis 
les  plier  l’une  fur  l’autre  ; 2°,  les  mettre  dans 
une  efpece  de  poche  de  toile  blanche,  & les 
faire  tremper  dans  de  l’huile  d’olivt  pendant 
vingt-quatre  heures  ; 3^.  faire  une  eau  de.  fa-; 
von  plus  forte  qu’à  ^ordinaire  ; & lorfque 
l’eau  bout , y jetter  le  fac  où  font  les  blon- 
des, 1 y laiffer  un  quart-d’heure  j puis  rincer 
le  tout , réitérer  le  favonnage  & le  rinfage  ; ■ 
trenaper  le  fac  dans  de  l’amidon  blanc,  qu’on^ 
a fait  feulement  fondre  : enfin  tirer  les  blon-^ 
des  du  fac  & les  repaffer  tout  de  fuite  l’une 
après  l’autre. 
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BIERE. 

iethode  pour  faire , de  la  racine  de  chiendent  ^ 
aine  efpece  de  biere  aujji  falutaire  que  nouT* 
'rijfante. 

^Ramaflez  au  printemps  ou  à la  fin  de  l’au- 
mne  , les  racines  de  chiendent,  lavez-les 
tn,  & après  les  avoir  coupées  en  morceaux 
,n  "petits,  faites-les  fécher , ainfî  qu’il  fe 
atique  pour  la  racine  de  chicorée  , quand 
veut  en  fairè  du  café.  Ce  chiendant  ainfî 
xhé  doit  être  enfuite  moulu  , mais  grofiie- 
ment , a^rès  quoi  on  1 emploie  comme  ïe 
Jtz  ou  l’orge  pour  faire  la  biere.  Il  eil 
"n  d’avertir  que  lorfqu’on  veut  garder  une 
ande  quantité  de  ces  racines  , il  ne  faut  pas 
; mettre  en  tas,  parce  qu’elles  gerrnent  ou 
moifilTent , ce  qui  donne  a la  bieie  un 
: ût  défagréable.  Après  avoir  bien  fait  bouil- 
le chiendent , & y avoir  jette  un  peu 
houblon  , on  finit  par  y mettre  de  la 
wnne  levure  de  biere  , & cette  derniere 
nération  doit  fe  faire  dans  un  endroit 
caud. 

Toiles. 

Méthode  pour  le  hlanchijfement  des  toiles. 

Mettez  la  toile  dans  une  grande  cuve  ou 
«us  la  ferez  fouler  aux  pieds  pendant  un 
trtaia  temps  ; enfuite  faites-en  retirer  1 eau 


A Z s X R T 

trouble.  Faites  ainfi  pétrir  la  toile  jufqu’à  ce  ; 
que  l’eau  relie  aulîi  claire  qu’elle  l’étoit  quand 
on  l’a  verfée  dans  la  cuve.  Pour  lavoir  s’il 
n’y  a plus  de  lellive  adhérente  à la  toile , on 
en  met  un  petit  bout  dans  la  bouche , & on 
le  fuce  pour  favoir  fi  l’eau  a fon  goût  natu-  j 
rel.  Dans  ce  cas-là  il  n’eft  plus  néceflaire  i 
d’en  remettre,  finon  il  faut  recommencer.! 
Après  cette  préparation,  on  étend  la  toile,; 
comme  à l’ordinaire,  fur  l’herbe  , où  on  la 
laifie  pendant  deux  jours.  On  la  retourne 
enfuite,  6?  on  la  lailTe  encore  pendant  le 
même  efpace  de  temps.  Au  bout  de  ces 
quatre  jours,  on  la  lellive  & on  la  laVe  encore 
comme  ci-devant.  Il  faut  feulement  obferver 
que  ce  foitaveede  l’eau  courante  ou  avec  de 
l’éau  croupie  ramafîee  dans  quelque  réfervoir. 
Cela  fait',  on  étend  la  toile  , & on  la  fixe  à 
demeure  fur  l’herbe.  On  ne  lui  donne  aucun 
foin.  La  plus  grande  ardeur  du  foleil  ne  peut 
lui  nuire.  La  toile  blanchie  de  cette  façon 
dure  beaucoup  plus  que  celle  qu’on  a arrofée 
pendant  long-temps,  & expofée  aux  injures 
de  Pair. 

Bouillie. 

Manière,  bien  Jîmple  de  faire  de  la  bouillit 
pour  les  enfants,  par  M.  Marigner , 
Chirurgien  Major  de  C Infirmerie  royale  • 
VerfaiUes. 

On  prend  toute  la  mie  d’un  pain  blanc , 
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i eft  plus  légère  que  celle  de  pain  bis  ; 

) la  frotte  bien  entre  Iqs  mains  julqu  a 
y qu’elle  foit  réduite  en  très-petites  miettes, 
in  met  cette  mie  dans  des  lacs  de  papier 
.le  l’on  ferme  avec  de  la  ficelle  ; on  fyfpend 
is  facs  dans  une  cheminée  où  Pon  fait  con- 
nuellement  du  feu  : au  bout  de  quelques 
,urs  la  mie  de  pain  devient  tellement  friable, 
u’elle  fe  piilvérife  facilement.  On  peut  alors 
réduire  en  poudre  ; il  ne  faut  pour  cela 
ue  la  broyer  dans  un  mortier  de  marbre 
^ec  un  pilon  de  bois , ou  dans  un  mortier 
le  verre  avec  un  pilon  de  même  raatiere  ; 
nais  comme  à la  campagne  on  ne  trouve 
i-as  ordinairement  de  ces  inltruments  , un 
grugeoir  de  bois  , qu’on  ne  doit  faire  1er- 
•ir  qu’à  cet  ufage  pourra  fuffire.  On  peut 
-ncore  écrafer  la  mie  de  pain  fur  une  table 
oropre , avec  un  rouleau  de  bois  dur  , de  la 
même  maniéré  que  l’on  ecrafe  le  fel  dans 
quelques  maifons.  Ou  y revient  à plulieurs 
fois  fi  la  pulvérifation  n’eft  pas  parfaite;  & 
lorsqu’on  l’a  conduite  au  point  défirable,  on 
aramalTe  foigneufement  cette  poudre  pour  la 
iconfever  dans  des  facs  de  papier,  dans  un 
•vafe  bien  bouché,  ou  dans  une  boite  fermée  , 
iquc  l’on  dépofe'en  un  lieu  fec.  On  fe  fert  utile- 
I ment  de  cette  poudre  pour  faire  de  la  bouil- 
lie aux  enfants;  on  en  farine  ai^i  des  pana- 
des qui  réunifient  également.  Cette  poudre 
, qui  a fubi  la  fermentation, eft  beaucoup  plus 
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légère  que  la  farine  , & conlfitue  un  aliment: 
très-fain,  qui  n’a  aucun  des  inconvénients  de! 
cette  première  fubftance.  j 

Broderie. 

Maniéré  de  ne'toy^r  les  broderies.  \ 

On  fait  que  les  odeurs  fortes  , toutes  les 
vapeurs  phlogiftiquées  noircilTent  plus  ou 
moins  les  broderies,  principalement  celles  qui 
font  en  argent.  Or,  la  maniéré  de  réparer 
ce  dommage  eft  on  ne  peut  pas  plps  firaple. 
On  fait  chauffer,  dans  un  poêlon  bien  net,' 
de  la  mie  de  pain  raflis  : on  répond  cette 
mie  toute  chaude  fur  la  broderie , & on  la 
frotte  avec  la  pomme  de  la  main,  de  maniéré 
que  la  broderie  en  foit  entièrement  couverte. 
On  couvre  enfuite  le  tout  de  plufieurs  linges. 
Quand  tout  eft  refroidi,  on  retourne  l’étoffe, 
■on  la  bat  par  Tenvers  avec  une  baguette  ; on  1 
vergette  la  broderie  , puis  on  en  colle  le  re- 
vers avec  de  la  gomme.  On  rend  encore  à 
l’or  blanchi  fa  couleur,  en  l^expofant  à la 
fumée  de  plûmes  ou  de  cheveux  brûlés. 

Cheminée. 

Moyen  très-fimplepour  empêcher  les  cheminées 
■ de  fumer. 

On  place  tout  fimplement  fous  le  man- 
teau de  la  cheminee  , une  planche  d’environ 
fept  à huit  pouces  de  large,  dans  une  fitua- 
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inclinée  du  côté  du  foyer  ; on  y perce 
, infinité  de  trous,  plus  évafés  vers  la 
mbre  que  du  côté  du  teu , & la  machine 
ronltruite. 

Cire. 

\cédé pour  tirer  de  la fleur  des  peupliers  une 
fire  aujji parfaite  que  celle  qui  nous  efl  four^ 
lie  par  le  travail  des  abeilles. 

r’aites  cueillir  les  boutons  à fleurs  de  cet 
.e  à rinftant  de  leur  maturité,  c’efl-à- 
■*,  lorfqa’ils  font  bien  vifqueux  ; pilez  ces 
Jtons  & les  faites  tremper  dans  de  l’eau 
iillante  mettez  enfuite  le  tout  dans  un 
ide  grofle  toile,  & on  l’exprime  au  moyen 
ne  prefle , de  même  que  les  ciriers  ont 
uume  de  faire  pour  paflér  la  cire  qui  n’eft 
pure.  La  matière  grafle  qu’on  obtient  par 
jte  opération  , prend , en  fe  refroidiflant , 
iconfiflancc  de  la  cire  molle , & devient 
in  jaune  tirant  tant  foit  peu  fur  le  gris, 
rte  cire  brûle  bien,  &:  donne  même  une 
tur  très-agréable. 

Colle. 

\oce'dé  bien  fimple  pour  tirer  des  marrons 
iiuvages  une  colle  de  la  meilleure  qualité. 

IFaites  fécher  une  certaine  quantité  de, ces 
rtes  de  châtaignes,  coupées  par  morceaux  : 
tfqu’il  y en  a un  demi-boifleau , broyez-les 
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avec  un  pilon  dans  une  efpece  de  foulon , ap 
' quoi  faites  votre  colle  à l’ordinaire. 

Recette  d'une  nouvelle  colle  pour  raccommo, 
les  porcelaines  & les  verres  cajjes. 

Prenez  colle  de  poifTon  un  lot;  maft: 
un  lot  & demi  ; jus  d ail , une  Guilleret 
foupe  ; colle  de  menuifier  quinze  graii 
efprit-de-vin , un  huitième  de  pinte.  Don 
à toutes  ces  matières,  dans  un  vafe  corn 
nable,  la  confiftance  néceffaire  pour  qu^ 
forme  une  mafle.  Cela  fait,  vous  çn  appliq; 
une  couche  fur  les  bords  des  morceaux  bri 
que  vous  voulez  rejoindre  ; vous  les  fi 
avec  une  ficelle  pour  qu  ils  ne  lo  detach 
pas , & vous  notez  la  ficelle  que  quand 
' font  parfaitement  fecs.  Le  vafe  raccommi 
de  la  forte  réfiae  à toutes  les  épreuves  a' 
quelles  il  auroit  pu  réfifter  avant  d’être  ca 
Cette  colle  a l’avantage  de  ne  point  nuin 
la  couleur  du  verre. 

Méthode  pour  faire  une  colle  tranfparentej 
la  moindre  nuance  de  couleur . 

Prenez  la  peau  d’une  tête  de  veau  ; faitei 
nétoyer  de  fes  poils  chez  un  Tanneur  ; lav 
la  jufqu’à  ce  que  l’eau  en  forte  parfaiten" 
claire  : après  que  cette  peau  y aura  trei 
une  nuit , découpez-la  en  filaments  mine 
rempliffez-e»  un  pot  de  terre  neuf  verni 
& garni  d’un  couvercle  de  bois  ; verfez-^ 
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leau  feulement  autant  qu^il  en  faut  pouu 
ouvrir  les  découpures;  faites  à votre  pot, 
vec  du  fil  d'archal , une  efpece  d’anfe  de 
nquemard.  Sufpendez-le  par  cette  anfe  dans 
n chaudron  d'beau  froide , laquelle  atteigne 
ifqu’au  bord  du  pot.  Faites  bouillir  l’eau  du 
•haudron,  & ayez  foin  de  remettre  de  l'eau 
touillante  à mefrire  que  celle  du  chaudron 
nminue  ; entretenez  cette  ébullition  pendant 
•eux  heures.  Après  ce  remps^  effayez  avec  les 
voigts  fi  votre  colle  file.  Si  on  peut  la  tirer 
m fils  très  minces  , elle  eft  bonne,  il  faut 
îlors  la  pafler  dans  un  linge  propre,  & la 
tonferver.dans  unvafe  de  verre  bien  couvert. 
Avec  cette  colle  on  peut  imiter  les  faïences, 
les  porcelaines,  &c.  Pour  cet  effet , on  fera 
aréparer  des  morceaux  de  glac-e  tels  qu’ils 
conviennent  ; & après  avoir  choifi  des  figures 
pnluminées  , proprement  découpées  , on 
étendra  de  la  collefur la  glace,  & l’onyappli- 
quera  les  figures.  On  lai  fie  fécher  au  feu  , 
enfuite  on  fait  un  mélange  de  crayon  ou  de 
celle  autre  couleur,  que  l’on  délaye  avec  cette 
Tcolle  pour  en  enduire  les  figures  &:  la  glace. 
Cette  colle  ell  encore  d’une  très-grande  uti- 
lité pour  raccommoder  les  porcelaines,  les 
Jverres  , &c. , & pour  verni  (Ter  les  effampes. 

Moyen  de  faire  différentes  colles. 

Pour  faire  une  bonne  colle  marchande  , 
ion  mêle  mille  livres  de  rognures  de  peaux 
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de  veau , cinq  cents  livres  d’oreilles  de  bouf; 
le  tout  étant  bien  conditionné,  doit  fournir 
cinq  à fix  cents  livres  de  colle;  on  les  met 
tremper , on  les  lave , on  les  met  dans  l’eau 
de  chaux  ; on  les  lave  de  nouveau  , on  Us 
fait  fondre  dans  une  chaudière  à petit  feu. 
Lorfqu’en  mettant  un  peu  de  colle  fondue 
fur  une  afiiette  ou  dans  une  coque  d’œuf, 
on  apperçoit  qu’en  fe  refroidiffant  elle  prend 
la  confiUance  rcquife  , on  juge  qu’il  eft  temps 
de  vLiider  la  chaudière;  on  la  laiïïe  cnfuite  dé- 
pofer,  on  la  verfe  dans  des  boîtps  de  chêne 
ou  de  fap’n  mouillées,  où  on  la  laifle  fécher, 
& on  la  coupe  par  morceaux.  Le  tonnerre  fait 
tourner  la  colle,  quand  elle  repofe  dans  une 
cuve. 

La  colle  de  Flandre  fert  aux  Peintres  en 
détrempe,  aux  Fabricants  de  draps,  & à 
d’autres  ufages  qui  n’exigent  pas  de  la  force, 
mais  de  la  tranfparence;  on  y emploie  des 
rognures  de  parchemin. 

La  colle  d’Anglejerre  , ou  la  grolTe  colle 
qui  fert  aux  Menuifiers,  aux  Ebcniftes,  aux 
Marquetteurs,  fe  fait  avec  les  nerfs,  les  oreilles 
& les  rognures  des  peaux  des-aniraaux  âgés. 
La  colle  à bouche  eft  delà  colle  d’Angleterre, 
trempée , fondue , mêlée  avec  la  moitié  de 
fon  poids  de  fucre  , & étendue  fur  du 
marbre. 
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Crème. 

'Nouvelles  méthodes  pour  conjerver  la  crème. 

îSi  l’on  veut  confervcr  pendant  une  femai- 
, , par  exemple  , la  crème  que  Ton  lève 
aque  jour,  pour  la  battre  ou  l’employer 
îrement  le  dernier  , il  faut  prendre  la  crème 
ms  deux  ou  trois  premiers  jours , en  la  fup- 
ifant  bonne  , la  mettre  fur  le  feu  , & lui 
;nner  un  feul  bouillon.  Cela  fait,  vous  la 
rferez  d:îns  un  vafe  très-net , & vous  y 
Buterez  fuccellivement  celle  que  vous  leve- 
: chaque^  foir  , pendant  le  refie  de  la  fe- 
üne.  On*  aura  l’attention  de  la  changer 
LIS  les  jours  de  vafes,  & que  ces  vafes  foieut 
en  nets,  aient  pris  l’air.  Cette  méthode  a 
effet  fingulier  ; non- feulement  la  crème 
;uillie  fe  conferve  parfaitement,  mais  elle 
inferve  de  même  celle  qu’on  y ajoute  , 
urvu  qu’on  obferve  les  conditions  pref- 
[ tes. 

Eau  de  Cologne. 

"éritahle  recette  de  t eau  dite  de  Cologne,  dont 
■.lufage  ej}  Ji  multiplié  depuis  quelques  an- 
-.nées. 

TEes  fraudes  qu’on  comment  fi  fréquemment 
ms  la  fabrique  de  cette  eau  , nous  engagent 
’-n  rapporter  ici , d’après  l’Auteur  de  VAl- 
unach  P hijîco- Economique , la  véritable  re- 
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cette,  qui , pour  la  plupart  de  nos  ledeurs 
aura  peut-être  le  mérite  de  la  nouveauté. 

Prenez  de  refprit-de-vin  redifié,  vingt 
quatre  livres  ; de  l’efprit  de  romarin , fix  livres 
de  l’eaii  de  méliiïe  compofée,  quatre  livres i 
demie  ; de  l’effence  de  bergatnotte , quatre  ot 
ces  ; du  néroli,  trois  gros  ; de  l’elTence  de  cédra 
unç'derai-once;  de  Peffence  de  citron  , quan 
gros  ; de  l’elTence  de  romarin , quatre  gros.- 
On  renferme  toutes  ces  drogues  dans  une  grol 
bouteille  ; on  agite  ce  mélange,  & l’eau  eft  fait 
Si  on  veut  qu’elle  foit  plus  délicate,  il  faut 
redifier  au  bain-marie , à petit  feu , pour  tin 
toute  la  liqueur,  à deux  pintes  près. 

Eau  de  Luge. 

Four  faire  de  Veau  de  Luce  très-blanche  y q 
ne  s' altéré  pas  par  la  vétujie'. 

Cette  liqueur  n^efl:  rien  autre  chofe  que  i 
favon  blanc  diflbus  dans  une  portion  d’efpr 
de-vin , qui  a diflbus  aufli  une  portion  d’hu: 
de  fuccin  redifiée. 

Prenez  un  flacon  bouché  de  verre,  verl 
dedans  la  quantité  que  vous  voudrez  d^t 
de  béen  un  peu  vieille , ou  autre  ; verfez  d( 
fus  un  quart  de  fon  poids  d’huile  de  fuc( 
bien  redifiée  ; agitez-les  bien  enfemble  po 
faciliter  l’alkali  volatil  que  vous  verferez  d 
fuSjjufqu’à  parfaite  faturation,  ou  par  fui 
bondance , à former  fur  le  champ  un  favon 
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Je , que  vous  gsi'dei  bien  ferme,  & fi  vous 
Jei  en  faire  ufage , prenez  un  flacon  a eau 
.uce , rempli  d’alkali  volatil , de  maniéré  à 
Évoir  V vcrfer  de  ce  favon  Cuffifamment 
ir  le  blanchir  ; agitez-le  bien,  vous  aurÿ 
eau  de  Luce  parfaitement  bianchc  , oc 
ne  perd  jamais  fa  blancheur  pa^a  vetulte 
-eque  ce  favon  n’eft  pasdiffoluble  dansl  al- 
''volatil , puifqu’il  arrive  que  par  le  repos  , 
: fépare  & vient  furnager  la  liqueur  ,qu  ii 
e parfaitement  cîairé.  Mais  il  lufrit  de  1 a- 
T la  liqyeur  reprend  fa  blancheur  laiteule 
la  même  confirtance,  «Sc  fi  on  la  porte  tou- 
rs fur  foj  , on  ne  s’apperçoit  jamais  de  la 
s petite  altéraiion. 

Ecritures. 


Méthode  pour  faire  revivre  les  écritures. 

Mettez  le  parchemin  , efface  par  le  temps, 
ns  un  feau  d^eau  de  puits  fraîchement  tirée  j 
iirez-le  un  moment  après , & mettez-le 
us  prcfle , entre  deux  papiers , pour  Pempe- 
cr  de  fe  racourcir  en  fechant.  Lorfqu  il  fera 
■n  fec , s’il  n’eft  pas  encore  bien  lifible , ré- 
cez  l’opératioT»  jufqu’à  trois  fois  ; I encre  re- 
nt  dans  fon  premier  état,  & le  parchemin. 

:quiert  une  couleur  uniforme. 

♦ 

Encre. 

[prenez  fix  onces  noix  de  gales  concaffées; 
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îix  onces  gomme  arabique;  une  once  & demie 
couperofe  verte  ; quatre  gros  d’alun;  une  de- 
mi-once fucre  candi  ; quatre  gros  de  bois  de' 
brélil.  Prenez  fept  pintes  de  groffe  biere  rouge; 
rnettez  dans  un  vaiffeau  de  terre  vernifTé  là 
biere  & toutes  les  drogues,  excepté  la  coupe- 
rofe.— LaifTez  infufer  vingt-quatre  heures, 
& agitez  de  temps  en  temps.  Faites  enfuite 
bouillir  à petit  feu,  jufqu^à  diminution  d’un 
tiers.  — Paffez  la  liqueur  ; ajoutez  enfuite  la 
couperofe  en  poudre. 

Autre  Méthode  pour  faire  deux  pintes  de  bonne 

encre  double , mefure  de  Paris. 

1 

Prenez  fix  onces  de  bonnes  noix  de  gales 
des  plus  brunes  ; ajoutez-y  quatre  à cinq  onces 
de  couperofe  verte;  une  onced^alun  de  roche; 
une  once  de  gomme  d’Arabie  ou  de  Sénégal; 
une  demi-once  d’inde  fin. ou  d’indigo  en  pe- 
tits pains , avec  une  once  de  fucre  blanc  ou 
de  fucre  commun  : faites  écrafer  le  tout  dans 
un  mortier,  le  plus  menu  qu’il  fera  poffible, 
& verfez  ces  drogues  enfembîe  dans  une  bou- 
teille d’environ  deux  pintes  & demie,  mefure 
de  Paris  ; verfez  enfuite  dans  la  même  bou- 
teille deux  pintes  ou  quatre  livres  d’eau  froide 
de  neige,  ou,  a fon  defaut,  d’eau  de  pluie; 
bouchez  enfuite  bien  la  bouteille,  & la  remuez 
fept  à huit  fois  chaque  jour,  pendant  cinq  à 
fix  jours,  vous  aurez  de  la  bonne  encre,  la- 
quelle ne  jaunira  point.  Chaque  faisQu’ea  va 
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ré , il  faut  auparavant  bien  remuer  la  bou- 
cle. Lorfque  l’encre  fera  épuifée,  il  ne  faut 
jetter  le  marc , mais  y remettre  par-defTus 
même  quantité  des  différentes  drogues  & 
que  ci-deffuSj  on  aura  de  l’encre  dont  1 e- 
ure  fera  encore  d’un  plus  beau  noir  que 
>e  de  la  première;  mais  cette  encre  ne  de- 
nt très-noire  que  le  lendemain  qu’on  a 

!It. 

iDUrX  POUR  CONSERVER  LA  CHAR- 
PENTE d’une  maison. 

‘'ette  d'an  enduit  inventé  en  Allemagne  , 
f>our  mié\ix  conferver  la  charpente  des  mai- 
"lins  qui  ne  font  point  toutes  conjlruites  en 
lierres. 

Dn  prépare  dans  cette  vue  un  ciment  com- 
fé  de  trois  parties  d’argile,  & d’une  de  chaux, 
..quelles  on  ajoute  une  poignée  de  poils  de 
\\i  pour  deux  ou  trois  pincées  d’eau.  Il  faut 
mmencer  par  bien  pétrir  Pargile  avec  les 
«ds,  de  maniéré  à la  rendre  la  plus  dudile 
iil  eft  poflible  ; lorsqu’elle  eft  molle  & lian- 
' on  y met  la  chaux  détrempée , qu’on  a eu 
in  de  battre  & de  mêler  avec  les  poils  de 
uu.  On  agite  le  tout  cnfemble , & on  le  lailfe 
«ofer  pendant  deux  jours  ; alors  on  peut 
mployer,  en  prenant  toute  fois  garde  que 
Tnatiere  ne  foit  ni  trop,  ni  trop  pen  liquide, 
.ur  donner  au  ciment  plus  de  confiftance, 
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on  y ajoure,  lorfque  le  toîc  en  eft  enduFt,. 
une  couche  d-’un  mélange  de  deux  parties  de 
chaux  ëi.  d’une  d’argile,  liées  enfemble  par 
une  quantité  fuffiranre  d’eau.  Si  la  chaleur  ou 
quelqu’autre  caufe  occafionnent  des  ouvertures 
ou  des  fentes , on  les  boucheroit  avec  du  mor- 
tier compofé  de  chaux  & d'argile.  Comme  le 
bois  de  charpente  eft  fujet  aux  ravages  des 
vers,  on  prévient  cet  inconvénient  par  les 
procédés  qui  fuivent,  & qui  confiftenr  à faire 
un  mélange  de  deux  tiers  de  ferre  grafle,  d’un 
tiers  de  chaux  detrempee,  d’une  poignée  de 
fel  commun  , d’une  aïïez  petite  quantité  de- 
fiel  de  bœuf  & de  poils  de  veau.  Dès  que  la 
chaux  ell  detrempée,  on  la  mêle  avec  la  terre 
gralTe  ; & , après  avoir  bien  pétri  l’une  & l’au- 
tre, on  en  couvre  les  fentes  du  bois.  On  Jette 
enfuite  de  l’eau  fur  le  refte  du  ciment,  afin  de 
le  rendre  plus  liquide,  à.  on  le  répand  fur 
toute  la  charpente.  Pour  empêcher  que  le  bois- 
ne  fe  fende , on  peut  y mettre  une  couche  d’un 
ciment  de  trois  quarts  de  chaux , & d’un  quart 
d’argile.  De  pareils 'toits  ont  le  double  avan- 
tage d’être  plus  durables,  & de  prendre  feu 
plus  difficilement.  Dans  une  maifon  dont  le 
toit  a fept  mille  trois  cents  quatre-vingt-qua- 
tre aunes  quarrées,  & qui  eft  couvert  de  trente- 
fix  mille  trois  cents  quatre-vingt-feize  tuiles, 
pour  l’enduire  de  la  maniéré  dont  nous  venons 
de  parler  , il  n’en  a coûté  ^que  deux  gros  par 
aune  quarrée. 
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ïïaniere  fimph  & facile  d apprendre  aux  en-- 
fants  à connoLtre  leurs  lettres  , tiree  d un 
ancien  ouvrage  Anglais. 

Procurez-vous  quatre  dés  à jouer , fur  cha- 
:ijne  des  fîx  faces  defqUels  vous  ferez  graver  une 
les  lettres  de  l 'alphabet  ; ce  qui  vous  ménagera 
LUtant  de  faces  que  l’on  compte  de  lettres, 
^yez  enfuite  ces  même  lettres  répétées  en 
rand  fur, une  longue  bande  de  papier  , & nu- 
nérotées  ’deffous.  Faites  jetter  d’abord  un  de 
Æs  dés  dans  un  cornet , enfuite  deux,  & ainfi 
; e fuite,  a l’enfant  que  vous  voulez  inftruire. 

' ’il  araene  un  C,  par  exemple  , ou  ce  qui  ell 
a même  chofe,  la  troifieme  lettre  de  l’alpha- 
; et donnez-lui  une  petite  récompenfe,  que 
ous  pourrez  attacher  à toute  autre  lettre, 
u’efpoir  du  gain  l’engagera  à s’appliquer , fans 
s favoir , à un  genre  d’étude  qu’il  ne  foupçon- 
ae  point.  Cet  enfant  ne  fera  pas  exercé  à .ce 
«etit  jeu  pendant  quelques  jours , qu’il  con- 
ooîtra  bientôt  fes  lettres  comme  les  hommes 
les  plus  grofîiers  apprennent  à connoître  les 
rartes  à jouer  & les  pièces  de  monnoie.  On- 
ne  fauroit  trop  joindre  l’amufement  à l’inf- 
*:ruâ,ion , fur-tout  pour  l’enfance  de  la  pte- 
ffliiere  jeuneffe. 
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Moyen  de  racommoder  la  faïence  cajfe'e  fan^  ' 
employer  ni  fer , ni  laiton  , ni  la  foudare. 

Faites  calciner  des  écailles  d’huîtres,  & les 
réduifcz  enfuite  en  poudre  très- fine,  palFée 
au  tamis  de  foie,  ou  broyée  fur  le  marbre, 
au  point  d’être  impalpable  ; prenez  un  ou  plu- 
iîeurs  blancs  d^œufs,  félon  que  vous  aurez  de 
poudre  ou  d’ouvrage  à faire  ; faites- en  avec  la 
poudre  une  pâte  ou  colle,  dont  vous-'oindrez 
les  deux  parois  oppofés  delà  faïence  que  vous 
voudrez  rejoindre  , & les  replaçant  l’un  con- 
tre l’autre  comme  ils  doivent  Perre  ,tenez-les 
ferrés  & en  état  pendant  huit  minutes.  Soyez 
fur  qu’il  ne  rompra  jamais,  quand  même  un 
nouvel  accident  feroit  tomber  la  faïence  à 
terre. 

Feu. 

Moyen  d’éteindre  le feu  dans  un  infant,  éprouvé 
avec  beaucoup  de  fuccès. 

Des  que  la  pompe  eft  prête,  & que  fon 
réfervoir  efî:  rempli  d’eau  , il  faut  y jetter  fept 
à huit  livres  de  potaffe  en  poudre,  répéter  cette 
opération  de  tempsen  temps, diriger  le  jet  d'eau 
contre  les  folives  & les  boiferies,  lorfqu’elles 
commencent  à s’enflammer , & non  pas  con- 
tre les  murs.  Il  feroit  encore  plus  commode 
de  remplir  d’eau  ud  tonneau , d’y  mettre  une 
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'inde  quantité  de  potafTe , drogue  qui  fe  dif- 
uc  très-promptement , & de  mêler  fouvent 
feau  de  cette  dilToliition  dans  l’eau  conte- 
« dans  le  réfervoip  de  la  pompe.  Le  bois 
tflammé  ne  manque  jamais  de  s’éteindre 
nfi  fur  le  champ , & ne  fe  rallume  point. 

Fromage. 

.anUre  de  faire  le  fromage  de  pommes  de 
terre. 

Prenez  la  quantité  de  pommes  de  terre  que 
us  jugerez  à propos.  Après  les  avoir  fait 
uillir,  vpus  les  pèlerez,  les  remuerez  enfuite 
;.ec  les  mains,  jufqu^à  ce  qu’elles  foient  ré- 
iites  en  pâte.  Vous  y ajouterez  alors  du 
□mage  blanc,  c’eft  à-dire,  la  matière  dont 

i le  fait,  en  quantité  égale  à celle  de  pom- 
£S  de  terre,  ou  même  moindre  , fi  vous  le 
dulez  ; pourvu  que  le  tout  mêlé  enfemble  ait 
üie  certaine  confifiance,  celle-là  fuffit;  vous 
;ettrez  alors  du  fel,  du  laurier  quelques 
'uus  de  girofle  pilés.  Couvrez  bien  ce  mêlan- 
% & laiflez-le  un  jour  fans  y toucher,  pour 

ii  donner  le  temps  de  fermenter  un  peu.  V ous 
formerez  enfuite  de  petits  fromages  à la 

ianiere  accoutumée.  Il  eft  à remarquer  qu’ils 
^viennent  meilleurs  à mefure  qu’on  les  garde 
ius  long-temps.  Les  pommes  de  terre  ôtent, 
U du  moins  adouciflent  beaucoup  le  froma- 
î,  & font  qu^’on  le  mange  avec  plus  de  plai- 
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fir.  On  auroit  peine  à s’imaginer  qu’un  pareil  ; 
mélange  pût  donner  une  nourriture  fi  fainelll 
& fi  agréable. 

Autre  maniéré  de  faire  un  fromage  fimplem 
& bourgeois.  J 

Prenez  -trois  chopines  de  lait  frais  tiré  de | 
la  vache,  un  demi-fetier  de  bonne  crème.  | 
Délayez-y  deux  jaunes  d’œufs  frais  ; mettez-  \ 
y cinq  onces  de  fucre  en  poudre,  & un  peu 
d’eau  de  fleurs  d’orange.  Mêlez  le  tout  enfem- 
ble,  & le  faites  tiédir,  dans  une  terrine,  fur  de 
la  cendre  chaude.  Mettez-y  un  peu  de  pré- 
fure,  que  vous  aurez  délayée,  & L’y  mêlez.^ 
Faites  cailler  votre  lait  à petit  feu , puis  laiflez- 
le  repofer  : mettez  un  morceau  d’étamine  de 
foie  fur  un  moule  à fromage  : faites-y  dégout- 
ter votre  .caillé  l’efpace  de  deux  heures.  Met- 
tez un  afliette  fur  le  fromage,  & renverfez-, 
le  dedans. 

Herbes  confites» 

Maniéré  de  confire  les  herbes  pour  les  manger 
pendant  l’hiver.  ^ 

Cueillez  dans  le  mois  de  Novembre.la  quan- 
tité que  VOUS' voudrez  d’ûfeille,  de  poirée,  de 
laitue,  de  pourpier,  épluchez-les  : faites  d’a- 
bord bien  bouillir  l’ofeille  dans  un  peu  d’eau/ 
& remuez  de  peur  qu’elle  ne  brûle.  Lorfqu’elle 
çft  prefque  cuite , jettez  dans  le  même  vaif* 
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rau  vos  autres  herbes  ; faites-les  bien  bouillir , 

• remuez-les  : enfuite  mettez-y  du  beurre 
: du  fel  en  quantité  raifonnable  : faites-leur 
lire  un  bouillon  pour  qu^elles  prennent  Faf- 
lifonnement  : ôtez-les  du  feu  ; mettez-les 
uns  des  pots  de  grès  lorfqu’el les  font  froides  ; 
tttez-y  par-delfus  un  bon  doigt  de  beurre 
îindu  , & ferrez  vos  pots  en  lieu  fec  & frais, 
lorfque  vous  voudrez  en  manger,  faites  un 
•ou  rond  à la  couche  du  beurre,  pour  pou** 
oir  en  tirer  la  quantité  que  vous  voudrez,, 
r recouvrez  le  trou  avec  le  même  morceau 
s beurre  : par  ce  moyen  les  herbes  confér- 
eront toHte  leur  bonté  jufqu’au  temps  des 
□uvelles. 

Incendie. 

"ouvelU  méthode  pour  préferver  les  maifons 
des  incendies. 

Elle  confiée  principalement  à revêtir  le 
>Dur  des  planchers  , des  lambris , & autres 
nafles  de  bois,  de  plaques  de  fer  très-légeres  , 
’.ui  empêchent  le  progrès  des  flammes.  On 
fait  publiquement,  & avec  beaucoup  de 
uccès , l’épreuve  de  cette  méthode  à Glo- 
jeller  en  Angleterre. 

Moyen  d^éteindre  Vincendie  dans  les  che- 
minées. 

Il  faut  prendre  un  peu  de  poudre  à canon," 
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l’humeder  avec  de  la  falive , en  former  une  ^ 
petite  maffe , & la  jetter  ainfi  dans  1 âtre  de 
la  cheminée.  Lorfqu’elle  eft  brulee,  & qu  elle 
a produit  une  vapeur  confiderable , on  en 
jette  une  fécondé  fois,  puis  une  tioifieme, 
& ainfi  de  fuite  autant  qu’il  eft  néceflai^. 
Bientôt  l’incendie  eft  éteint  , & comme  étouffé 
par  cettevapeur,  & l’on  voit  tomber  du  tuyau 
de  la  cheminée  des  flocons  de  fuie  tous  ar- 
dents, fans  qu’il  refte  dans  le  tuyau  le  moin- 
dre veftige  de  feu. 

c 

Lait. 

Recette  pour  /dire  pojjer  le  luit  aux  femmes. 

Prenez  deux  cuillerées  de  marmelade  de 
fureau,  deux  œufs  frais,  dont  vous  n’ôterez 
que  la  coque  j deux  cuillerées  de  miel , & deux 
gros  d’huile  de  lys.  Faites  du  tout  une  em- 
plâtre afTez  épaiffe  fur  un  morceau  de  toile 
molle  , au  milieu  de  laquelle  vous  ferez  un 
trou  de  la  grandeur  néceffaire  : vous  l’appli- 
querez fur  le  fein  de  maniéré  a le  couvrir 
entièrement , & vous  l’y  laifferez  pendant 
douze  ou  vingt- quatre  heures  après  l’accou- 
chement. Au  bout  de  vingt-quatre  heures  le 
lait  s'écoule  & fe  diffipe.  Sinon  on  remet  une 
nouvelle  emplâtre  comme  la  première.  L’effet 
en  eft  dit-on  alors  immanquable.  Après 
cela,  on  nétoie  le  fein  avec  du  vin  chaud, 
& l’on  met  par-deffus  une  ferviette  chaude» 
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Petit-lait. 


Méthode  de  faire  du  petit- lait. 

Dn  délaye  dans  trois  à quatre  cuillerées 
BU  dix-huit  grains  ou  environ  de  préfure 
ur  deux  livres  de  lait , & on  jette  cette 
oeur  dans  le  lait  ^ qu’on  place  enfuite  fur 
cendres  chaudes.  Le  lait  fe  caille  plus  ou 
iins  vite,  fuivant  le  dcgré-de  chaleur  qu’on 
donne.  Qn  ne  rifque  rien  de  brufquer  la 
leur,  afin  de  hâter  le  fuccès  de  l’opé- 
on. 

les  parties  butireufes , cafeufes  & féreufes 
lait  font  d’abord  féparées  par  cette  prê- 
te opération  ; mais  elles  ne  le  font  point 
nfamment.  Ces  trois  matières  participent 
unes  des  autres.  On  purifie  le  beurre  & ' 
fromage  Jorfqu’on  veut  les  avoir  à part. 
Tégard  du  petit-lait,  lorfqu’on  veut  l’avoir 
-m  clair,  & débarralfé  d’une  grande  quantité 
^parties  de  fromage  qu'il  contient  encore  , 
Tce  qu’elles  n’ont  été  fuffifamment  cail- 
is  , on  le  clarifie , en  lui  faifant  jetter  un 
uillon  , avec  une  quinzaine  de  grains  de 
tme  de  tartre,  Si  un  blanc  d’œuf  qu’on  y 
de  bien  , ôc  on  le  filtre  enfuite  à travers  Iç 
oier  gris. 
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Limonade. 

timonade , ou  poudre  fort  commode  pour  /esj^ 
marins  & les  voyageurs  , ù qm  peut  Je  co/i-ÿ 
Jerver  long  temps.  i 

On  prend  trois  gros  de  fel  efTentiel  d’ofcil-^ 
^ le  & une  livre  de  fucre  royal.  On  réduit,^ 
le  fel  en  poudre  très-fine,  & le  fucre  pareil-,; 
lement  & on  le  mêle  avec  toute  1 exaétitude'i 
pofiible.  Cela  fait,  on  ajoute  au  mélange' 
fent  à huit  gouttes  d’huile  effentielle.de  citron  ,• 
do^nt  l’effet  eft  de  donner  à ce  mélange  le 
goût-  & l’odeur  de  la  limonade  , ^ l’on  met^ 
cette  préparation  dans  des  bouteilles,  pour  la> 
préferver  de  toute  humidité. 

Lorfqu’on  veut  faire  ufage  de  cette  pou- 
dre • on  en  délaie  une  once  dans  une  chopine 
d’eau  ; Ton'  agite  le  mélange , les  parties  falines 
fe  diffolvent , l’eau  devient  louche  & imite 
affez  bien  la  limonape. 
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QUATRIEME  PARTIE. 


A R G E iî  T E R . 

tiéthodepour  argenteries  pièces  de  métal  ^ en 
conjerver  la  couleur. 

üiORSQu’ON  a ce  qu’on  appelle  de  la 
jonne  pâte  d’argent , qui  eft  un  mélange  de 
a folution  de  ce  métal  le  plus  affiné , & du 
2I  de  tartre,  on  peut  aiféraent  argenter  la 
wrface  du  cuivre  rouge  ou  jaune  , 1 . en 
K.  frottant,  fi  la  piece  a quelques  gravures; 
m'  exemple , la  planche  d’un  thermomètre. 
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ou  le  cadran  d’une  horloge,  pour  lors  on  la 
chauffe  bien,  & on  répand  fur  la  gravure  de-  ! 
la  meilleure  cire  noire  à cacheter,  on  frotte 
le  furplus  avec  de  la  pierre-ponce,  & on 
polit  enfuite  fortement  , avec  de  l’émeri 
réduit  en  poudre  très-fine,  toute  la  furface 
métallique  qui  doit  être  argentée.  On  prend 
de  la  pâte  dont  on  vient  de  parler , & on 
frotte  exadement  toute  la  furface , en  y 
mêlant  de  temps  en  temps  quelques  goûtes 
d’eau.  Si  on  a la  peau  de  la  main  calleufe  , 
comme  les  ouvriers  , elle  fuffit  pour  bien 
frotter;  dans  le  cas  contraire,  une  pean  , un 
linge , une  éponge  peuvent  fervir.  Or , com- 
me cette  pâte  cfl  compofée  de  la  folurion 
d’argent  mêlée  avec  le  tartre , pour  en  neu- 
tralifer  l’acide  à mefure  qu^on  y met  de  l’eau , 
les  fels  fe  fondent,  & les  particules  d’argent 
s'attachent  à la  furface  métallique  de  la  piece 
qui  a été  bien  polie  & bien  dégraiffée  aupa- 
ravant. Lorfqu’on  voit  que  cette  piece  efl’ 
bien  argentée , on  la  plonge  entièrement 
dans  un  feau  d’eau  , pour  que  tout  l’excédent 
du  fel  foit  diffous  & entraîné  dans  l’eau  ; 
après  vingt  ou  trente  minutes  on  l^examine, 
& fi  on  trouve  que  quelques  parties  n’aient 
pas  étéaffez  argentées,  on  répété  l’opération. 
Après  que  la  piece  a été  bien  affranchie  des 
fels  après  l’immerfion  dans  l’eau , on  l’effuie 
doucement  avec  un  linge  propre  , & on  la 
met  chauffer  fur  un  réchaud.  On  y met  une 


" Moderne.  2^9 

touche  bien  fine  de  vernis  blanc  ; mais , au 
;eu  de  faire  ufage  d’un  pinceau , il  vaut  rnieux 
•rendre  un  morceau  de  toile  fine  & ufee,  le 
flier  en  quatre  ou  enhuit,xomme  le  font 
■■s  plumafieaux  des  Chirurgiens  : c’eft  avec  ce 
lumafleau  qu’on  prendra  le  vernis  blanc , 
I qu’on  l’étendra  bien  vite  & bien  égale- 
, ent  fur  la  furface  de  la  piece  argentée  ; ce 
ernis  la  garantira  des  imprelfions  de  l’air 
ji  ne  tarderoit  pas  à la  noircir. 

Journal  de  M.  Rozier , année  1774» 
ame  preniier,  page  448. 

Bl.eu  de  Prusse. 

'Recette  pour  faire  le  beau  bleu  de  Prujfe. 

Prenez  une  certaine  quantité  de  fang  de 
æuf,  que  vous  ferez  évaporer  jufqu^à  ficci- 
; vous  continuerez  de  le  tenir  fur  le  feu 
:fqu’à  ce  qu’il  devienne  noir,  évitant  toute 
:is  qu’une  partie  ne  vienne  à brûler  & à le 
iduire  en  cendres.  Réduifez  cette  matière 
jen  deflechée  en  une  poudre  très-fubtile  , 
mêlez-la  avec  une  égale  quantité  de  potalTe. 
alcinez  enfuite  ce  mélange  dans  un  pot  de 
T ou  creufet , fur  lequel  vous  mettrez  un 
uvercle.  Cette  calcination  doit  durer  aulfi 
ng-temps  que  la  matière  donnera  de  la 
mme.  Le  feu  fera  poufle  au  plus  haut 
Igré  vers  la  fin  de  l’opération.  Enfuite  on 
iduira  cette  matière  en  poudre  i & , tandis 
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quelle  "fera  encore  chaude,  on  y ajoiFteri' 
douze  fois  fon  poids  d’eau  , & l"on  mettra  le 
tout  fur  le  feu  pour  y bouillir  pendant  l’ef- 
pace  de  trois  quarts- d’heure  , ou  une  heure 
au  plus;  puis  an  filtrera  ce  qu’il  y aura  de 
liquide  au  travers  d’une  chaufle  de  flanelle,  ^ 
pour  féparer  la  partie  qui  ne  fauroic  fe  dif-  ' 
foudre.  On  ajoutera  de  1 eau  fraiche  a ce  tefi- 
du,  pour  en  extraire  tout  ce  qu’il  fera  pofli-- 
ble  d’en  tirer.  On  fera  dilToudre  en  même-  . 
temps  de  l^àlun  & de  la  coupcrofe  calcinée, 
jufqu’à  une  parfaite  blancheur , félon  la  pro- 
portion de  deux  livres'  d'alun  , & de  deux 
onces  de  vitriol  calcine  pour  chaquafivre  de 
potafle  que  l’on  aura  employée  avec  le  fang 
de  bœuf.  On  fe  procurera  cette  dilTolution 
en  faifant  bouillir  l’alun  & la  couperofe  avec 
cinq  fois  leur  poids  d’eau  , & en  faifant  filtrer 
au  travers  de  la  flanelle  ou  d’une  feuille  de 
papier , fi  l’on  veut  une  plus  grande  propre- 
té. Lorfque  cette  diffolution  d’alun  & de  cou- 
perofe  aura  été  ainfi  préparée,  on  1 ajoutera 
à la  lefiive  que  l’on  aura  tirée  du  fang  cal- 
. ciné  & de  la  potafle,  après  la  filtratiorrau- 
travers  de  la  chaufle  : immédiatement  aprcs- 
ce  mélange,  il  fe  précipitera  une  matière 
d’un  vert  noirâtre.  Lorfque  la  matière  qui 
doit  fe  précipiter  fera  toute  rafi’emblée  au 
.fond  du  vafe,  & que  le  fluide  qui  furnagera 
paroîtra  parfaitement  clair,  féparez  ce  fédi- 
ment  verdâtre , en  vcrfant  d’abord  tout  cc. 
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xju’il  y a de  limpide  dans  le  vafe  , & vous 
^filtrerez  enfuite  ce  qui  reliera.  Mettez  de 
înouveau  cette  matière  verte  dans  un  vaiffeau 
•qui  pourra  contenir  autant  de  fluide  qu’il  y 
«n  avoit  auparavant.  Ajoutez-y  de  l’efprit  de 
del  , félon  la  proportion  de  fix  onces  pour 
.chaque  livre  de  porafle  que  vous  aurez  em- 
ployée , & la  matière  verdâtre  paroîtra  pour 
lors  avoir  été  changée  en  un  très- beau  bleu. 
'On  y ajoutera  donc  de  l’eau  pour  difloudre 
pour  enlever  l’efprit  defel.II  faudra renou- 
veller  plufieurs  fois  cette  opération , jufqu’à 
• ce  que  cette  préparation  fôit  parfaitement 
douce;  ênfuite  on  filtrera  ce  qui  relie,,  & l’on 
fera  fécher  en  petits  morceaux  lefédiraentbleu 
■ qui  eft  le  réfultat  de  l’opération.  L'’on  aura 
communément  trois  onces  de  bleu  de  Pruffe 
pour  chaque  livre  de  potalTe  qui  aura  été  em- 
ployée. Si  l’on  veut  avoir  un  bleu  moins  fon- 
cé, on  augmentera  la  dofe  de  la  porafle  par 
rapport  au  fang  calciné,  & celle  de  l’efpric 
de  fel  par  rapport  à la  potalTe  : quand  on 
voudra  opérer  avec  une  certaine  propreté , 
on  préférera  le  papier  brouillard  aux  chaulTes 
de  flanelle,  lorfqu’il  s’agira  de  filtration.  La 
calcination  pourra  fe  faire  dans  un  fourneau 
de  réverbéré  pareil  à ceux  dont  fe  fervent 
les  Chymilles,  ou  dans  un  fourneau  où  Pon 
fait  fondre  les  métaux.  Lorfqu’on  voudra  faire 
une  grande  quantité  de  bleu  de  PrulTe  à la 
^is , on  pourra  encore  fe  fervir  de  fours  à 
T faifeurs  (Je  pines. 
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Broderies. 


Moyen  de  donner  aux  broderies,  partieuliere- 

ment  celles  en  argent , leur  premier  lufire  , 
nue  des  odeurs  fortes , & des  vapeurs  phlo- 
gijliquées  ont  pu  noircir. 

On  fait  chauffer  dans  un  poêlon  bien 
net  de  la  mie  de  pain  raffis  ; on  repa^  cette 

n,ie  toüce-chaüde  1 * “"e  ’ 

frotte  avec  la  paume  de  la  ma.n , de  roam  te 
que  la  broderie  en  foit  entièrement  couver 
?e  enfuite  on  couvre  le  tout  de  plufieurs 
linges  ; quand  il  efl  bien  refroidi , on  retoui- 
ne  l’étoffe  dont  on  bat  l’envers  avec  une  ba- 
guette ; on  vergette  la  broderie , puis  on  eu 
colle  le  revers  avec  de  la  gomme.  On  ren 
encore  à l’or  blanchi  fa  couleur  , en  1 expo- 
fant  à la  fumée  de  plumes  ou  de  cheveux 

brûlés. 


Moyen  de  faire  régénérer  le  marc  du  café. 

Servez- vous  d'un  pot  neuf  verniffé  : rem- 
nliffez-le  de  marc , que  vous  aurez  foin  de 
preffer  & de  tenir  dans  un  lieu  fec.  Arrolez 
ce  marc  tous  les  cinq  jours  pendant  près  de 
deux  mois  avec  de  bonne  eau  de  café  ; enfuite 
mettez  le  pot  bien  couvert  dans  un  endroit 
où  il  y ait  un  degré  de  chaleur  fuffifant  pour 
h fermentation  , & fix  mois  après  vous  pour- 
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cz  faire  ufage  de  ce  marc  , que  vous  trou- 
.■erez  préférable  au  meilleur  café  du  Le- 
anr. 

Chocolat. 

déthode  de  compnfer  du  chocolat  plus  fimph 
& plus  doux , pour  les  perfonnes  délicates , 
^ pour  tous  ceux  qui  craignent  d'en  être 
échauffés. 

On  ne  fait  point  brûler  le  caciio  ; on  le 
et  dans  une  grande  terrine,  & l’on  y verfe 
flTus  de  l’eau  bouillante  en  affez  grande 
janrire  pour  qu^’elle  aille  quelques  pouces 
j-delTus  du  cacao.  Après  avoir  bien  couvert 
ette  terrine , & laifTé  macérer  le  cacao  jufqu’à 
2 que  l’eau  foit  refroidie,  on  verfe  le  tout 
ar  une  claie,  &:  l’eau  en  fort  toute  chargée 
: trouble.  Ces  parties  grolfieres  , caufriques 
U acides  qu’elle  emporte  ,.3doucifrent  beau- 
Dup  le  cacao.  Plufieurs  perfonnes  fe  met- 
.nT  à enlever  les  cofTes  des  feves  ; ce  qui  fe 
iit  auffi  aifément  qu’on  pele  des  amandes  , 
»rès  qu’elles  ont  trempé  quelque  temps  dans 
s l’eau  chaude.  Lorfque  le  cacao  efr  bien 
^)luché,  on  y verfe  encore  delTus  de  Teau 
loide,  pour  achever  de  l’adoucir,  d’enlever 
is  parties  les  pluscraffes,  «St  de  les  purifier, 
în  met  enfuite  pour  quatre  livres  de  cacao, 
demi-livre  d'amandes  douces,  qu’on  a 
|ilii  dépouillées  de  leurs  enveloppes,  après 
B avoir  mifes  dans  de  l’eau  bouillante.  On 
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Lo^ofe  ce  mélange  au  foleil , fi  la  faifo"  I. 
reSt , ou  bien  on  le  fait  fécher  an  fou, 
pendant  quelque  temps_, 

pLieraqueufes  font  évaporées  & que  l 
cacao  fe  trouve  paefa, tentent  fec , on  le  p 
avec  foin  dans  un  mortier  de  fer,  qu  ™ 

^'^fk'u'nfremidWrèl-li^^'ouces 

:;“eXeq>|- livres  de  h plus  b^ 
caffonnade,  paflee  à un  tarais  fin.  LhuiU  c 
cacao  & des  amande  font  bientôt 

caffonade , qui  s’incorpore  dans  a pate^U 

attention  qu'il  faut  toujours  avoi  , c elt  qi 
U quantité  de  fucre  n’excede  &/eg=  e raen 
Tias’celle  du  cacao  & des  amandes.  Quand 
«affonade  s’etl  bien  amalgamée  avec  le  cac 
& les  amandes,  on  broie  le  ^ 

chaude , & on  le  lie  bien  enfemble  en  le 
ÎÏnrd’un  rouleau  de  bois , à la  maniéré  or< 
naire.  On  peut,  lorfque  la  pare  eft  üir  le  po 
d’être  faite,  y ajouter  deux  cjous  de  giro 

deux  de  vanille  mife  en  ° 

de  fucre  , le  tout  bien  pile  & paue  au  tar 
de  foie , ce  qui  donnera  une  pâte  pariai 
lorfque  celle-ci  eft  au  point  qu’U  faut , 
la  met  dans  des  moules  chauds,  &c.  Il 
avoir  foin  de  faire  fécher  le  mieux  & 
plutôt  qu’il  fera  poffible , le  cacao  & 
amandes  douces.  Quand  ils  feront  bien  le 
Von  ne  tardera  pas  non  plus  à les  puer 
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I les  broyer  fur  la  pierre  chaude  , comme 
Pufage.  On  ne  peut  laiffer  les  amandes 
L&  le  cacao  humides  ou  feulement  en  mafle 
wendant  vingt-quatre  heures  , fans  qu’ils  fer- 
mentent , s’aigriffent  & prennent  un  mauvais 
irjoût.  Une  précaution  néceffaire  eft  donc  de 
f:es  faire  d^abord  fécher , afin  qu’ils  niaient 
»)lus  que  très- peu  de  parties  aqucufes.  Après 
rela  , le  mortier  chaud  , dans  lequel  on  les 
»)ile,&  la  table  de  fer,  ou  d^'autre  matière,  fur 
laquelle  on  les  broie  , diliipenc  le  refte  de 
É’humidité. 

Crème. 

^rocede  pour  faire  avec  la  fécule  ou  H amidon 
tiré  des  pommes  de  terre  ^ une  très- bonne 
crème. 

Prenez  une  chopine  de  lait , dans  une  pat- 
rie de  laquelle  vous  battrez  quatre  ou  cinq  jau- 
;tes  d’œufs , tandis  que  dans  le  refte  vous  dé- 
ayerez  deux  cuillerées  de  fécule  de  pommes 
se  terre,  & deux  ou  trois  cuillerées  de  fucre 
rn  poudre.  Après  avoir  mêlé  ces  différentes 
lubftances,  mettez-le  fur  un  feu  bien  vif,  en 
e remuant  continuellement;  au  fécond  bouil- 
on  , retirez  ce  mélange  de  deffus  le  feu  ; 
!erfez-le  dans  un  autre  vafe  ; jetrez-y  quel- 
ques gouttes  d’eau  de  fleurs  d’orange  , ou  de 
1 rapure  d’écorce  de  citron  : faites  un  cara- 
nel  avec  une  pelle  rougie  au  feu , & vous  au- 
rez alors  une  crème  délicieufe. 

Tome  IL  M 
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Mo^ftn  facile  de  prendre  V empreinte  & le  con- 
tour dune  feuille^  & même  dune fleur  y dans  ' _ 
très-peu  de  temps  fans  [avoir  dejflner. 

Prenez  une  feuille  de  papier,  le  plus  min-  ' 
ce  que  'Voiis  pouvez  trouver  , que  vous  en- 
duirez avez  de  l'huile  de  lin  où  d’olive , félon 
votre  commodité.  Laiflez  cette  feuille  ainfi- 
imbibée  d’huile  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  J 
au  bout  defquels  vous  la  paierez  fur  la  fumée  ' 
d’un  flambeau  , jufqu'à  ce  qu’elle  en  foit  toute 
noircie.  Placez  fur  ce  papier  les  feuilles  dont 
vous  défirerez.le  contour,  & mettez  par-def- 
fus  une  feuille  de  papier  blanc  d’une  certai- 
ne force.  Cette  opération  étant  faite  , frottez 
avec  l’anneau  d’une  clef  bien  polie  la  feuille 
de  papier  blanc  , jufqu’à  ce  que  vous  préfu- 
miez que  les  feuilles  réelles  font  bien  em- 
preintes de  la  couleur  noire  : tranfporrez  ces 
dernieres  entre  deux  feuilles  de  papier  blanc, 
dont  vous  frotterez  avec  une  clef  ou  polifloi- 
re  de  verre  celle  qui  efl:  au-delTus.  Les  feuil- 
les dont  vous  délirerez  l’empreinte  , fe  trou- 
veront calquées  très-diftin.âement  fur  les 
deux  feuilles  ; leur  couleur  fera  d’autant  plus 
conftante  , qu’elle  efl  à l’huile.  Les  jeunes  per- 
fonnes.qui  s'amufent  de  la  broderie  pourront 
:fe  faire  des  deflins  charmants,  fans  favoir  def- 
éner  ;-fi  elles  font  ufage  de  ce  moyen  , elles 
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ngeront  les  feuilles  noircies  fuivant  la  dif- 
ilition  du  deHin  qu’elles  voudront  faire , & 

: palTeront  enfuite  avec  un  clef.  Cette  dif- 
ufîtion  étant  ainii  calquee,  ellesda  piqueronc 
i ur  la  multiplier  autant  de  fois  qu’elles  dé- 
lieront , par  le  fecours  du  ponce.  On  arrête 
i’aite  ce  deflîn  avec  une  plume.  Comme  la 
juleur  blanche  fatigue  beaucoup  la  vue , il 
faut  faire  les  dellins  pour  la  broderie  que- 
du  papier  jaune,  & remplir  le  milieu  du 
Kt  avec  la  couleur  verte  qui  fe  tire  du  vert, 
veflîe.  Ces  précautions , qui  ne  font  rien  ou 
■fque  rien'en  elles-mêmes,  font  très-avan- 
t eufes  pour  la  confervation  de  la  vue  de  cel- 
qui  brodent. 

E s c U B A c. 

l hafe  de  cette  liqueur  efi  le  fafran , teau-dè-t 
Me  & lefucre.  Recette  pour  faire  le  yérita- 
Irle  efcubac. 

(Mettez  dans  un  alambic  quatre  pintes  d’eau- 
l'vie  , une  chopine  d’eau,  trois  gros  de  fa- 
|n  ( le  meilleur  eft  de  couleur  d"un  jaune 
ftge  ) ; dix  gouttes  de  chaque  quinteffencc 
fruits  à écorce , de  cédrat , bergamote, 
inge  de  Portugal  limon  ; un  demi-gros 
vanille  pilé  , un  gros  de  macis  pilé,  huit 
us  de  girofle  pilés , un  gros  de  graine  d^an- 

demi-gros  de  coriande  : le  tout 
& diflillé  fur  un  feu  tempéré.  Obfervcz 
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îe  ne  pas  tirer  de  phlegme.  Pour  le  firop , 
'^ettez%atre  livres  de  lucre  & deux  pintes 
nVau  & pour  la  teinture  , une  deiui-once 
de  fafran  , avec  une  chopine  d’eau  bouillante. 
Il  faut  remuer  le  fafran  dans  une  partie  de 
cette  eau  , & le  preffer  avec  une  cuiller , afi» 
m,e  la  couleur  fe  décharge  ; mettez  encore 
plufieurs  fois  de  cette  eau  en 
îours  , & en  preffant  le  fafran  , lufqu  a « 
qu'il  ne  relie  plus  de  couleur  au  fafran  , &, 
que  la  teinture  ait  un  coup  d œil  ronce. 


E s T A M P E S.‘ 


Manière  d enluminer  teftampepoP'eJur  toile. 
On  humede  avec  une  éponge  pour  l'éten- 

tier  dans  le  quatre  de  Piece^de  bm  ^ 

rabat  le  papier  blanc  , rn  enduit' 

Veftamne  . fur  les  côtes  du  chafüs  , enduit. 

de  colle  Lorfque  le  tout  eft  bien  fec  , on  ap- 
plinue  fur  les  deux  faces  de  l'eftampe  un  ver 
nis^qui  la  rend  claire  , nette  & tranfparen  e 
On  place  le  chafTis  de  maniéré  que  la  gravuri 
eft  e^n  face  du  jour,  parce  ^ 

riere  de  l’eftampe  qu’on  applique  fucceflive 
ment  les  couleurs , qui  ne  doivent  point  tran 
Xr  durement.  On  finit  par  prendre  un  fe 
Æond  «haffis,  revêtu  d'une  toile  unie  & bie 
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Rendue  t l’on  a.  foin  que  ce  challîs  sernboite 
;Kadement  dans  le  premier , & que  la 
iDuche  immédiatement  l’eftampe  du  coté  de 
i gravure.  Pour  rendre  le  ton  des  couleurs 
îus  brillant  , on  met  plufieurs  couches  de 
^rnis  fur  le  côté  oppofe  où  elles  font  ap* 
tliquées. 

Gelée  de  Groseille. 
riéthodepour faire fans  feula  gelée  de  grofeille: 

Prenez  une  livre  & demie  de  ce  fruit , & 
me  livre  de  fucre  ; lavez  la  grofeille  , ayez 
uin  de  la  bien  éplucher;  & quand  vous  Pau- 
miez écrafée.vous  en  extrairez  le  jus  a travers 
in  linge.  Râpez  le  fucre  très-fin  , paffez-ler 
bême  par  un  tamis  , & mettez- îe  dans  lia 
raifleau  affez  grand  pour  contenir  le  tout. 
I»aites  un  trou  au  milieu  du  tas  , & verfez- 
’ peu-à-peu  le  jus  des  grofeilles,  en  remuant 
tn  rond  avec  une  cuiller  jufqiPa  ce  que  le 
iiacre  foit  entièrement  fondu.  Mettez  le  tout 
dans  des  pots  , que  vous  laifferez  découverts 
n un  lieu  fec  , jufqu’à  ce  que  la  gelée  foit 
formée  , ce  qui  efl;  l’affaire  de  vingt- quatre 
fleures.  Elle  peut  fe  conferver  deux  années 
fntieres  fans  s’altérer , fur-toutfi  onia  couvre, 
comme  les  autres  confitures , d’un  papi^^^ 
oibé  d’eau-de-vie. 
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Maniéré  de  luter  des  morceaux  d albâtre , de 
marbre  , &c. 

Prenez  deux  livres  de  cire  une  livre  de 
réfine.  Après  avoir  fait  fondre  ces  drogues 
enfemble  , ajoutez-y  une  livre  & demie  de 
poudre  de  la  pierre  qiPon  voudra  lutter.  Mê- 
lez exadement  le  tout,  puis  pêtriffez-le  dans 
J’eaû  pour  bien  incorporer  ces  di?/erfes  fubf- 
rances.  Si  l’on  veut  que  ce  lut  imite  plus  par- 
faitement la  couleur  de  l’albâtre  ^ du  mar- 
bre , &ç.  on  pourra  augmenter  la  dofe  de  1» 
poudre.  Lorfqu’il  fera  queflion  d’en  faire  ufa- 
ge  , on  l’approchera  du  feu  , ainfi  que  les 
extrémités  des  corps  à unir  , qui  doivent  être 
bien  feches.  Ce  ciment , capable  de  foutenir 
des  maffes  confidérables,  peut  être  d’une  très- 
grande  utilité  aux  Sculpteurs. 

Marbre. 

Tour  fairepéne'trer  les  couleurs  dans  le  marbre  y 
& y dejjiner  tel  objet  que  L on  voudra. 

On  prendra  deux  plaques  de  marbre  ; on 
tracera  fur  du  papier  les  figures  que  Ton 
fouhaitera  avec  des  couleurs  où  il  entre  du  vi- 
triol , du  fel  marin  , de  l’^au  du  bitume  & 
de  l’alun  diftillés  , ou  tout  fimplement  avec 
de  Pencre  qui  foit  chargée  de  vitriol.  On  met- 
tra ce  papier  entre  les  deux  plateaux  de  mar- 
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nre  ; on  les  attachera  fortement  l’un  contre 
L^’autre  avec  dés  cordes , on  bouchera  les 
i ures  avec  de  la  cire , afin  qu’il  ne  fe  gliue 
looint  d’exhalaifons  étrangères  entr  eux  , ^ 
oour  que  celle  qui  efl;  en  dedans  ne  ptiiffc 
pas  fortir.  On  mettra  Iç  tout  dans  une  cave 
0u  dans  un  endroit  humide  , où  on  lelailTera' 
pendant  un  mois.  Au  bout  de  ce  temps  on' 
trouvera  fur  le  marbre  les  mêmes  figures  que- 

l’on  aura  tracées  fur  le  papier. 

« 

Mouchoir  blanc  de  Vénus. 

Prenez  trois  livres  de  craie  de  Briançon- 
[.que  vous  ferez  calciner  & mettre  en  poudre 
fimpalpable  , dans  une  terrine  de  terre  ver-- 
rnifiée  ; verfez  deffus  trois  pintes  d’eau  claire 
. de  fontaine  ; mettez  fur  un  feu  de  fable  , fai-' 
E tes  évaporer  jufqu’à  moitié  , en  remuant  tou- 
jours, puis  verfez  par  inclinaifon  dans  une’ 
. autre  terrine,  fans  la  laiffer  repoler  ; ,mettez-- 
‘ y deux  gros  d’alun  & autant  de  gomme  adra- 
: gan  , le  tout  en  poudre  impalpable,  & rnet- 
r tez  la  terrine  fur  un  feu  de  fable faites  éva- 
porer jufqu’à  la  moitié , en  remuant  toujours  ; 
puis  trempez  plufieurs  fois  le  crêpe  ou  moul- 
feline  ; enfuite  fufpendez  fur  des  bâtons  au- 
deffus  de  la  terrine  ; puis  faites  fécher  à 1 om- 
bre , & vous  en  fervez  de  même  que  le  rouge. 

Mouchoir  rouge  de  Venus. 

Prenez  demi-livre  de  teinture  de  drap,  fang 
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de  dragon  en  larme , deux  onces  de  graines 
de  kermès  anna  , cochenille  une  once.  Pilez 
le  tout  dans  un  mortier  , & mêlez  , puis  le 
mettez  dans  une  terrine  de  terre  vernilTée  ou 
de  faïence  qui  réfifle  au  feu.  Verfez  deflus 
deux  pintes  d’eau  de  fontaine.  Laiflez  infu- 
fer  à froid  vingt-quatre  heures  , en  remuant 
de  deux  heures  en  deux  heures.  Puis  faites 
bouillir  au  feu  de  fable  lentement,  & ne  pas 
évaporer  jufqu’au  trois  quarts  de  diminution; 
puis  pafTez  le  tout  par  la  chauffe  ^ & mettez 
une  terrine  deffous.  Lorfqu’il  ne  paffera  plus 
rien  , remettez  le  marc  dans  une  terrine  avec 
une  pinte  d’eau,  & faites  comme  la  prerniere 
fois,  enforte  qu’il  ne  reffe  que  le  quart , que 
vous  pafferez  par  la  même  chauffe  ; & recom- 
mencez une  troifieme  fois  , en  n’y  mettant 
qu’une  chopine  d’eau.  A cette  derniere  fois, 
preffez  la  chauffe  ; il  ne  faut  pas  que  la  toile 
foit  trop  ferrée. 

Mettez  dans  une  terrine  , où  font  les  eaux 
colorées,  une  once  d’alun  en  poudre  très-fine, 

un  gros  de  gomme  arabique,  aufli  en  pou- 
dre ; mettez  la  terrine  fur  un  petit  feu  de  fa- 
ble ; faites  évaporer  très -doucement  jufqu'à 
ce  qu’il  ne  reffe  que  le  quart , en  remuant  tou- 
jours avec  une  fpatule  de  bois  ; puis  faites-en 
dégoutter  avec  la  fpatule , pour  voir  fi  elle  eft 
d’un  beau  rouge. 

Alors  verfez-le  par  inclinaifon  dans  une  au- 
tre terrine,  que  vous  mettrez  fur  un  petit  feu,. 
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I*is  bouillir  : lorfque  vous  verrez  qu’elle  fera 
chaude  , vous  prendrez  du  vieux  crepe 
i vieille  moufTeline  que  vous  tremperez  de- 
i ins , comme  font  les  Teinturiers , & ferez  fe- 
ler  à l’ombre. 

Pour  vous  en  fervir,  vous  en  mouillerez  un 
X)rce2u  bien  légèrement  dans  de  l’eau  claire, 
jt- vous  vous  en  frotterez. 

Noir  d’ivoire. 

Uoyen  de  faire  un  très-beau  noir  d'ivoire* 
communiqué  par  M.  Pingeron. 

Prenez  des  lames  très-minces  , ou  des  co- 
leaux , ou  de  la  rapure  d’ivoireque  voustrem- 
srez  dans  l’huile  de  lin  très-chaude  ; ou  fl- 
ous pouvez  vous  procurer  plus  aifément  des 
iipures  ou  fciures  de  cette  fubftance  , hu- 
tedez-les  avec  cette  même  huile  bien  chau- 
s.  Mettez  enfui  te  ces  fciures  dans  un  vafe' 
jui  puifle  réfifter  à l’adion  du  feu  , & cou- 
vrez le  d’une  efpece  de  couvercle  fait  avec  un- 
i«êlange  d’argile  ou  terre  glaife  & de  fable, 
i.orfque  ce  couvercle  fera  bien  fec  , répare^- 
les  gerçures  ou  fautes  qiii  auront  pu  fe  faire^ 
rendant  qu’il  féchoit,  avant  de  mettre  le  vaif- 
sau  aa  feu.  Cette  opération  étant  faire  avec- 
a plus  grande  attention , mettez  votre  vafe- 
îtans  le  four  d’un  potiei  ou  d’un  fabricant 
?le  pipes,  où  vous  le  laiflerez  pendant  toute  la' 
iburoée.  Lorfque  ce  vaiffeau  fera  refroidi^  oc 
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votre  noir  d’ivoire  fait  , vous  broierez  par- 
faitement ce  dernier  avec  de  l’eau  fur  le  por- 
phyre ou  fur  la  pierre  ; pour  le  réduire  en  pe- 
tits pains  ou  trochifques  (æ).  La  bonté  du  noir 
d’ivoir  fe  reconnoîc  à fa,  belle  couleur  , qui 
cft  toujours  pure,  & ne  tire  jamais  fur  le  bleu, 
& par  fa  fineffe  au  toucher  , qui  doit  être  la 
même  que  celle  d’une  pouflîere  prefque  im- 
palpable. 

Oiseaux. 

I 

Maniéré  de  leur  apprendre  à parler  ou  à Jiffler,. 

1°.  On  doit  leur  donner  leçon  dans  l’obfcu- 
rité  , c’eft-à^dire  le  foir_,  & fe  fervir  d’une 


(û)  Pourmettre  une  matière  un  peu  épaiiîe  en  tro- 
chifques ou  petits  pains,  on  a imaginé  un  moyen  très- 
fimple  &L  très-ingénieux.  onadapteun  petit  entonnoir 
4e (er-blancàrextrêmitéd’uneregle  un  peu  épaifTe, 
c'eft-à-dire  que  l’on  pratique  un  petit  trou  à l’un  des 
bouts  de  cette  derniere , par  où  l’on  fait  entrer  l’enton- 
iloir  , & où  on  le  fixe.  A un  bon  pouce  du  bout  de 
Pentonnoir , on  attache  un  petit  marteau  de  bois , de 
neufàdix  lignes  de  haut,  furfixoufeptde  large, fous 
la  réglé , & l’inflrument  eft  fini.  On  remplitl’enton- 
noir  de  la  matière  que  l’on  veut  mettre  en  trochifques;. 
tenant  la  réglé  à la  main , on  frappe  fur  une  feuille  de 
papier  gris  étendue  fur  le  marbre  où  fur  une  table  quel- 
conque un  petit  coup  bien  fec  , qui  doit  porter  fur  le 
petit  morceau  de  bois  dontona  parlé,  & quifaitalors 
la.  fonéfion  d’un  marteau.  Il  ne  tombe  de  l’entonnoir 
qu’àutantde  matière  qu’il  en  faut  pour  former  unpetit 
pain  : le  papieitgris  en  boit  l’humidité,. 
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Chandelle  , qu’on  leur  expofe  devant  leur  ca- 
ij;e  ; les  cénebres  rendent  les  oifeaux  plus  at- 
aencifs  à ce  qu’on  leur  enfeigne  , & la  lumie- 
te  qu’on  leur  oppofe  eft  pour  les  réveiller 
un  peu  du  fommeil  : il  faut  avoir  foin  de  leur 
Bien  articuler  les  airs  ou  les  paroles  dont  on 
/eut  les  frapper.  On  choifit  pour  cela  de  jeu- 
ines  oifeaux  ; mais  cet  exercice  demande  un 
oeu  de  patience. 

_ Peau. 

IW  ' ■ Moyen  pour  embellir  la  peau. 

Prenef  du  talc  de  Venife  en  poudre  im- 
palpable , mettez-le  dans  un  plat  de  terre  ver- 
iiiflee  ou  de  faïence,  & profond  ; mettez  def- 
Ifus  beaucoup  de  limaçons  : couvrez  ce  vaif- 
tfeau  ; lorfqu’ils  auront  mangé  le  talc  ou  une 
f’partie,  vous  prendrez  le  tout  que  vous  pile- 
I rez  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  terre  , 

L avec  le  pilon  de  même  ; puis  mettez  le  tout 
} dans  une  retorte  , & faites  diftîller  à feu  de 
^ fable  , puis  retirez  le  récipient  : mettez  dans 
a une  bouteille  ce  qui  fera  diftillé,  & bien  bou- 
[ cbée  ; prenez  le  marc  qui  reftera  au  fond, 
que  vous  mettrez  dans  un  plat  de  terre  ver- 
nifltee  ou  de  faïence  : vous  le  mettrez  à 1 ona- 
gre , à l’air , pendant  vingt-quatre  heures , îMiis 
lé  remettrez  dans  la  retorte  pour  en  tirer 

l’huile,  que  vous  garderez  auïfv dans  une  pu* 
teille  de  verre  bien  bouchée. 
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Pour  vous  en  fervir  le  matin  , vous  vous 
laverez  le  vifage  avec  de  Peau  commune,  puis 
prendrez  de  cette  huile  que  vous  mêlerez  avec 
de  l’eau  que  vous  aurez  diftillée , & vous  vous 
en  frotterez  le  vifage  avec  un  linge  bien  blanc. 
Vous  pouvez  ne  vous  en  fervir  que  deux  ou, 
trois  fois  de  la  femaine;  cela  nétoiè , éclair- 
cit & rend  le  teint  beau. 

Peinture  en  miniature., 

'Manière  de  préparer  des  plaques  d'ivoire  pour, 
peindre  en  miniature. 

I 

Prenez  les  tables  d’ivoire  fur  lefquelles  vous^ 
vous  propofez  de  peindre  en  minia|ure  ;,né- 
toyez-les  le  mieux  qu’il  vous  fera  pollible  , 
& frottez- les  enfuite  avec  du  jus  d’ail.  Cette 
liqueur  diflbudra  la  graiffe  qui  fe  trouve  fi 
fouvent  fur  l’ivoire , & dont  les  Peintres  fe 
plaignent  avec  tant  de  raifon  , puifqu’elle  em- 
pêche les  couleurs  de  prendre  fur  le  fond.  Gn 
n’y  remédie  ordinairement  qu'en  lavant  la 
plaque  d'ivoire  avec  du  fiel  ou  du  favon  ; 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  , dans  l'un  & 
«ans  l'autre  cas  , que  l’effet  en  foit  aufli  sûr 
que  celui  du  jus  d'ail.  Ce  procédé  eft  en  ufage 
ca  Italie,  &c.. 

PORCEIAINE.. 

'Maniéré  de  préparer  une  couverture  très-éclet- 
tante  pour  la  porcelaine. 

Prenez,  vingt  livres  du  fable  le  plus  blanc 
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f.e  vous  pourrez  trouver , ou  de  caillou  cal^ 
«é  ,,  dix- huit  livres  de  minium  , di]t 
lires  de  potafle  & quatre  livres  de 
commun , que  l’on  aura  fait  décrépiter, 
i ites  fondre  ces  différentes  matières  com- 
!S  fi  vous  vouliez  les  réduire  en  verre  , 

' ayez  foin  qu’elhes  foient  parfaitement 
lûrifiées.  Lorfque  vous  en  aurez  féparé 
ut  ce  qui  pourroit  s’y  trouver  d’étranger  , 
Huifez  cette  maffe  en  une  poudre  très-fine 
rns  un  mortier  d’agate  ou  de  porphyre  , 
détrempez  enfuite  cette  poulfiere  avec  de 
:au  jufqu’à  la  confiflrànce  convenable  pouc 
»uvoir  en  couvrir  votre  porcelaine  après 
l’elle  aura  été  mife  au  grand  four.  On  appli- 
fe  cette  efpece  d’émail  fur  la  porcelaine 
L core  blanche  , avec  un  pinceau  , jufqu’à  l’é?- 
i ifleur  de  deux  feuilles  de  papier.. 

Poudre  odoriférante. 

Recette  d’une  poudre  odoriférante. 

Prenez  de  la  racine  appelée  calamus  aroma* 
^rus , mife  en  petits  morceaux  trois  livres  , 

■ l’encens  pilé  grofiiérement,  une  livre,  du 
prax  pilé,  & de  feuilles  de  rofes,  une  demi- 
vre  , de  ta  feammonée  de  Smyrne  ou  de  la 
^rrhe  , une  livre , du  falpêtre  commun  pi- 
, une  livre  & demie  , du  foufre  un  quart 
î livre,  mêlez  le  tout  enfemble  , & vous  en* 
itirerez  neuf  livres  trois  (quarts  d’une  poudre 
lioriférante* 
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Soies.  1 

Procédé  pour  blanchir  la.  foie  fans  la  decruer^ 

On  met  la  foie  qu’on  veut  blanchir  dansj 
un  bocal,  où  l’on  a verfe  de  1 efprit  de  vin^ 
du  commerce  en  affez  grande  quantité  , pour 
qu’il  fumage  la  foie.  On  aura  foin  d’y  ajou- 
ter auparavant  une  demi-once  d acide  marin 
par  livre  d’efprit  de  vin.  On  bouche  enfuite 
le  bocal  avec  un  parchemin  mopillé  , & on 
l’expofe  pendant  douze  heures  au  foleil  , ou 
bien  on  le  laifTe  pendant  vingt- quatre  heures 
à l’ombre , & à une  chaleur  de  quinze  à vingt 
degrés.  On  retire  enfuite  la  foie  , qu’on  expri- 
me , & on  la  remet  pendant  le  même- temps 
au  foleil  ou  à l’ombre  , c’eft-à-dire  douz< 
heures  au  foleil  ou  vingt-quatre  heures  à l’om- 
bre , & toujours  à une  chaleur  de  quinze  £ 
vingt  degrés,  dans  un  autre  bocal  bouche  » 
ainfi  que  le  précédent  , contînt  de  t efprit  d( 
vin  acidulé  comme  pour  la  première 
fion.  On  retire  de  nouveau  la  foie  •,  & , apiè 
l’avoir  exprimée  ; on  la  lave  pendant  quatre 
à cinq  minutes  dans  l’efprit  de  vin  pur  : oi 
h met  encore  pendant  vingt-quatre  heure 
au  foleil  ou  trente-fix  heures  à l’ombre,  dan 
un  troifieme  bocal  contenant  de  l’efprit  d 
vin  pur  , qu’on  a foin  de  renouveller  duran 
cet  intervalle  ; puis  on  la  retire  , on  l’expri 
me , on  la  lave  à deux  ou  trois  reprifes , qu’o 


O B E R N É.  . 179; 

‘•■nouvelle  aufTi  à chaque  lavage  ; & enfin  on 
fait  fécher  fur  une  guindé  ,.où  l’on  a foin 
12  la  tendre  le  plus  fortement  qu’il  eft  polfi- 
te  pour  l’empêcher  de  fe  gripper.  Cejtte 
:j!ération  ne  fait  rien  perdre  à la  foie  de  fon 
'erf , & le  déchet  ne  va  pas  pour  le  poids  à 
n gros  par  livre.  Les  cocons  fe  blanchi  fient 
hcore  mieux  & en  beaucoup  moins  de  temps 
ije  la  foie  tirée.  Les  foies  de  Tours  & celles 
is  quelques  autres  de  nos  provinces  Méridio- 
lales  m’ont  paru  être  celles  qui  prenoient  le 
ISus  beau  blanc  ; mais  ce  beau  blanc  roufiit 
Tt  peu  pqr  Ladion  des  alkalis.  L’adion  de 
tacide  marin  mêlé  avec  de  Tefprit  de  vin  éteint 
istte  nuance  qui , à force  de  reparoître  par 
talkali  & de  difparoître  par  l’acide  marin  , 
infi  que  cela  arrive  à la  teinture  de  violet- 
ïs  , femble  enfuite  s’anéantir  , ou  tout  au 
inoins  ne  plus  fe  développer  aufii  facilement 
E:ar  l’alkali.  L’acide  fulfureux  volatil  & le  fel 
* ’ûfeille  , qui  détruifent  li  bien  les  couleurs 
Végétales  , n’empêchent  pas  cette  nuance  de 
«eparoître.  Les  Chymiftes  qui  s’occuperont 
|(u‘  blanchiment  des  foies  , trouveront  un 
noyen  plus  fimple  pour  remédier  à cet  in- 
jonvénient.  J’ajouterai  en  attendant , que  les 
llkalis  paroifient  avoir  beaucoup  moins  d’ac- 
rion  fur  le  blanc  des  foies  qui  , avant  la  troi- 
i|ieme  infufion  , ont  été  lavées  un  certain 
temps  dans  Pèfprit  de  vin  qu’on  renouvelle  à- 
ihaque  lavage.. 
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Tableaux. 

'Moyen  Jîmph  de  mettre  les  tableaux  ^ les  meir-  , j 
blés  à l’abri  des  mouches.  , 

Frottez  en  plulîeurs  endroits  , les  murs  ij 
ou  la  boiferie  avec  de  l’huile  de  laurier. 
deur  de  cette  liqueur  ell  infupportable  aux'tj 
mouches  , & les  oblige  de  déferrer.  Il  faut  re-  * 
nouveller  de  temps  en  tenvps  cette  opération,'/ 
& Ton  peut  laiffer  les  fenêtres  ouvertes. 

Taffetas.' 

Maniéré  de  faire  le  taffetas  d’Angleterre. 

On  tend  fur  un  petit  chaflis  un  morceau  de. 
taffetas  noir  clair  , l’on  paffe  deffus  avec 
une  broffe  fine  plufieurs  couches  de  colle  de- 
poiffon  , qu’on  a fait  fondre  dans  de  l’eau-de- 
vie.  Pour  la  derniere  couche  , afin 
taffetas  ait  une  odeur  agréable  , on  mêle- 
avec  la  colle  un  peu  de  baume  de  Com- 
mandeur. Le  célèbre  M.  Duhamel  fait , au  fu- 
iet  de  ces  petites  emplâtres  , une  obfervatioa 
qu’il  ne  faut  pas  oublier  ; c’eft  ^u  il  ne  faut, 
pas  les  humecter  du  côte.  de.  la  colle  ^ mais  du. 
côté  du  taffetas. 

Verre. 

\ 

Méthode  de  dorer  le  verre. 

Prenez  de  la  gomme  arabique , raettez-ia 
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[ins  du  fort  vinaigre  que  vous  aurez  filtré.  Si 
IT'US  Py  lai  fiez  tremper  quelque  temps , elle 
^viendra  blanche  comme  de  la  farine.  Décan- 
te le  vinaigre  , & broyez  la  gomme  fur  une 
tsrre  avec  un  peu  d’autre  gomme  d’aman- 
ber  ou  de  cerifier  , récente  , pure  , & une 
ttite  quantité  d’eau.  Tracez  fur  le  verre  les 
iîjnes  ou  les  caraderes  que  vous  voudrez  y 
tnprimer  , & laifTez  les  cho’es  dans  cet  état, 
fîfqu^à  ce  que  la  gomme  foit  féchée  , au  point 
” n’être  pkis  qu’un  peu  gluante.  Appliquez 
bors  votre  or  avec  dextérité  , il  paroîtra  à 
tavers  le  verre.  Faites-le  chauffer  aulli-tôt 
tr  un  feu  de  charbon  de  bois  , & ôtez-en 
pr  qui  fera  de  trop  avec  un  peu  de  coton, 
tbfervez  en  féchant  de  tenir  le  verre  un  peu 
roigné  des  charbons  , de  peur  qu’il  ne  fe 

(Te.  Vous  aurez  par  ce  moyen  un  or  bril- 
fint  fur  le  verre,  dont  il  ne  fe  détachera  point,, 
tors  même  qu’il  fera  mouillé. 

Vernis. 

t ecette  pour  Ict  compojîtion  d’un  vernis  d’or. 

€ette  Recette  n’efl point  nouvelle  ,puif qu’elle, 
ut  découverte  en  z68  o par  un  Artijie  Sici- 
ven  ; mais  comme  elle  n’étoit  pas  connue  en 
"'rance  , M.  Pingeron  l’a  publiée  le  premier 
Xi  - Z J J 8 : la  voici. 

Prenez-  d’abord  une  certaine  quantité  de 
omrae  laque,  que  vous  purgerez  de. tous  les 
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petits  morceaux  de  bois , & de  toutes  les  mal^ 
propretés  qui  s’y  trouvent  ordinairement 
attacbées.  Mettez-la  à demi-pilée  dans  un  fa- 
chet  fait  avec  de  la  toile  de  lin;  Lavez  enfui- 
te  cette  laque  ainfi  renfermée  dans  de  Peau  hier 
claire  , jufqu’à  ce  que  cette  eau  ne  forte' plui 
teinte  en  rouge  du  fachet  ; alors  , tirez-la  d( 
ce  petit'fac,  & laifTez-la  fécher.  Lorfque  cet 
te  laque  fera  bien  feche  , pilez-la  jufqu’à  ci 
qu^élle  foit  réduite  en  une  poupre  très-fine 
parce  qu’elle  fera  d’autant  plus  facile  à dif 
foudre  , qu’elle  fera  plus  déliée.  Cette  opéra 
tron  étant  faite  , prenez  quatre  parties  d’el 
prit  de  vin , & une  partie  de  la  gomme  pul 
vérifée  , dont  on  vient  de  parler  ; de  fort 
que  fi  vous  avez  quatre  livres  d’efprit  de  vin 
il  y faudra  jetter  une  livre  de  gomme  laqr 
réduite  en  poudre  impalpable.  Mettez  ci 
deux  matières  bien  mêlées  efifemble  dans  i 
alambic  de  cuivre  , auquel  vous  adapterez  fc 
chapiteau  ; donnez  un  feu  gradué  , jufqu’à  < 
que  la  gomme  laque  fe  foit  entièrement  di 
foute  dans  l’efprit  de  vin.  Enfuite  on  coule 
cette  diflblutiorr  dans  une  toile  de  lin  qui  fo 
bien  forte  , & telle  qu’elle  ne  puifie  pas 
rompre  quand  on  voudra  la  tordre  , pour  i 
exprimer  la  liqueur  dont  feroit  encore  ir 
prégné  ce  qui  refleroit  de  la  diffolutio 
Après  avoir  jetté  ce  qui  eft  demeuré  da 
le  linge,  comme  étant  inutile  , on  conferv 
ra  la  liqueur  que  l’on  vient  de  filtrer  da 
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vaifTeau  de  verre  bien  bouché.  Lorfqu’on 
iiut  employer  ce  vernis-avec  la  plus  grande 
t'opreté/pofîible  , il  eft  bon  de  fe  fervir  d’un 
nceau  fait  avec  des  poils  de  la -queue  du 
iir  , ou  caftor  ^ ou  petits  gris.  Ils  font  très- 
onnus  de  tous  ceux  qui  vendent  des  cou- 
riirs.  Trempez  ce  pinceau  dans  ce  vernis  , 

: paflez-en  une  couche  fur  du  bois  argenté, , 
jur  trois  fois  différentes  , le  plus  égale- 
ment & le  plus  légèrement  qu’il  vous  fera 
bflible.  Ayez  foin  toutefois  de  ne  donner 
os  couches  que  lorfque  la  piece  que  vous 
oulez  dorêr  fera  bien  feche.  C’éfl  ainfi  que 
otre  argenterie  aura  le  coup  d’œil  du  plus 
*1  or.  Cette  méthode  économique  eft  pra-- 
jKjuéc  avec  fuccès  dans  toute  l’Italie. 


APOPLEXIE. 


{raitement  ^ Remedes  à employer  envers  liS:. 
perfonnes  attaquées  d’ Apoplexie. 

i\  TJ  s s I - T ô T qu’une  perfonne  eft  atta- 
"\  quée  d’apoplexie  ( maladie  qui  prive 
2 tout  mouvement  & de  tout  fentiment  ) t 
! faut  ,1°.  lui  ouvrir  les  dents  avec  le  manche 
l’une  cuiller  , lui  remplir  la  bouche  de  gros 
-1 , le  faigner  le  plus  promptement  qu’il  eft 
oftible.  Ce  fel  lui  fait  jetrer  quantité  de  fali- 
2 épaiffe  & vifqueufe  , & l’éveille  à caufe  de 
wn  acrimonie  ton  doit  en  même-temps  agi- 
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ter  le  malade , le  tourmenter , le  faire  prome- 
ner à Pair  en  le  foutenant  : lui  donner  une 

dofe  raifonnable  d’émétique  , & par-deflus 
une  prife  de  cordiaux  fpiritueux , tels  que  les 
gouttes  d’Angleterre,  le  liüum  de  Paracelfe, 
la  teinture  d’or , la  teinture  de  vipere , les  réi- 
térer de  quart-d’heure  en  quart- d’heure  , & 
lorfque  l’émétique  aura  opéré  ,,  de  quatre 
heures  en  quatre  heures. 

Si  les  vomitifs  n’operent  point  , réitérer 
la  faignée  au  bout  de  deux  heures  , & trois 
heures  après  en  faire  une  troilîeme,  mais  au 
pied.  Dans  l’intervalle , lui  donnbr  un  lave- 
. ment  purgatif,  fait  avec  demi-once  de  féné , 
de  la  pulpe  de  coloquinte  , depuis  un  fcrupu- 
le  jufqu’à  demi-gros  ; faire  bouillir  le  tout 
dans  fuffifante  quantité  d'’eau  commune , ajou- 
ter dans  là  colature  jufqu’à  quatre  onces  de 
vin  émétique  double.  Gn  doit  leur  faire  auïïi 
des  fridions  à la  tête , frotter  les  tempes  & 
le  nez  avec  du  beaume  apopledique  , lui  fouf- 
''fier  des  poudres  llernutatoires  , ou  lui  injec- 
ter de  l’eau  de  mélilTe  avec  une  petite  ferin- 
gue,  lui  frotter  le  cou  avec  de  Peau  de  la  Reine 
de  Hongrie.  Si  la  connoiffance  ne  revient 
point , on  réitéré  la  dofe  de  l’émétique  ; que  fi 
ces  rsmedes  n’ont  point  d’effet , on  a recours 
au  lavement  de  tabac  ; on  le  fait  avec  une 
once  ou  demi-once  de  tabac  en  corde,  cou- 
pé menu,  bouilli  dans  une  pinte  d’eau  rédui- 
te à chopine  , paffée  par  l’étamine  j en  raê-^ 
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? temps  on  lui  applique  fur  les  épaules,  ainii 
i;e  derrière  les  oreilles , les  ventoufes  fcari- 
i>es  & l’emplâtre  vélicatoire  , que  l^on  ar- 
1 fe  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol.  Si 
1!  mal  ell  encore  opiniâtre  , donner  au  mala- 
- quelques  vers  de  tifanne  laxative  , & on 
mêle  de  la  poudre  vomitive. 

Si  l’on  vient  à bout  de  faire  débarrafler  les  pre- 
iieres  voies,  & que  la  tête  foit  dégagée,  on 
r)it  faire  ufage  de  la  tifane  fuivante  ; mais 
V ulcment  dans  l’apoplexie  féreufe  , laquelle 
» ent  d’une  abondante  férofité  & de  l’épaif- 
Iliement  des  humeurs  , occafionnés  par 
“s  glaires  de  l’eftomac  , dont  le  fang  ell 
urchargé  j & empêche  que  le  fang  ne  four- 
i ifle  la  quantité  néceffaire  d’efprits  ; ce  qui  ar- 
rête le  mouvement  & le  fentiment. 

Prenez  des  racines  d’impératoire  , de  pire- 
Ihre  , de  valérianne  , de  chacune  une  once  , 
de  la  femence  de  navet , de  celle  de  moutarde, 
le  chacune  une  demi-once.  On  verfera  fur 
ces  ingrédientstrois  chopines  d’eau  bouiHante  : 
pn  les  laiffera  infufer  fur  des  cendres  chaudes 
Dendant  vingt-quatre  heures  , dans  un  vafc 
oien  bouché  & luté  avec  de  la  pâte.  Après  avoir 
::oulé  la  liqueur , on  en  fera  prendre  au  ma- 
..ade  deux  verres  tiedes , l’un  le  matin , & l’au- 
ire  le  foir.  Cette  tifane  incife  & atténue  les 
rtiumeurs  vifqueufes  , & convient  dans  les 
apoplexies  qui  viennent  d’une  abondance  de 
glaires  & de  pituite  ; mais  fi  le  malade  eit 
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d’un  tempérament  fanguin  , il  ne  faut  pas  s’cn 
fervir.  _ ^ 

Au  refte  , on  connoît  par  le  pouls  la  dif-7 
férence  de  l’une  & de  l’autre  apoplexie.  Dans' 
la  fanguine  , le  pouls  eft  beaucoup  plus  dur  ’ 
& plus  fort,  les  vaifleaux  plus  pleins  & plus 
tendus , le  vifage  plus  haut  en  couleur  que 
dans  l’apoplexie  féreufe.  La  fanguine  eft  plus 
rare  dans  les  perfonnes  âgées.  Les  apopledi- 
ques  convalefcents  doivent  ufer  d’un  régime  ;, 
très-févere  , manger  peu  le  foir  , fe  purger*''’’ 
de  temps  en  temps  pour  prévenir  les  récidi- 
ves , qui. font  fouvent  funeftes  ; & lorfque  la 
fâifon  y eft  propre  , il  eft  bon  qu’ils  pren- 
nent les  eaux  minérales  chaudes  telles  que 
celles  de  Vichi  de  Bourbon  ou  de  Bour- 


bonne. 

Comme  la  paralyfie  eft. une  fuite  ordinaire 
de  l’apoplexie , on  doit  frotter  les  membres 
affligés  avec  de  l’efprlt-de-vin  camphré  , ou 
l’eau  impériale  , & le  malade  doit  laver  fa 
bouche  avec  cette  même  eau  , tempérée  avec 
de  l’eau  commune. 

Pour  fe  préferver  de  l’apoplexie , lorf- 
qu’on  a lieu  de  la  craindre , il  eft  bon  de 
prendre  tous  les  matins  à jeun  une  pincée  de 
graine  de  moutarde  feule  dans  un  véhicule. 


Contre  h Charbon  ou  Bubon,  tumeur  jaunâtre 
P eJlUentidle. 

Un  remede  employé  très-fouveot  aves 
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|:ès  , c^eft  la  poudre  de  crapaud , pris  dans 
(Jendroits  élevés  , à l’ombre  ou  au  foir , à 
^ofe  d^un  gros  dans  un  verre  de  vin.  Cette 
le  doit  être  moindre  pour  les  perfonnes 
ficates  & les  enfants.  On  panfe  le  charbon 
tformanc  avec  un  jaune  d’œuf  une  em- 
rre  feneflrée  , au  centre  duquel  ont  met  du 
l<8(  du  verre  pilé.  Si  on  adminiltre  le  re- 
4e  le  premier  jour  , la  cure  elt  de  vingt- 
;tre  heures  : fi  c’efi  le  fécond  jour  le 
tade  guérit  plus  difficilement  ; mais  , 
Se  le  troifieme  , il  n’y  a plus  de  refiburce. 
-^eft  un  Dodeur  en  médecine  qui  a pu- 
recemment  ce  remede , qu’il  a vu  , dit-il , 
s de  vingt  fois  employer  avec  fuccès. 

Remede  contre  le  poifon  de  tarfenic. 

”inq  perfonnes  ayant  été  empoifonnées 
tr  avoir  mangé  d’une  faufle  qui  avoir  été 
avec  de  l’arfenic  en  poudre  qu’on  avoit 
; pour  de  la  farine  , éprouvèrent  bientôt 
cerribles  effets  de  ce  poifon.  Voici  les  reme- 
qu’on  employa  pour  les  guérir.  On  leur 
avaler  du  vinaigre  étendu  dans  l’eau  : l’ef- 
‘ de  ce  vinaigre  fut  de  leur  procurer  un 
□iflèmentgprompt  & abondant.  Les  pre- 
1res  voies  débarraflees  de  la  préfence  de 
Ifenic  , on  leur  fit  avaler  de  l’huile  eflen- 
lle  d’anis , qui  eft  fi  falutaire  dans  les  em- 
fonnements  de  ce\genre  : avec  ces  fecours 
«mpts  , ces  accidents  n’eurent  point  de 
-e. 
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Autre  Reinede. 

Quarante  - deira  ouvriers  Maçons.,  qui 
avoicnr  coutume  de  prendre  leurs  repas  chéfc 
un  certain  Aubergifte , éprouvèrent , le  zç  du 
mois  d’Août  1777  , des  douleurs  d’eftomac, 
accompagnées  d'un  malaife  univerfel , & d’une 
violente  colique.  On  appella  auffi-tôt  à leur 
fecours  deux  Chirurgiens  très-habiles^ , qui 
s’apperçurent  bientôt  que  ces  hommes  étoient 
empoifonnés  : ils  firent  fur  le  champ  ufage  du 
lait,  & d’une boilTon  alkaline,  qui  occafionna 
des  vomiffements  confidérables.&  des  Telles 
abondantes  ; mais  comme  il  furvint  alors  à 
plufieurs  d’entr-eux  des  foibleffea  & des  frif 
fons  irréguliers  , accompagnés  de  fueurs  , on 
eut  recours  à la  thériaque  délayée  dans  du 
vin  , & à des  potions  huileufes , dont  l’effci 
fut  fi  heureux  , qu^aucun  de  ces  bonnes  gens 
ne  fut  la-vidime  de  cet  accident  , qu’or 
attribua  à un  vafe  de  cuivre  , dans  leque 
avoir  féjourné  les  mets  qu’on  leur  avoit  fervi 
le  foir. 

Contre  PEpUep/ie. 

Il  faut  ramafler  dans  le  courant  de  Juillet 
la  plante  que  l’on  nomme  Calega  ou  Rucaca- 
praria,\si  faire  lécher  à l’ombre  pour  la  con- 
ferver  ; elle  n^aura  que  plus  d'effet  , s’il  efl 
poflible  d’en  trouver  affez  pour  l’employer 
verte.  Après  avoir  commencé  par  faigner  & 
purger  le  malade , on  prend  une  poignée  de 

cette 
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tre  plante , on  la  fait  bouillir  dans  trois  go- 
lets  d’eau  jufqu’à  rédu<3ion  d’environ  un 
ni  gobelet  : on  paiïe  la  plante  & l’eau  tout 
^emi)le  dans  un  linge,  pour  mieux  en  expri- 
“r  le  fuc.  Le  malade  prendra  à jeun  ce  pe- 
remede  tant  foit  peu  refroidi.  Il  ne  boira, 

■ ne  mangera  que  trois  heures  après  l’avoir 
is , & le  ■continuera  ainfi  pendant  vingt- 
Latre  jours.  Le  premier  & le  dernier  jour, 
fera  bouillir  avec  ladite  plante,  du  gui  de 
ïêne  pulvérifé,  la  valeur  d^une  bonne  pin- 
■e.  Si  , pendant  la  durée  de  ce  régime,  on 
met  de  temps  à autre , ce  ne  fera  que 
ieux.  Les"  précautions  à prendre  pour  le 
Jade  font  d’ufer  d^une  nourriture  adou- 
Tante,  de  ne  pas  boire  du  vin,  de  ne  faire 
Kun  excès  quelconque  , de  fe  tenir  gai  , 
“viter  tout  chagrin  ou  affedion  violente  de 
ime,  comme  la  colere,  &c.  de  prendre  im 
“rcice  modéré  fans  fuer  , de  fe  promener 
ïe  ou  deux  heures  chaque  jour,  félon  fes 
-ces,  dans  la  belle  faifon.  On  recommande 
*Ti  de  s’abftenir  de  tous  mets  falés  & des 
. ceries , comhie  chofes  très-nuifibles.  Le 
.dinage  & le  laitage  font  bons  & très-ana- 
gues.  Une  chofe  encore  elfentiel  à obfer- 
" , eft  une  continence  abfolue.  Si- par  ha- 
d il  arrivoit  que  le  malade  ne  fût  pas  guéri 
s la  première  fois , il  recommencera  de  nou- 
aule  régi  me,  & alors  il  le  fera  infailliblement. 
Il  ne  court  aucun  rifque  dans  l’ufage  du  re- 
:Tome  IL  N 
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niede.  La  fréquence  des  accès,  pendant  qu  on 
remploie,  loin  de  devoir  affliger,  elt  au- 
contraire  le  ligne  le  pins  certain  d’une 
prompte  & parfaite  guérifon.^ 

Les  perfonnes .qui  .ont  donne  cettC' recette , 
affurent  en  avoir  eu  des  expériences  fi  heu- 
•reufes,  qu’on  ne  fauroit  douter  de fon  efficacité. 


Fièvre  maligne  & putride. 


Cette  maladie  très-grave  a pour  fymptô- 
mes  une  chaleur  dévorante  au- dedans  & au- 
dehors  , une  foif  ardente  , la  langue  feche  & 
noire,  des  fueurs  abondantes,  le  dehre  , des 
naufées,  des  vomifflements,  un  fkx  de  ven- 
tre & autres  accidents  tres-facheux.  La 
caufe  qui  produit  cette  maladie  eft  toujours 
compofée  , & fouvent  inconnue  , les  lym- 
ptômes  innombrables.  11  n’y  a point  de  legles 
parfaitement  certaines  dans  le  traitemeni 
qu’elle  demande.  C’eft  au  Médecin  hÿnle  s 
fe  déterminer  félon  les  indications  qui  (e  pre- 
ientent.  Il  doit  combattre  l’embarras  dei 
vifeeres  qui  vife  à l’inflammation  , par  lei 
faignées  & ies  délayants;  il  doit  pien- 
dre  garde  de  jetter  dans  1 afraiffement , pa 
le  trop  de  faignées  , les  libres  dont  le  ref 
fort  ett  confidérablement  affoibli  ; ce  qui  f 
connoit  par  l’abattement  & la  perte  totale  de 
forces  du  malade  ; car  alors  il  doit  s’abÜeni 
'des  faignées,  & avoir  recours  aux  cordiau 
^our  réparer  la  foibleffe  occafionnée  par  le 
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fignées-,  aux  purgatifs  pour  chaffer  les 
Juvais  levains. 

Les  remedes  ordinaires  font  d’abord  ceux 
^s  fievres  continues,  on  y ajoure  la  faignée' 
U pied.  On  fait  ufage  des  cordiaux  entre- 
télçs  de  1 eliXif  thcriâcnl  * on  en  mêle  le 
oids  d’un  gros  dans  fix  onces  d’eau  de  feor- 
nere;ce  remede  procure  une  tranfpiradoii 
Duce. 

Dans  la  fievre  pourpreufe,  on  doit  em- 
'oyer  les  mêmes  remedes  que  dans  la  fie- 
je  maligne.  Si  Lune  ou  l’autre  de  ces  fievres 
i rebellera  tous  les  remedes,  & fe  fait 
pitir  au-delà  des  treizième  & quatorzième, 
purs , on  met  en  ufage  la  tifane  du  quinquina 
elle  fert  de  boilTon  ordinaire  au  malade. 
m la  fait  avec  une  once  de  bon  quinquina 
poudre,  un  gros  de  cryftal  mine'ral  & 
lUx  gros  de  réglilTe;  le  tout  dans  trois  cho- 
nes  d’eau  réduites  à pinte  & palTées.  Si  cette 
«.ane  ne  fufîit  pas,  on  emploie  les  lavements 
quinquina  , fi  le  ventre  du  malade  n’efl 
ïs  tendu.  On  emploie  encore  contre  les 
xidents  violents,  tels  que  le  tranfport  au 
Tveau,  les  convulfions,  des  emplâtres  vé- 
‘•atoires. 

En  general,  la  purgation  parles  remedes 
les  potions,  eft  ce  qu’il  y a de  meilleur 
'OT  la  guéri fon  des  fievres  malignes,  félon 
fentiment  d’habiles  Médecins;  car  les  fai- 
lees  frequentes , fur-tout  celles  du  pied 
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peuvent  caufer  une  atonie  totale  dans  les 
4ifceres , rendre  inutile  tous  les  autres  remè- 
des, & faire  tomber  le  fang  en  diffolution  , 
x’eii'à-diie,le  faire  dégénérer  en  férofité. 


Fluxion  de  poitrine , ou  pleuréfie , oa  péri- 
pneumonie. 

- La  pleuréfie,  appellée  communément  & 
improprement /BKon  de  poitrine,  ett  une 
inflammation  de  poumon  avec  fievre.  Si  elle 
le  jette  fur  la  plevre  , qui  eft  la  membrane 
extérieure  du  poumon  , ce  qu’bn  connoit 
aux  douleurs  piquantes  qu’elle  caufe  , oa 
l’appelle  alors  pleuréfie.  , 

Lorfque  les  crachats  font  fanglants , c elt 
une  péripneumonie  fanguine  ; la  fievre  eft 
alTez  vive  , le  vifage  eft  rouge.  Lorfquilfi 
font  jaunes , elle  eft  bilieufe , la  fievre  eft 
plus  violente  ; lorfqu’ils  font  épais  & gluants, 
elle  eft  pituiteufe.  Ces  maladies  font  ton 
dangereufes,  fi  la  difficulté  de  refpirer  aug- 
mente à proportion  de  la  douleur  de  cote, 
li  les  crachats  ne  fortent  qu’en  petite  quan- 
tité ; elles  font  mortelles,  s’il  y a fuppreflioi 
totale  de  crachats,  tenfion  de  yentre , tranf 

port  au  cerveau  _ - r • 

■ Remede  dans  la  penpneuraonie  languine 
Saigner  le  malade  ; & , fi  Poppreflion  & 
la  douleur  font  grandes,  le  faigner.,une  fecon 
de  fois  • finit  ou  dix  heures  après , dans  l’in 
ç-çj-yalle’,  lui  doqnec  des  lavements  de  fix  ei 
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< heures , compofés  avec  du  petit-lâit , & 
)ie  once  de  cafTe  mondée.  S’il  y a douleur 
ive  au  côté , on  applique  des  topiques  , 
omme  Pavoine  fricafiTée  avec  le  vinaigre,' 
u un  cataplafme  fait  avec  une  demi-dou- 
ine  de  blancs  d’œufs  fur  des  étoupes.  Si  la 
iiix  eft  plus  forte  que  la  difficulté  de  rcf- 
’ rer , on  peut  donner  le  foir  une  prife  de 
lelque  narcotique,  pout  affioupir  le  malade, 
a le  mal  augmente,  on  revient  à la  faignée , 
I on  obferve  les  mêmes  remedes  les  jours 
iiivants  , tapt  que  le  crachement  de  fang  & 
;oppreffion  durent.  On  lui  donnera  pour 
□iffion  unç  tifane  faite  avjec  des  racines  de 
xande  confoude,  de  guimauve  & de  réglif- 
; : on  y ajoutera  de  temps  en  temps  une 
uilierée  de  firop  violât , & de  quatre  en 
iuatre  heures , un  bouillon  fait  avec  de 
i rouelle  de  veau  & une  volaille  , & danS  les 
vjtervalles , un  verre  d’apozêrae  ou  d’émul- 
>on  , & quelques  cuillerées  de  gelée. 

Si  les  crachats  font  fupprimés,  on  pourra 
Ifer  du  remede  fuivant.  Prenez  de  l’huile 
■’^amandes  douces,  tirée  fans  feu,  deux  on- 
les  ; un  gros  de  blanc  de  balaine  , une  once 
je  firop  violât , deux  gros  de  fucre  candi 
m poudre , trois  ou  quatre  cuillerées  d’eau 
le  lys  ; mêlez  le  tout  pour  un  looch , qu’on 
pra  prendre  par  cuillerée  jufqu^à  ce  que  les 
•rachats  reviennent.  Ce  looch  eft  très-adou- 
jiffant  & légèrement  déteriif. 
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Si , malgré  les  faignées,  Rembarras  du  pou- 
mon fubfiÜe  , on  a recours  aux  vomitifs,  tels 
que  le  kermès  minéral,  mais  grain  à grain, 
& demi-heure  en  demi-heure , & à la  fin  d’un 
redoublement:  enfuite  on  emploie  les  purga- 
tifs de  douze  en  douze  heures , le  lendemain 
les  fudorifiques. 

Remede  dans  la  péripneumonie  bilieufe. 
1°.  Saigner  le  malade  deux  ou  trois  fois,  & 
en  général  , moins  fi;équemraent  que  dans 
la  fanguine;  &,  s’il  n’y  a pas  de  diminurion 
dans  les  accidents,  on  a recours- aux  vomi- 
tifs ; que  fî  la  foiblefie  éroit  trop  grande , on 
em.ploie  les  purgatifs  , & de  douze  en  douze 
heures,  jufqu’à  ce  que  l’évacuation  foit  faire; 
2°.  donner  des  lavements  d’une  décodion  de 
feuilles  de  mauve,  guimauve  pariétaire  : on 
y délaie  trois  onces  de  miel  mercuriel  ; 3°. 
une  tifane  faite  avec  de  la  racine  de  bardane, 
des  feuilles  de  pervenche,  de  lierre  rerrefire, 
des  capillaires,  des  raifins  fecs  ; 4°.  un  apoze- 
me  de  fix  en  fix  heures  ; 5°.  appliquer  au  côté 
douloureux  des  cataplafmes  tels  que  ci-defius. 

Si , après  le  quatrième  ou  cinquième  jour, 
la  douleur  & l’oppreffion  fubfifient,  on  don- 
ne des  fudorifiques;  on  revient,  s’il  le  faut, 
aux  vomitifs  & aux  purgatifs.  Comme  dans 
la  péripneumonie  pituireufe,  la  fievre  n’efl: 
jamais  confidérable  , on  doit  employer  les 
lavement  & les  vomitifs,  & ne  faigner  que 
fobremenr. 
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Remede  contre  la  gale. 

Il  faut  prendre  deux  ou  trois  poignées  de  la 
\c\nç  àxte Dentelaire , la  piler  dans  un  mortier 
e marbre,  jetrerdeirus une  livred’buile d’olive 
Duillante,  qu’on  agite  pendant  trois  ou  qua- 
re minutes  avec  la  racine,  palTer  le  tout  au 
avers  d’un  linge  ^ l’exprimer  fortement  : 
n forme  un  nouet  avec  la  racine  reliée  fur 
linge.  Pour  faire  nfage  du  remede,  il  faut 
;ie  l’huile  foitbien  chaude;  alors  on  y trempe 
nouet , avec  lequel  on  agite  le  dépôt  qui 
kÜ  formé  'au  tond  de  l’huile , & on  s’en 
ert  pour  frotter  un  peu  fortement  toute  la 
îiperficie  du  corps.  On  doit  réitérer  les  fric- 
lons  de  douze  en  douze  heures,  & les  conti- 
jer  tant  qu’il  y a des  relies  de  gale.  — La 
:ociété  royale  de  Médecine  a décerné  le 
--ix  de  300  liv.  qu’elle  avoit  propofé  à l’Au- 
*"ur  de  ce  remede. 

Contre  un  mal  de  jambe  invétéré. 

Un  Chanoine  de  Troyes  en  Champagne 
«t  guéri  d’un  mal  de  jambe  invétéré  qu’on 
voyoit  incurable,  par  un  remede  bien  lim- 
tic  , qu’on  a jugé  être  excellent  pour  toutes 
pries  de  plaie,  & dont  voici  la  recette. 
Mettez  dans  une  terrine  neuve  un  quar- 
■’ron  de  chaux  vive  & une  pinte  d’eau.  Quand 
chaux  fera  bien  infufée,  lailTez-la  repofer 
sndant  vingt-quatre  heures.  Enlevez  toutes 
is  ordures  qui  fe  trouveront  au-delTus  de 
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l’eau  , & palTez-la  dans  un  linge  ; mettez-la 
cnfuite  dans  une  bouteille,  en  obfervantqu’-elle 
foit  bien  claire  ; ayez  foin  quand  vous  vou- 
drez faire  ufage  de  cett'e  eau,  de  la  faire  un 
peu  chauffer.  Vous  en  baffinerez  la  plaie  de 
temps  en  temps  avec  un  linge  plié  en  trois., 
que  vous  laifferez  en  forme  de  compreffe. 

Contre  les  maladies  des  bejîiaax. 

Il  faut  prendre  de  la  poudre  à canon  la 
charge  d’un  moiifquet  , autant  de  poivre 
concaffé  , le  double  de  fleur  de  foufre , & au- 
tant de  cumin  ; on  met  le  tout  d'ans  une  pinte 
de  vinaigre  : & après  l’avoir  bien  mêlé  , on 
le  fait  avaler  en  une  fois  ; on  réitéré  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  confécutifs,  fi  Tanimal 
efi  déjà  malade  ; s’il  ne  l’eft  pas , il  fuffit  de 
lui  donner  le  remede  une  fois.  On  ne  donne 
que  la  moitié  de  la  dofe  pour  un  veau  ; il  faut 
obferver  de  ne  point  laiffer  manger  Vanimal 
deux  heures  avant  & deux  heures  apres  la 
potion.  On  emploie  communément  ce  re- 
mede dans  la  Suiffe,où  l’on  affure  qu’il  a 
toujours  réufli , foit  pour  prévenir  , foit  pour 
guérir  le  mal.  Les  Suiffes  attribuent  à ce  reme- 
de la  confervation  & la  fanté  de  leurs  befiiaux. 

Nouveaux  moyens  qui  doivent  être  employés 
pour  rappeller les  noyers  à la  vie,  d’ après C a-, 
vis  publié  par  V ordre  de  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins  de  la  Ville  de  Paris. 

1°.  Il  eff  libre  à toute  perfonne  de  tiret 
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-l’n  noyé  de  l’eau  & de  lui  donner  du  feCours, 
c’elt  une  erreur  de  croire  qu^il  faut  au  préa- 
lable une  defcente  de  Juftice. 

x°.  C’ell  un  abus  de  pendre  les  noyés  par 
:.es  pieds , de  les  rouler  dans  un  tonneau  dé- 
noncé ; ce  font  des  moyens  capable  de  faire 
nérdre  la  vie  à l’homaie  le  mieux  conftirué. 

Du  moment  oà  un  noyé  ell:  tiré  de  l’eau, 

I faut,  1°.  le  déshabiller,  le  bien  effuyer  avec 
de  la-flanelle  ou  des  linges,  & le  tenir  très- 
rhaudement,  en  l’enveloppant,  foit  avec  des 
"ôuverture's  ou  avec  des  vêtements  , ou  le 
roettre  devant  un  feu  modéré , ou  dans  un 
lu  bien  cliaud,  s'il  efl  pollible. 

i°.  On  lui  foufllera  enfuite,  par  le  moyen 
d^une  canule  faite  exprès,  de  l’air  chaud  dans 
üa  bouche,  en  lui  ferrant  les  deux  narrines. 

On  lui  introduira  de  la  fumée  de  tabac 
.dans  le  fondement  par  le  moyen  d’une  ma- 
chine fumigaroire , qu’on  trouvera  toute 
garnie  de  fes  uftenfiles  dans  tous  les  corps- 
, 'de- gardes  des  ports.  ^ 

Si  la  perfonne  retirée  de  l’eàu  paroifloit 
^exiger  un  preflant  fecours , & qu’on  ne  fut 
Tpas  à portée  d’avoir  fur  le  champ  la  canule 
à bouche  & la  machine  fumigatoire  , on 
ijpourra  , pour  l’inftant,  fuppléer  à cette  ca- 
mule , pour  introduire  l’air  par  la  bouche  dans 
.'les  poumons , en  fe  fervant  d’un  foufflet , on 
d’une  gaine  de  couteau  tronquée  par  le  bout. 
On  pourra  également  fuppléer  à la  ma- 
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chine  fiimigatoire  , en  fe  l'ervant  de  deux 
pipes , donc  le  tuyau  de  l’une  fera  introduit 
avec  dextérité  & précaution  dans  le  fonde- 
ment de  la  perfonne  tirée  de  l’eau  j les  deux 
fourneaux  appuyés  l’un  fur  l^àutre  , & quel- 
qu’un foulîlant  la  fumée  de  tabac  par  le 
tuyau  de  la  fécondé  pipe. 

On  peut  aufîi  employer  avec  fucces  les  la- 
yements  de  tabac  & de  favon. 

4°.  Il  faudra  agiter  le  corps  de  la  perfonne 
noyée  en  divers  fens  , en  obfervant.,  de  ne  la 
pas  laiffer  long-temps  fur  le  dos. 

On  réitérera  ces  premiers  fecourç  le  plus 
fouvent  qu’il  fera  poffible,  & fans  violence. 

5°.  On  lui  chatouillera  le  dedans  du  nez  & 
de  la  gorge  avec  la  barbe  d’une  petite  plume; 
on  lui  foufflera  dans  le  nez  de  la  fumée  de 
tabac  ou  de  la  poudre  flernutatoire , & on  lui 
préfentera  fous  le  nez  de  l’efprit  volatil  de 
fel  ammoniac , ainfi  qme  de  la  fumée  de  tabac. 

6°.  On  le  frottera  même  peu  rudement  par- 
tout le  corps,  particuliérement  fur  le  dos  ,-le* 
reins,  la  tête  & les  tempes , avec  des  linges 
ou  de  la  flanelle  trempés  dans  de  l’eau-de- 
vie  camphrée,  animée  avec  l’efprit  de  fel  am- 
moniac. On  obfervera  feulement  que  les  fric- 
tions, qui  fe  feront  fur  le  ventre  & fur  la  poi- 
trine, foient  dirigées  de  bas  en  haut,  de  crainte 
de  trop  affaifler  ces  vifceres  en  les  faifant 
dans  le  fens  contraire. 

La  faignée,  à la  jugulaire  fur  tout,  peut 
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ufîi  être  très-utile , fi  on  trouve  prompte- 
nent  une  homme  de  l’art,  qui  jugera  fi  elle 
oit  être  employée  par  préférence  à celle  du 
ras  ou  du  pied. 

Si  la  perfonne  retirée  de  l’eau  donne  quel- 
ues  fignes  de  vie,  & qu’on  s^apperçoive  que 
a refpiration  & la  déglutition  commencent 
fe  rétablir  , on  lui  donnera  d’abord , peu-à- 
neu  , une  petite  cuillerée  d’eau  tiede. 

Si  elle  pafie , on  lui  donnera,  ou  quelque 
;rain  d’ém.étique,  ou  de  demi-heure  en  de- 
mi-heure une  petite  cuillerée  d’eau-de-vie 
ramphrée^  animée  de  l’efprit  de  fel  ammo- 
niac, donc  on  trouvera  toujours  des  bouteil- 
les, avec  la  machine  fumigatoire  & d’autres 
recours,  dans  les  corps-de-gardes des  ports. 

On  mettra  en  ufagetous  les  fecours  ci-def- 
us  indiqués  pour  toutes  les  perfonnes  noyées, 
"ans  avoir  égard  au  temps  qu’a  duré  leur  fub- 
"nerfion  , à moins  qu’il  n’y  eut  des  fignes  de 
mort  certains  & évidents;  car  le  vifage  pour- 
pre ou  livide  , la  poitrine  élevée  , & autres 
ïyraptômes  de  la  même  efpece , ne  doivent 
point  empêcher  de  tenter  les  fecours  indiques. 

On  avertit,  au  furplus,  qu’il  faut  les  em- 
ployer fans  relâche , & avec  la  plus  grande 
perfévérance , parce  que  ce  n’eft  fouvent 
iqu’après  les  avoir  continués  pendant  trois  ou 
«quatre  heures,  & même  plus,  qu’on  a la  la- 
itisfadion  d’en  voir  le  fuccès  fe  développer  par 
i degrés. 
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Les  memes  fecours  s’emploient  à V égard  des 
gens  qui  font  tombés  dans  un  puits , és’  qu'oa 
en  retire  avec  tous  les Jignes  appareils  démon, 

L’alkali  volatil , loin  d’être  regardé  coramc 
acceflbire,  ou  comme  un  fimple  ftimulant, 
doit  au  contraire  être  employé  de  préférence 
à tout  autre  remede,  dans  tous  les  accidents 
caufés  , tant  par  les  vapeurs  acides  & meur- 
trières des  fermentations,  que  par  la  vapeur 
également  acide  du  charbon,  les  émanations 
méphytiques  de  certaines  fofTes  d’^aifance,  & 
pour  nombre  d’autres  circonftances  qui , faute 
d’un  remede  prompt  & facile  , expûfent  fou- 
vent  lo"  citoyen  à palTer  d’un  état  de  mort 
apparente  à une  mort  réelle.  Enfin  , on  a fait 
bien  des  expériences  qui  ont  démontré  que 
l’alkali  volatil  fluor  eft  le  remede  le  plus  effir 
cace  dans  les  aphyxies. 

Paralysie. 

Comme  cette  maladie  efl:  caufée  par  la  pi- 
tuite , qui  bouche  les  nerfs  & empêche  les  ef- 
prits  animaux  d’y  couler,  on  doit  s'appliquer 
à lever  cette  obfiruélion. 

Remede. 

Le  malade  doit  faire  une  dieteexade,  ne 
manger  que  du  pain  bien  fec , des  aliments 
atténuants  & dtfTéchants,  du  rôti  piqué  de 
fauge  & de  romarin  , être  purgé  convenable- 
ment, ufer  d’une  décodion  de  bois  de  buis 
avec  un  peu  d’écorce  de  citron  pour  fon 
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K)H*e  ordinaire  , iifer  des  remedes  fudorifi- 
ue  le  marin  & le  foi r pendant  trois  femai- 
Æs.  — On  peut  leur  faite  recevoir  la  vapeur 
e l’efprit- de-vin  étant  bien  couvert  dans  un 
aquet. 

Autre  rernede. 

Prenez  une  pinte  d’efprit-de-vin  , dans  la- 
ueile  vous  ferez  infufer  , pendant  vingt-qua- 
•^e  heures,  deux  poignées  de  feuilles  de  petite 
auge  coupée  grolliérement.  Palfez  cette  li- 
ueur  au  ti;avers  d’un  linge,  & faite  fondre 
ans  la  colature  une  livre  de  beurre  de  che- 
re , en  remuant  toujours , & battant  le  tout 
jfqu’à  ce  qu’il  devienne  comme  de  la  crê- 
te ; frottez  enfuite  la  partie  malade  avec  un* 
ïnge  chaud  devant  le  feu  , la  graiffant  deux 
ois  le  jour  avec  ce  Uniment  tiede  , enfuite 
'■ouvrez-la,  & la  tenez  chaudement. 

Moyen  Jimple  & facile  de  prévenir  le  danger 
dhahiter  des  appartements  nouvellement 
peints  à Vhuile. 

Il  faut  placer  au  milieu  de  chaque  grande' 
niece  un  fourneau  allumé,  & y faire  bouillir 
le  l’eau.  Cette  précaution, enleve  l’odeur,  & 
sait  difparoître  le  danger. 

Rernede  pour  fondre  la  pierre  dans  la  vejfie^ 
publié  en  Mai 

Prenez  quatre  fleurs  de  luna-major  mâlc^ 
une  once  de  racine  de  luna-major  femelle, 
une  once  de  flocellis , deux  drachmes  d’aluh 
üe  roche , diffous  dans  de  l’eau  commu- 


002  L*  A L P S R T 

ne,  deux  gros  d’huile  de  miel,  douze  goiif- 
tes’  d’huile  philofophique , appellée  tein- 
ture d’or.  Mettez  le  tout  dans  une  cucur- 
bite  de  verre,  y ayant  mis  d abord  deux  pin- 
tes de  vin  blanc , di (liiez  le  tout  au  bain  - marie 
jufqu^à  defiication,  ^ prenez  de  cette  liqueur , 
le  matin  à jeun,  deux  ou  trois  cuillerées  , fé- 
lon les  terfipéraments  des  malades 

La  tifane  dont  on  ufera  pendant  la  cure, 
fera  compofée  d’eau  de  riviere,  de  vin  blanc 
le  plus  vert,  de  chacun  pinte,  la  moitié  d’un 
limon  aigre,  un  oignon  blanc  coupé  en  qua- 
tre , une  poignée  de  crelfon  portvmelé  , un 
fcrupule  gomme  de  ceriiier  ; le  tout  bouilli 
à la  rédudioci  d’un  quart;  buvez-en  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  un  demi-verre.  On  pren- 
dra aufîi  chaque  jour  un  bouillon  fait  avec  un 
quarteron  de  mouton , demi-livre  de  veau  , 
trois  quarterons  de  bœuf.  Dans  ce  bouillon  on 
ajoutera  une  demi-poignee  de  pimpreneile , 
huit  piftaches,  quatre  dattes,  & dans  chaque 
prife  on  mettra  une  cuillerée  de  riz  cuit  à 1 eau. 

' Les  cures  furprenantes  que  le  Chevalier  de 
la  Porte  a faites  dans  prefque  toutes  les  villes 
de  l’Europe,  atteflent  l’efficacité  de  fon  re- 
mède. Parmi  celles  qu’il  eft  plus  facile  de  vé- 
rifier , on  cite  à Aix  en  Provence  la  guérifon 
de  plufieurs  perfones. 

Contre  la piquure  de  guipe  ou  de  mouche  h miel. 

Le  remede  le  plus  efficace  eft  le  jus  de  per- 
fil  ou  celui  de  cerfeuil  appliqué  fur  la  plaie. 


Moderne.  309^^ 
Faujfc  Pleuré  fie. 

On  appelle  ainfi  une  maladie  produire  par 
s féroficé  âcre,  qui  fe  répand  fur  les  muf- 
rs  intercoftaux.  Elle  fait  fentir  au  malade 
« douleur  aiguë  au  col,  mais  les  crachats 
lent  dans  leur  état  naturel  : cependant  on 
ît,  1°.  faire  quelques  faignées  jufqu’à  ce  que 
•douleur  de  côté  foit  diminuée,  & donner 
malade,  de  quatre  en  quatre  heures,  une 
ïfe  d’opiat  diaphorétique , une  tifane  faite 
ïc  de  la  racine  de  bardane , de  chiendent 
de  réglilTe  ; des  lavements  d’une  décodio» 
deux  grds  de  féné  , avec  les  feuilles  de  pa- 
^taire,  & y délayer  deux  onces  de  miel  mer- 
riel  : 2°.  appliquer  des  cataplafmes  réfolu- 
"Sjtels  que  les  blancs  d’œufs , ils  font  effi- 
ces  dans  cette  maladie  : 3°.  employer  les  fu- 
«rifiques  après  les  faignées  : 4°.  les  purga- 
’S , mais  après  que  le  malade  a fufîifam-^ 
lent  fué. 

Si  la  douleur  de  côté  eft  rebelle  à tous  Cef 
"medes,  appliquez  une  emplâtre  véficatoire, 
après  le  fecours  des  feuilles  de  poirée  avec 
n beurre  frais. 

'temede  ou  traitement  contre  la  rage , publié^ 

, par  t ordre  du  Gouvernement , ù éprouve 
avec  fuccès  fur  plufieurs  kabitans  du  Ma- 
connois. 

Si  la  perfonne  bleffée  eft  bien  conftituée 
î:  d’un  tempérament  fanguin  , & fur-tout 
‘d  s’eil  déjà  manifeÜé  quelques  fymptômes 
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de  rage , il  faut  faire  d’abord  une  ou  deux' 
faignées  du  bras  ou  du  pied , après  avoir  dé- 
barraffé  les  entrailles  par  quelques  lavements 
laxatifs. 

On  fera  tremper  matin  & foir , une  heure 
de  fuite,  les  jambes  dans  l’eau  chaude,  mais' 
d’une  chaleur-  tempérée , & , s’il  étoit  polîible 
de  plonger  tout  le  corps  dans  un  bain  tiede^ 

Cela  feroit  encore  plus  utile. 

On  lavera  long*temps  la  plaie  avec  de  l’eau 
tiede  chargée  de  fel  marin  ; on  doit  reitérer 
cettelorion  fur- tout  lespremiers  jours,  & mê- 
me au-delà , fi  le  mauvais  état  & l’afped  de  la 
plaie  l’exigent.  Si  la  morfure  efi‘  confidéra- 
ble , fi  les  chairs  font  déchirées , hachées , pro- 
fondément  contufes , on  fera  des  fcarifica- 
tions  profondes  , on  féparera  les  lambeaux  ; 
enfuite  on  fera  les  lotions  avec  l’eau  tiede 
falée  , ou  , ce  qui  feroit  préférable , fi  les  cir- 
confiances-  le  permettent , avec  l’eau  animée 
par  le  fel  ammoniac  dilTout. 

Si  on  avoir  à traiter  quelqif animal  domef- 
tique  mordiï,  alors,  au  lieu  de  fcarifier,  il 
faudroit  cautérifer  la  plaie  au  fer  rouge.  Cette 
pratique  trop  cruelle  pour  les  hommes,  eft 
pourtant  préférable  à celle  des  fcarifications. 

Immédiatement  après  ces  préliminaires  ,, 
on-  frottera  légèrement  les  bords  & les  envi- 
rons de  la  plaie  avec  un  gros  de  pommade 
mercurielle , ce  qui  fe  réitérera  toutes  les  vi  ngt- 
quatre  heures  ; on  panfera  enfuite  la  plaie 
avec  l’onguent  fuppuratif  ou  le  bafilicum.  Si 
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Ton  emploie  quelqu’autre  onguent , il  faut 
flu’il  foit  doux,  & de  même  qualité  que  ceux 
indiqués.  Le  panfement  aura  lieu  réguliére- 
ïnent  deux  fois  par  jour,  & chaque  fois  on 
Ifera  la  lotion  avec  l’eau  tiede  falée. 

On  entretiendra  la  liberté  du  ventre  par 
■des  lavements  fimples  & journaliers,  où  l’on 
;aiira  mêlé  une  bonne  cuillerée  de  miel 
-commun  & deux  cuillerées  de  vinaigre. 
'Eour  prévenir  la.  falivation  , on  purgera  tous 
ies  quatre  ou  cinq  jours,  en  faifant  prendre 
lune  dofe  de  poudre  purgative  quelconque  à 
- dofe  modérée  : s’il  y avoir  des  naufées , il 
iferoit  avantageux  de  procurer,  fur- tout  dès 
Ile  commencement,  une  ou  deux  fois  le  vo- 
milfement. 


Le  malade  prendra  le  matin  & le  foir , une 
cuillerée  de  vin,  où  l’on  aura  mêlé  vingt-qua- 
tre ou  vingt- cinq  gouttes  d’eau  de  Luce;  moins^ 
fi  l’on  s’apperçoit  que  ce  remede  procure  trop 
d^agitation.  S’il  détermine  la  fueur , on  la  fa- 
vori fercir  fans  alTujcttir  pourtant  les  mala- 
des à refpirer  un  air  trop  échauffé  : on  fufr 
pend  alors  l’ufage  de  l’eau  de  Luce. 

On  donnera  tous  les  jours  le  bol  fuivant. 
Quatre  grains  de  camphre,  deux  grains  de 
rr.ufc,  fix  grains  de  nitre  en  poudre,  m^êles 
& incorporés  avec  un  peu  de  miel.  S’il  y 
avoit  trop  d’agitation,  on  pourroit  preferire 
un  calmant;  mais  il  ne  faudroit  pas  le  réité- 
rer plufieurs  jours  de  fuite. 

Les  malades  boiront  fréquemment  d une 
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infulîon  de  fleurs  de  tilleul , ou  de  feuilles  d’o- 
ranges , adoucie  avec  le  miel , & acidulée  avec 
le  vinaigre  commun , ou  diftillée  dans  des  vaif- 
feaux  de  terre  ou  de  verre. 

Si  l’on  avoir  à traiter  quelqu’un  , à qui  les 
remedés  n^euflent  point  été  adminiftrés  de 
bonne  heure,  & qu’il  reflentit  déjà  l’averfion 
pour  la  boiflbn,  il  faudroit  alors  faire  pren- 
dre en  lavement,  de  trois  ou  de  quatre  en 
quatre  heures,  un  gobelet  de  l’infufion  ci- 
derTus,  On  donneroit  de  la  même  maniéré 
le  bol , après  l’avoir  délayé  dans  im  de  ces  la- 
vements. On  auroit  encore  recours  au  mê- 
me moyen  pour  le  calmant  & pour  l’eau  de 
Luce  ; mais  ici  l’infufion  adoucie  avec  le  miel 
ne  feroit  point  acidulée.  Si  on  ne  pouvoir  pas 
aufli  faire  avaler  la  poudre  purgative,,  on  fubf- 
titueroit  un  lavement  purgatif. 

On  ne  permettra  que  peu  de  nourriture, 
jamais  échauffante,  & toujours  choifle,  au- 
tant qu’il  fera  pofflbie,  dans  la  clafledes  végé- 
taux : le  lait  & toute  efpece  de  laitage  doi- 
vent être  interdits. 

Ce  traitement  doit  avoir  lieu  jufqu’à  ce  que 
la  plaie  foit  guérie,  &•  que  la  cicatrice  paroifle 
bien  formée. 

L’ufage  desfridions  mercurielles,  du  bol  an- 
ti-fpafmodiques,  & de  la  potion  avec  l’eau  de 
Luce  , le  tout  entre-mêlé  de  purgation  , -com- 
me il  a été  dit , doit  être  continué  au  moins 
un  mois  de  fuite  , pour  préferver  fCirement 
de  la  rage,  & plus  long-temps  même  pour 
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:eux  qui  auront  été  grièvement  bleffés. 

Si , malgré  les  panfements  & la  lotion  , les 
laies  avoient  un  mauvais  caraâere , on  pref- 
riroit  chaque  fois,  de  deux  en  deux  heures, 
k.  plufieurs  jours  de  fuite,  deux  ou  trois  cuil- 
erées  à bouche  d’une  forte  décodion  de  qum- 
lUina.  On  donneroit  de  meme,  pendant  huit 
►•U  dix  jours , trois  prifes  par  jour  de  quinquina 
n poudre,  fi,  après  le  traitement,  il  exiiloït 
tel’abattement,  de  la  langueur,  une  profonde- 
riftefle , comme  cela  arrive  quelquefois. 

Les  animaux  domeftiques  utiles  feront  trai- 
ts par  le  cautere  aduel , par  les  lotions,  par 
ts  frictions  ci-defius,  en  triplant  chaque  fois 
sa  dofe  de  la  poudre  , & par  les  panfements 
le  la  plaie  avec  la  térébenthine  rendue  plus 
nquide.  On  leur  fera  prendre  de  l’eau  blan- 
•^he  miellée  & fortement  acidulée  , en  leur 
Bonnant  quelques  mixtions  purgatives.  Toute 
communication  avec  les  autres  animaux  fains 
Boit  être  interdite  pendant  fix  femaines  de. 
"uite.  On  ne  doit  point  tenter  de  traiter  ceux 
“n  qui  on  remarqueroit  des  fignes  de  la  ra- 
^e  prête  à éclater.  Les  animaux  moins  utiles, 
.els  que  les  chiens,  doivent  être  facrifiés  fans 
lucune  réferve. 

Nouveau  remede  contre  la  rage. 

Ce  remede  a été  éprouvé  fur  diverfes  per- 
Tonnes , & notamment  en  y 
tant  hommes  que  femmes , qui 
oleffés  confidérablement  par  un  chien  evidemr 
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ment  enragé , fans  qu’aucun  d’eux  ait  rien 

reffenti  depuis. 

Il  s’agit  de  faire  dilToudre  pour  un  adulte 
environ  un  gros  de  fel  polycrete  de  faignet- 
te,  d^y  ajouter  quelques  gouttes  du  fang  de 
la  perfonne  mordue  : on  en  peut  tirer  feule- 
ment de  dix  à douze  gouttes,  par  une  légère 
hicifion-au  bout  des  doigts  ou  ailleurs,  & on 
fait  avaler  ce  mélange  au  malade.  Il  paroît 
convenable  de  le  prendre  l’eftomac  un  peu 
vuide  : le  remede  une  fois  pris  efl  fiiffifant  : il 
feroit  peut-être  plus  efficace  réitéré. 

Autre  remede  employé  fur  un  Berger  mordu  à 
un  doigt  par  un  chien  enragé. 

On  mit  fur  la  morfure  une  compreUe 
trempée  dans  Talkali , & on  ordonna  au  ma- 
lade de  boire  pendant  quatre  jours  douze 
gouttes  d’alkali  délayées  dans  trois  onces  d’eau  ; 
ce  qui  fit  difparoître  les  fymptômes  de  la  rage. 

Moyens  pour  remédier  aux  accidens  caufés  aux 
V uidangeiirs  des  fojfes  par  les  vapeurs  mé- 
phy tiques  3 (S*  pour  les  faire  revenir  de  leux 
état  mortel. 

Il  faut,  avant  que  les  Vuidangeurs  defcen- 
dent,  employer  le  ventilateur ,,|ettcr  dans  k 
foffe  de  la  chaux  en  poudre,  y faire  diverfeî 
injedions  d’eau , la  découvrir  le  plus  qu’il  fer^ 
polfible. 

Il  faut  expofer  au  grand  air  les  hommes  at- 
taqués .decesvapeurs,  faire  des  afperfions  d’cai 
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oide  fur  leur  corps , & principalement  fur 
vilage  , pouffer  de  l’air  dans  les  poumons  à 
faveur  d’un  tuyau  introduit  dans  le  nez  ou 
nè  la  bouche;  placer  fous  le  nez  des  vapeurs 
mulantes  , telles  que  le  vinaigre  des  quatre 
xleurs,  l’elprit  volatil  de  fel  ammoniac,  avec 
précaution  de  les  empêcher  de  pénétrer 
tns  la  bouche  : auffi-tôt  que  la  déglutition 
Durra  s’exécuter , introduire  dans  la  bouche 
îielques  cuillerée  d’eau  fraîche,  où  l’on  aura 
•outé  du  vinaigre,  ou  quelqu’autre  acide, 
uand  les  m'ouvements  vitaux  recommencent, 
ire  des  fridions  fur  tout  le  corps  , avec  de 
flanelle  îmbibée  de  vinaigre,  ou  de  quel- 
j’autre  ftimulant.  S’il  y a des.fignes  de  plé- 
oore , ou  que  le  fujet  fe  foit  bleffe  en  tom- 
ant , recourir  à la  faignée,  & la  varier  fui- 
ant  l’exigence  des  cas.  Les  lavements  un  peu 
rritants  font  néceffaires,  ceux  préparés  avec 
: favon  & le  fel  de  cuifine  conviennent  beau- 
Dup  dans  ce  cas.  Les  potions  cordiales  & l’é- 
eétique  ne  doivent  jamais  être  employés  ; 
in  pourroit  au  plus  donner  l’émétique  en  la- 
tage , fi  le  malade  avoit  beaucoup  mangé 
vant  fon  accident. Telle  eft  l’inflrudion  don- 
lée  fur  ce  fujet  par  MM.  Morand  , Portai  & 
"^icq  d’ Azir,de  l’ Académie  royale  des  Sciences, 

Moyens  de  prévenir  ces  accidents. 

Comme  la  vuidange  des  foffes , qui  font  au 
x)fld  des  lieux  d’aifance,  caufe  louvent  aux 
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vuidangeurs  le  mal  qu’on  appelie/e  PZo/72Z>  (a), 
& qui  leur  coûte  la  vie;  ce  que  des  exemples 
même  récents  n’ont  que  trop  prouvé  : le 
Gouvernement,  frappé  de  la  multiplicité  de 
ces  accidents , a nommé  des  Chymiftes  pour 
chercher  les  moyens  de  prévenir  ces  accidents, 
& il  paroît  qu’ils -y  ont  réuflî.  Ces  moyens  font 
faciles  & fûrs,  ils  confident  dans  l’applica- 
tion du  feu  & de  l’emploi  de  la  chaux  vive. 

Le  feu  s’applique  fur  le  fiege  le  plus  élevé 
de  la  maifon,  avec  la  précaution  de  boucher 
TOUS  les  fieges  des  étages  inférieurs,  de  forte 
que  l’air  atraofphérique  appellé  dans  l’inté- 
rieur de  la  folTe  , & forcé,  pour  s“échapper, 
à traverfer  le  fourneau  fupérieur , entraîne 
avec  lui , à travers  les  poteries  du  tuyau , l’air 
méphytique. 

Quant  à l’emploi  de  la  chaux,  il  fe  borne  à 
la  projeter  dans  le  liquide  de  la  folTe,  Cette 
fubftance  en  change  tellement  & lî  fubirc- 
ment  lecaratâere,  que  dans  un  inllant  leplomb 
efl  détruit , l’odeur  infede  fe  diflipe  , & le 
travail  ceffe  d’être  nuifible. 

Il  réfulte  de  ces  expériences,  que  la  vapeur 
méphytique  5c  infede  qui  s’élève  dins  l’air 

(a)  On  donne  le  nom  de  Plomb  à une  vapeur  invi- 
fible, qu’iln’eftpofTible de  reconnoître  que  parfes ef- 
fets terribles;  la  mort  n’eft  que  tropfouvent  le  premier 
indice queleVuidangeur  reçoitde  ce  méphytique.  Il 
femanifefteleplusfouvent  parle  reflerrementdugo* 
fier,la  toux convulfive, ledélire, les  cris  involontaires; 
accidents  qui  ne  tardent  pas  à être  fuivis  de  l’aphyxie,- 
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5 environs , fi  dangereufe  pour  le  fébrici- 
nt , pour  la  femme  en  couche , pour  le  poi- 
inaire  qu’elle  atteint  , fera  non* feulement 
ftruire,  mais  contribuera  à purifier  l’air  par 
n changement  en  acide  fulphureux  volatil  ; 
e la  vuidange  d’une  fofie  d’aifance,  fi  re- 
»utable  pour  tout  un  voifinage,  ne  produira 
us  aucun  danger. 

Bougie  économique. 

Prenez  huit  livres  de  fuif,  que  vous  cou- 
rez par  petits  morceaux  pour  le  faire  fon- 
e dans  un  chaudron  , avec  deux  livres  & un 
uart  pefant  d’eau  ; le  fuif  fondu , vous  le  paf- 
rez  à travers  un  gros  linge,  avec  exprefiion  ; 
DUS  le  remettrez  dans  le  même  chaudron  , 
ajoutant  la  même  quantité  d’eau  avec  une 
emi-once  de  falpêtre  , autant  de  fel  ammo- 
ac  & une  once  d’alun  calciné.  Faites  bouillir 
tout  jufqiFà  ce  que  vous  vous  apperceviez 
ue  votre  matière  ne  forme  plus  de  velfie  , 
r que  la  fuperficie  foit  unie.  Retirez  votre 
laudrondu  feu  & laiflez  refroidir  votre  fuif; 
itez  enfuite  avec  un  couteau  les  faletés  qui 
front  tombées  au  fond  du  gâteau. — Lorfque 
3US  voudrez  faire  vos  bougies , vous  compo- 
erez  les  meches  de  moitié  fil  de  coton  & 
noitié  fil  de  li-n  ou  de  chanvre  ; vous  les  en- 
luirez  d’un  peu  de  fuif  fondu  , où  vous  aurez 
nis  un  peu  de  camphre  ôt  d’huile  de  pétrole , 
ü?  les  fufpendrez  enfuite  dans  les  formes  on 
noules.  Faites  fondre  vos  gâteaux  de  fuif  & 
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.coulez  vos  bougies,  qui  Iqiu  d’un  excellente 
ufa^e  , en  ce  qu’elles  ne  coulent  point,  don- 
nent une  lumière  très-claire  & égale , & font 
le  double  de  profit  que  les  chandelles  ou  bou- 
gies de  fuif  ordinaire. 

Remede  pour  la  Sciatique. 

Prenez  de  la  graine  de  navette,  faites-la 
griller  à-peu-près  au  même  degré  que  le 
café  ; mettez-la  enfuite  dans  un  fac  de  toile 
bien  coufu  ; appliquez  ce  fac  le  plus  chaud 
qu’il  fera  polfible  fur  la  partie  affedée  de  ce 
mal , à l’inllant  où  on  voudra  s’endormir.  Ce 
remede  a réuffi  à plufîeurs  perfonnes  après 
trois  applications  feulement. 

Dorure. 

Moyen  de  dorer  fans  or . 

Prenez  fel  ammoniac,  une  once  ; mercure 
commun  , une  demi-once  : mettez  le  tout  en 
un  creufet  bien  couvert  & lutte,  afin  que  le 
mercure  ne  s’exhale  point.  Dpnnez  un  petit 
feu  pendant  demi-heure , puis  augmentez  le 
feu  jufqu’à  ce  que  le  creufet  foit  tout  rouge, 
& alors  jettez  le  tout  dans  une  terrine  pleine 
d’eau  fraîche.  Cette  matière  étant  froide,  fera 
dure  comme  une  pierre  , que  vous  pilerez  & 
dilfoudrez  en  eau  gommée. 

Autre  maniéré. 

Prenez  un  jaune  d’œuf,  deux  onces  de  mer- 
cure, une  once  de  fel  ammoniac;  pulvérifez 
& incorporez  le  tout  & le  mettez  dans  un 

matras 
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:tras  bien  bouché,  au  fumier  chaud  , l’ef- 
ce  de  vingt-quatre  jours. 

Dn  peut  encore  contrefaire  l’or  de  la  ma- 
ire fuivante.  Prenez  de  la  purpurine  & la 
oyez  à l’eau,  puis  lailfez-la  tremper  avec 
l^urine  dans  une  terrine , & la  remuez  & 
nmez.  Après  que  l'écume  eft  palTée,  vuidez 
rine  & y mettez  de  l’eau  gommée. 

L^eau  gommée  fe  fait  ainfi.  Prenez  demi- 
ier  d^eau  commune;  ajoutez  deux  onces  de 
mme  arabique  concalTée,  & mettez  dedans 
:re  purpurine  préparée  : ce  fera  une  dorure 
:;s-belle,  en  pafTant  par-deffus  une  dent  de 
jip  & l’en  frottant. 

ouvelle  recette  pour  délivrer  les  greniers  (S*  les 
Jbleds  des  calandres , (S*  de  tous  infectes  qui 
jiuifent  aux  grains. 

IPrenez  de  la rhue  verte,  deux  poignées;  de 
Ifabine,  pareille  quantité;  de  la  tanaifie  , dù 
[llic  de  la  petite  efpece;  de  la  grande  fau- 
„ de  la  petite  fauge , de  la  feuille  de  perfil', 
la  racine  de  per’fil , de  chacune  une  poi- 
“e,  & du  vert  de  poireau  deux  poignées  : 
rhcz  le  tout  & pilez- le  dans  un  mortier; 
^■ttez-le  enfuite  dans  un  grand  chaudron, 
prfez-y  neuf  pintes,  mefure  de  Paris,  de 
j;  de  fumier  ; couvrez  le  chaudron  avec  des 
unches,  & mettez  par-delTus  un  drap  mouillé, 
iiffez  le  tout  repofer  vingt^quaitre  heures, 
us  ou  moins,  puis  faites-le  bouillit  fur  ua 
Tome  II.  ^ 
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bon  feu  refpace  d’un  quart-d’heure , au  grand  • 
air  • retirez  le  chaudron  de  deffus  le  feu  , . 
parfez  toutes  cesfimples  dans  un  gros  linge, 
en  les  prelTanC  beaucoup  ; confervez  en  le  : 
marc  pour  en  faire  l’ufage.que  nous  indique- 
ro-ns  ci- après  Ver  fez  dans  la  liqueur  que  - 
renferme  le  chaudron , quatre  pintes  de  fort 
vinaire,  ayant  foin  de  le  bien  mêler  avec  la 
liqueur.  Portez  le  chaudron  dans  le  grenier 
que  vous  vouiez  délivrer  des  calandies  <St  au- 
tres infe(3;es.  Prenez  une  groffe  brolfe  ou  ■ 
pinceau  de  barbouilleur  ; vous  îe  tremperez 
dans  cette  liqueur , & vous  frotterez  les  murs 
de  votre  grenier,  quatre  pouces.de  hauteur 
tout  autour,  & quatre  pouces  de  largeur  fur 
le  plancher. 'Vous  réitérerez  cette  opération 
pendant  dix  à douze  jours  confécutifs,  & du- 
rant le  jour  , les  contrevents  du  grenier  ou- 
verts^ qufqu’à  ce  que  vous  foyez  délivré  de 
fes  inftdes.  Pendant  ce  temps,  il  faut  cont-i- 
nuellement  remuer  le  bled  avec  de  larges 
pçlles , qui  aient  des  manches  longs,  pour  la 
..commodité  de  ceux  qui  font  ce  travail.  Ils 
doivent  obferver  de  jerier  ce  bled  le  plus  haut 
.qu’ils  peuvent,  & en  arc  : ce  qui  tourmente 
tçlkrnent  les  calandres,  qu'elles  ne  peuvent 
.relier  dans  le  bled , & fuient  de  tous  côtés. 
ÎVÎais  étant  infedés  par  l'odenr  de  cette  dro- 
gue qui  fe  répand  .au  loin  , elles  périffeni  & 
ue  peuvent  revenir  dans  le  bled.  Il  faut  en- 
fuite  paffer  ce  dernier  au  crible , le  remue'. 
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: comme  auparavant  & fouvent,  félon  les  fai- 
: fon'S.  Il  elt  bon , pendant  toute  cette  opéra- 
ition,  d’avoir  quelqu’un  qui  prenne  foin  d^é- 
I crafer  les  calandres  &:  autres  infeâes,  à me- 
fure  qu’on  les  voit  fe  réfugier  contre  les  murs 
du  grenier.  Elles  peuvent  aulfi  les  ramaffec 
avec  un  balai  de  crin,  & les  jetter  dans  on 
i baquet  où  il  y ait  un  peu  d’eau,  & les  don- 
ner à manger  aux  poules,  qui  aiment  beaii- 
icoup  ces  animaux.  On  a fait  une  autre  expé- 
rience qui  a fort  bien  réufli;  c’eft  de  drelTer, 

. autour  des*ras  de  bled , des  planches  frottées 
' de  la  même  liqueur,  afin  que  l’odeur  de  ces 
planches  empêche  e infectes  d’en  approcher. 
Le  marc  de  ces  végétaux  efl  aufii  très-effica- 
ce, en  les  m.ertant  par  petits  tas  le  long  des 
planches  & tout  au  tour  du  grenier.  En  fai- 
ifant  cette  expérience,  on  a remarqué  avec 
; plaifir  que  la  fimple  fumée  de  ces  mêmes 
plantes  que  l’on  faifoit  bouillir  au  milieu 
I d’une  cour,  a délivré  la  maifon  de  punai- 
îfes,  & même  de  l’importunité  des  mou- 
' ches. 

Recette  pour  un  gros  rhume  ^ ou  tel  autre  que. 
ce  puijfe  être. 

Prenez  pour  deux  fols  des  quatre  capil- 
laires , une  racine  de  grande  confonde  qua- 
tre onces  de  fucre  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
une  demi-pinte  d’eau  , que  vous  ferez  réduire 
à moitié  ; paffez-le  &:  ajoutez-y  pour  quatre 
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. -fois  d’eau  de  fleurs  d’orange  tirée  fans  feu.  11 . 

• faut  en  boire  une  cuillerée  lorfqu’on  touffe  , 
v & avoir  foin  de  bien ‘battre  le  fifop  à du-;  j 
"que  fois.  Cette  recette  a étc  adreffée  par  un  . | 
bon  Chirurgien,  qui  affure  qu^elle  a eu  le  j 
' .fuccès  le  plus  heureux  fur  nombre  de  per-,  ^ 
f fonnes  , fur  plufieurs  même  qui  étoient  à l’ex-  - 
jîrêmité. 
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graijfer  le  bétail  avec  des  marrons  dinde  ^ 
P réparés- pour  cela , ^ ^4 

0 4 
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Autre  pour  préferver  du  tac  les  hrelis  (S*  Us 
agneaux , ibid. 

Autre  pour  guérir  les  hrehis  qui  pijfent  U 
fang^  extrait  d un  ouvrage  intitulé:  Guide 
des  Bergers,  12.^. 

Autre  Recette  pour  la  g-uérifon  des  blejpires 

caufées  aux  moutons  par  les  épines  , ibid.. 
Autre  pour  détruire  les  vers  qui  s’attachent 
aux  brebis , 1 2 5 

Autre  pour  guérir  les  Ir rebis  de  la.  gale , ibid,- 
Autre  Recette  , 127 

Autre  pour  détruire  la  vermine  les  tics  qui 
s' attachent  aux  brebis &c.pris  dans  le  Gui- 
de des  Bergers,  ouvrage  anglais , 128 

Biere.  Méthode  pour  faire , de  la  racine  de 
chiendent , une  efpece  de  biere  aujfi  falutaire 
que  nourrijjante , 231) 

Bile , ( Rernede  pour  faire  évacuer  la)  7 

Blanchiffage  de  bas  de  foie  blancs,  23^ 

Blanchiffage  de  blondes  h dentelles , ibid. 

Bled  (S*  grains.  Recette  éprouvée  avec  fuccès 
pour  garantir  les  bleds  de  la  nielle , 128 

Autre  recette  pour  avoir  une  récolte  abondante 
de  bled , 1 2^ 

Autre  maniéré  d'avoir  une  récolte  abondante, 

1 30 

Autre  recette  pour  préferver  les  bleds  de  la 
carie , 131 

Autre  de  préparer  le  bled  defliné  pour  la  fe~ 
rnence , 132. 

Autre  recette  fimple  sure.de  détruireles  ch  a- 
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/'anfbns  , publiée  en  z j66  dans  la  Ga\ette 
du  Commerce  , par  M.  Lottinger y 178 
Autre  Recette  contre  les  charanfohs , 179 

Autre  pour  garantir  le  hled  de  la  piquure  des 
charanfüjis  , 180 

Autre  pour  détruite  les  infectes  qui  dévorent 
les  bleds , 183 

Autre  pour  délivrer  les  greniers  Çt  les  bleds 
des  calandres , & de  tous  infectes  qui  nui^ 
fent  aux  grains  , 3 ^ î 

Bleu  de  Prujje.  Recette  pour  faire  le  beau  ,259 
Bouche  de  mauvaife  odeur,  ou.  haleine  forte^ 
( Remède  pour  la)  8 

Bougie  économique  . 3^*^ 

Bouillie.  Maniéré  bien  fitriple  de  faire  de  la. 
bouillie  pour  les  enfants, par  M Marigner, 
Chirurgien  Major  de  l’Infirmerie  royale  d& 
Ver  failles.  23^ 

Bouillon  pour  les  gens  de  la  campagne  ma-' 
lades  y ibid. 

Broderies.  Maniéré  de  les  nétoyer 238 
Autre.  Moyen  de  donner  aux  broderies,  par- 
ticuliéremerit  celles  en  argent , leur  premier 
• lufire,que  des  odeurs  fortes , tS’  des  vapeurs 
phlogifiiquées  ont  pu  noircir. 

Brûlure.  Remede  contre  la  )' 

Autre  Remede  y 


ICZ 

9 

ibic . 


0 


322  TABLE.-  3 

C ' 

ANCER.  Recette  e'prouve'epour guérir 
dicalement  les  Cancers  au  fein  , lo  1 

'Autre  recette  pour  la  guérifon  des  Concerts,  1 1 j 
Café.  Moyen  de  faire  régénérer  le  marc  du  | 
café  y z6z  i 

Canards.  Méthode  nouvellement perfeclionnée,  ^ 
approuvée  & très-fimple  , pour^  élever  des 
canards  , ^ 34  ' 

Champignons.  Maniéré  défaire  venir  des  cham- 
pignons dans  une  cave  , lorfqiéon  na  pas  à 
fa  portée  un  jardin  ou  des  couches , 1 3 3 

Charbon  ou  Bubon  y tumeur  jaunâtre  & ptfii- 
lentielle  , .285 

Chaume.  Méthode  pour  préferver  du  feu  les 
toits  de  chaume , ' * 3 > ' 

Chenilles.  Nouveau  moy entrés  f impie  & éprou^ 
vé pourfaire  périr  les  chenilles  qui  dévorent 
les  choux  & les  arbres  fruitiers  , 1 8 r 

Chevaux.  Recette  éprouvée  avec  fuccès  contre 
la  fievre  des  chevaux  , 1 3 “î 

Autre  recette  pour  les  enclouures  , les  cors  (S* 
le  tour  de  reins  des  chevaux , 1 3 5 ‘ • 

Cheminée.  Moy  entrés- fanplepour  empêcher  les  ' i 
cheminées  de  fumer  , 23  8 _ 

Chiens.  Recette  pour  nourrir  à peu  de  frais  6*  j 
très-bien  une  meutîe  conjîdérable  y ibid.  ' 
'Autre  recette  bien fimple,  éprouvée  avec  fuccès  y. 
contre  la  maladie  des  chiens  , 137: 


TABLÉ.  32,3 

’^Autre  recette  Jîrnple  ^ e'prouve'e  avec  grand fuc~ 

ces  3 pour  garantir  les  chiens  delà  rage,  ibid. 

Autre  recette  pour  prejerver  les  chiens  de  la 
rage  , i 

Chocolat.  Me'thode  de  compofer  du  chocolat 
plus  Jimplè  ù plus  doux , pour  les  perfonnes 
délicates  , & pour  tous  ceux  qui  craignent 
d'en  être  échauffés,  2,63 

Chutes.  ( Remede  pour  les  ) éprouvé  avec  It 
plus  heureux  fuccês  , 1 2. 

Cidre.  Recette  pour  faire  un  demi-muid  de  bon 
cidre , 13^ 

Cire.  Procédé  pour  tirer  delà  fleur  des  peupliers 
une  cire  aujji  parfaite  que  celle  qui  nous  efl 
fournie  par  le  travail  des  abeilles  , 23^ 

' Colique  des  enfants.  Nouveau  remede  contre 
là  colique  des  enfants  à la  mamelle , 13 

Coite.  Procédé  bien  fimple  pour  tirer,  des 
marrons  fauvages , une  colle  de  la  meilleure 
qualité.,  2.39 

Colle  pour  raccommoder  les  porcelaines  & les 
verres  cafles , 2,40 

Colle  tr an fparente,  fans  ta  moindre  nuance  de 
couleur  , ibid. 

Colle.  Moyen  d en  faire  de  différentes fortes, 
Convulfions  des  enfants.  Remede  pour  les 
guérir  , , ’ * ^ 

Convulfion  ou  vertige.  Remede  pour  les  ver- 
tiges ù convulfions  J. 

Cors , M' 

Autre  remede  ^ îbid, 

G 5* 


ÿi4'  TABLE, 

Autre  remède  y 

Coups  de  foLeil.  Remede  efficace  & éprouvé 
avec  beaucoup  de  fuccès  contre  les  coups  de 
foleil , ibid. 

CourtilUere.  Maniéré  de  détruire  la  courtilUere 
ou  l’écrevijje  de  terre , . Vun  des  infectes  le 
plus  nuifible  aux  plantes , 1 8 1 

Confins.  Méthode  pour  s'en  préferver , 1 8i 

Crampe.  Maniéré  bien  fimple  pour  faire  cejfer 
fur  le  champ  un  en  gourd ijfement  ou  crampe 
furvenus  aux  jambes  y aux  pieds  ^ ou  aux 
bras  , 1 6 

Crème,  Nouvelle.méthodepourlaconferver^x/^'^ 
.Crème.  Procédé  pour  faire  avec  la  fécule  ou 
[ amidon  tiré  des  pommes  de  terre  y une  très- 
bonne  crème  y 2(5^ 

Cüijfes  d’oies.  Maniéré  de  conferver  les  cuijfes 
d’oie  dans  leur  graijfe y ù de's’en  faire  une 
reffourcepour  U temps  où  la  volaille  man- 
que 3.  206 


B 


D 


.A  ET  R ES.  {Remede  efficace  contre  les')  1 7 
Autre  n me  de  y 18 

Reniedes pour  les  dartres  vives  , ibid. 

Remede  pour  les  dartres  corrofives , 22 

Autre  pour  les  dartres  farineufes , ibid. 
Dents-  ( Remede  contre  les  maux  de)  19 
Jdenmde.ppur, les  faire  tomber  fans  douleur  y %<y 
Alu tre:.  recette  contre  les.  maux  de  dents  prove- 
nmis-.de  la  Cürie  ^-.  ibid,. 
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^utre 2.0 
Rernede  contre  les  maux  de  dents  des  enfants  y ^ i 
'Diarrhée  ou  grand  dévoiement , avec  abon^ 
dance  de  grojfes  matières.  Remede  , ibid. . 
Dorure.  Moyen  de  dorer  fans  or  ^ 

Autre  maniéré i ibid. 

DyfTenterie.  ( Remede  contre  la  ) 2.2.. 

Autre  , ibid. 

E 


TABLE. 


E 


_ AU  de  Cologne..  Véritabhreceite  de  T eaiir 
de  Cologne,  dontl'ufage  ejifi multiplié 
depuis  quelques  années  , 2.43 

éBrau  de  Luce.  Pour  faire  de  Veau  deLucetrès- 
blanchey  qui  ne  s' altéré  pas  par  la  vétujîé , . 

244. 

JEcritures.  Méthode  pour  les  faire  revivre , 24$ 
éEmpreinte..  Moyen  facile  de  prendre  éem~ 
preinte  & le  contour  d’une  feuille , 0 même  • 
d’une  fleur , dans  très -peu  de  temps , fans 
favoir  dejjiner  y.  2.66 

éEncre , 2.4^ 

Mutre  Méthode  pour  faire  deux  pintes  de  bonne 
encre  double  , mefure  de  Paris , ^r^6' 

Pnduit  Recette  d’un  enduit  invente  en  Alle- 
magne, pour  mieux ■ conferver  la  charpente 
des  maijons  qui  ne  font  point  toutes  conf- 
truites  en  pierres  y 2.47- 

, Snfants.  Maniéré  /impie  ^facile  d apprendre  ■ 
aux  enfants  à connoitre  leurs  lettres  , tirée 
dun  ancien  ouvrage  Anglois  , 24^  • 


32-6  TABLE. 

Engrais  des  champs.  Maniéré  delesengraijper^ 

Autre  maniéré  de  faire  une  terre  végétative  , 
très-propre  à fervir  d^ engrais  aux  terrés^  1 39 
Entorjes.  ( Remede  cOntre  'les  ) 23 

Epilepfie.  { Remede  contre  l'  ) 2S8 

Epilepfie  ou  uîal  caduc.  ( Remede  très  efîcncc 
& immanquable  contre  /’  ) ^3 

Autre  remede  excellent  contre  t epilepfie , 24 
Amulette  contre  le  mal  caduc , 2^ 

Etiques.  Nouvelle  méthode  très-sûfe pour  guérir 
les  perfonne'sr  étiques , 43 

Efcubac.  La  bafe  de  cette  liqueur  efi  le  Jafran, 
V eau-de-vie  & le  fucre.  Recette  pour  faire 
le  véritable  efcubac  , 267 

Efquinancie.  ( Topique  éprouvé  avec  le  plus 
grand  fuccès  contre  L ) 25 

Eflampes.  Manière  d!  enluminer  t efampe  pofit 
fur  toile , 2I68 

EJîomac.  ( Douleurs  d*')  _ 2,^ 

Bouillons  amers  pour  l'efomac  , ibid. 

Etang.  Maniéré  de  rempoijfonner  un  étang  ou 
une  riviere , 14*^ 

Etourdiffement.  Remede , 27 


F 


ARTNE.  Pour  s' ûjfurer fi  elle  n'efi point 
fraudée  , 1 40 

Moyen  de  conserver  la  farine  pendant  plu fieurS 
années,  & la  voiturer  par  mer  & par  terre, 
fans  quelle  je  gâte,  241. 


TABLE.  32.T 

jirine  d'orge.  Me'thode  de  préparer  là  farine 
d*ürge , non  moins  utile  pour  le  ménagé  que 
fouveraine  pour  les  maux  de  poitrine  ,14^ 
’iéthodepourpréferyer  la  farine  des  mites 
^aïence.  M.oyen  de  racommoder  la  faïence 
calfée  , fans  employer  ni  fer , ni  laiton  , ni 
foudure , ^4*^ 

^aujfe  PleuréfiCy 

eu.  Moyen  d^  éteindre  le  feu  dans  un  infant', 
éprouvé  avec  beaucoup  de  fuccès , 240 

^ievre.  {Rerhede  infaillible  contre  la)  29 
'Éutre  Remede  approuvé  contre  La  Fievre , ibid. 
Remede  contre  les  t ievres  tierces  , 
dutre  contre  les  Fisvres  tierces , quartes  , 3 ^ 
F ievres  intermittentes . Remede , 32 

'dutre  3 , , 

^ ievres  invétérées . Remedepour  les  guérir jXoïû. 
Fievres  malignes.  (^Remede  contre  les)  34 
Fievre  maligne  & putride  , 290 

Wifules.  Remede  fûrpour  guérir  toutes  fortes 

de  Fifules  , 3$ 

Fleurs  blanches,  ou  font  fujettes  les  Femmes 

& les  Filles , ' .3^ 

Autre  Remede  , , 

Fluxions  de  poitrine.  Remede  pour  les  guérir, 

37 

Fluxion  de  poitrine  , ou  pleuréfie , 

pneumonie  , . ^7^ 

Fougères.  Méthode  sûre  pour  détruire  entière- 
ment la  fougere  , j44 

Fourmillieres.  Méthode  pour  les  détruire  dans 

les  lardins  , ^ ° ^ 


32.8  TABLE. 

Fourmis.  Moyen  de  les  détruire  , 
Fromage.  Maniéré  de  faire  U fromage  de 
pommes  de  terre , i6t 

.Autre,  z<^v 

Autre  maniéré  de  faire  un  fromage  fimple  éf 
bourgeois  y • 

Fruits.  Moyens  d’en  recueillir  tous  les  ans 
d excellents  y " 14'^- 

Fuinier.  Nouvelle  méthode pourconferverlong-- 
temps  & en  bon  état  lefumier  'de  cheval  y 1 ^6- 
Autre  maniéré  de  faire. croître  du  f uit  & des 
fleurs  en  hiver  , 6’  de  les  conferver pendant' 
toute  une  année , • 193 

Autre  pour  conferver  les  fruits  & les  fleurs., 

Autre  pour  extraire  la  partie  colorante  des  pé- 
tales de  certaines  fleurs,  pour  en  former  des 
couleurs  propres  au  lavis  des  plans , (S’  à 
V enluminure  des  eflampes  , par  M,  J- in- 

ibid. 


geron 


G. 


' Remede  éprouvé  avec  heauèoup  de 
fuccès  pour  la  guérir  promptement , x,'] 

Autre  remede  , 29^- 

Geléede  Grofeille.  Méthodepour  faire  fans  fia  ■ 
la  gelée  de  groCeille  , 269 

Gelée  le  Santé.  Méthode  pour  faire , avec  la  fé- 
cule ou  l’amidon  tiré  des  pommes  de  terre 
une  gelée  de  fanté , dont  l’ufage  efi  fort  re- 
commandé par  les  Médecins  de  Paris  y 9 34 


TABLE.  3^9 

3 Gencives  fcorlmtiques  , eu  qui  tendent  à uns. 

affeclion  fcorhulique.  Remede  , 38 

^Gerçures , crevafjes.  Remede  pour  les  Gerçures 
ti/  Creyajjes  qui  viennent  au  fein  des  nour^ 


39' 

ibid. 


rices , 

Goutte.  ( Topique  contre  la  ) 

Autre  remede  , . 4® 

Remede  pour  toutes  fortes  de  douleurs  deqoin-' 
tares  , & même  pour  la  goutte  , ibid. 

^ Autre  recette  contre  la  goutte  ^ dont  un  Méde- 
cin de  Paris , très-connu  , a fait  plufieurs 
épreuves  'avec  beaucoup  de  fuccès , ibid. 

Remede  employé  avec  fuccès  contre  la  goutte 

Grains,  ^ c 

Moyen  de  prévenir  les  fâcheux  accidents  ma- 
ladies caufées  par  Pujage  du  grain  impar- 


faitement mûr , " J,33 

Greffe  des  arbres.  Nouvelle  méthode  de  greffer  , 
Jimple  & fûre  ^ ^ ^ S- 


H 

JtJ ^RTCOTS.  Maniéré  de  cultiver  les  ha- 
ricots, & d'en  retirer  un  grand  profit , 14^ 

Hémorroïdes.  {Recette  contre  les)  4^ 

Hernies.  Remede  pour  les  guérir  radicalement 

.43 

Herbes  mauvaifes.  Maniéré  de  détruire  le  chien- 
dent ù autres  mauvaifes  herbes  qui  endom- 
magent. les  jardins  potagers , 1 48 


T A B L'E. 

Herbes  confites.  Maniéré  de  confire  les  herbes  ' 
pour  les  manger  pendant  .1  hiver , 2 ^ z 

Hydropifie , 

Hutre  remede  contre  l’ Hydropifie , éprouvé 
avec  beaucoup  de  [accès  , ihid. 

Autre  Remedey  4^ 


L 


NCENDTES.  Nouvelle  méthode  pourpré- 
fierver  les  maifbns  des  incendies  , 

Moyen  déteindre  V incendie,  dans  les  che- 
minées , ibid. 

Jambe.  Remede  contre  un  mal  de*Jamle  invé- 
téré , 295 


^IT.  Recette  pour  faire  pajferle  lait'aux 
femmes;  254 

Jjàit.  {petit)  M'thode  pour  le  faire ‘y 
Limaçons.  Maniéré  de  les  détruire  , 1 84 

Autre  maniéré  de  les  détruire  , ibid. 

Limona  le,  ou  poudre  fort  commode  pour  les 
marins  & les  voyageurs  y & qui  peut  fe  con- 
Jerver  long  temps  y x'y,6 

Lin.  Maniéré  de  former  du  lin  une  efpece  de 
coton  y ^ 1^8 

Loupes  Emplâtre  propre  à guérir  les  loupes , 
^ autres  tumeurs  analogues  y 4^ 

Loups  (S*  autres  hétes  fauvages.  Méthode  pour 
écarter  des  pâturages  & des  terres  cultivées  y 


TABLE.  ^51 

les  loups  J les  fangliers  , les  cerfs  & autres 
ht  tes  fauvages  qui  leur  nuifent , l 'î  ^ 

^ups.  Moyen  de  détruire  ces  animaux  carnaf 
fiers , les  loups  , &c.  qui  a remporté  le  prix 
de  la  Société  d’émulation  de  Paris  , ibi  • 
’utre  Moyen  de  détruire  les  loups  ^ 

niter.  Maniéré  de  luter  des  more  eaux  d alhatrey 

de  marbre , Oc. 

M 


Vf 


‘S* 


, -,  Manière  pour  oter  les  rides 

fl  (fur  es  des  mains 

larbre.  Pop-r  faire  pénétrer  les  couleurs  dans 
le  marbre,  0 y dejfiner  tel  objet  que  Ion 

tarons  d’Inde.  Maniéré  de  les  faire  J ervir 
de  lampes  de  nuit , 

iafîic  pour  les  vitres.  Recette  d une  colle  ou 
maf  ic pour  les  vitres , laquelle  joint  Ji  etroi- 
tement  les  carreaux  avec  leurs  cadres  , que 
Veau  & l’air  ne  peuvent  s’ouvrir  unpaffageà 
travers , quelque  temps  qu  il  fajfe , ^ * 

llafic  pour  recoller  les  verres  cajfés , 

Maux  de  Gorge,  y ^ 

Maux  de  fein  , j î? 

Maux  de  tête.  Remede  pour  la  douleur  de 

Melon.  Conjectures  les plusvraifemblablespour 

connoitre  un  bon  melon  y , . 

MiFraine.  Remede  pour  la  Migf^^j^^  invet  ~ 
rée  , caufée  par  des  humeurs flu-xionaires  G’ 

contre  t hydrocéphale  , 


3^2,.  TABLE. 

Mites:  Moyen  cT éloigner  les  mites  des  endroits 
ou  elles  peuvent  faire  des  dommages^  é*  prin- 
cipalement des  voitures , carojjes , h'c.  185 
Morfure  de  chiens  enragés.  Remede  employt 

avec  le  plus  grand  fucccs  , 15 1 

Autre  remede  y ibid, 

Autre  remede  y 

Autre  remede  y ^ 

Maniéré  de  connoitre  fi  un  chien  ejl  mort  enra- 
gé, par  M.  Périt,  Chirurgien  deParis , ibid, 
Morfure  d^animauxvenimeux.i^emedeéprouyi 
contre  la  morfure  de  V Afpic  éü'  autres  Rep- 
tile venimeux , , ibid, 

Mortier.  Moyen  de  rendre  le  mortier  impéné- 
trable à l'humidité , 206 

Mouches.  ( ravages  des)  Un  cultivateur An- 
glois  a publié  à Londres  la  recette  fuivanti 
comme  un  moyen  efficace  pour  preferver  h 
lin  y lèse  houx,  les  navets  ^ autres  végétaux , 
du  ravage  des  mouches  , 1 8 iJ 

Mouchoir  blanc  de  Vénus  , 271 

Mouchoir  rouge  de  Vénus  ^ ibid. 

Mûriers.  Méthode  inventèepour  rendre  les  feuil- 
les de  mûriers  plus  grandes , plus  tendres , 
plus  pleines  de  fuc  , 1^4, 

N 


A F ETS..  Recettepourpréferver  les  navets 
& autrei  plantes  Jemblables  , des  ravages 
des  infecles  , 18:^ 

Nerfs,  Remede  éprouvé  contre  les  contraâions 


TABLE.  35^ 

‘.e  nerfs , la  paralyfie , les  rhumatifmes , là 
\outte , &c.  "-6 

. Saignement  confidérahle  da  Ne:^.  Rem.  5 7 
mede  contre  la  maavaife  odeur  du  Ne‘{ , ibid. 
ir  d’ivoire.  Moyen  dé  faire  un  très-beau  noir 
d’ivoire,  communiqué parM.  Pingeron^z'jy 
y es.  Nouveaux  moyens  qui  doivent  être  ern- 
f loye's  pour  rappeller  les  noyés  à la  vie  , 
i’ après  l’avis  publié  par  l'ordre  de  M.  le 
^révôt  des  Marchands  & Echevins  de  la 
’-^ille  de  Paris  , 296 

\tre  remede  ht  égard  des  gens  qui font  tombés 
•dans  un  puits , & qu'on  en  retire  avec  tous 
’e  fignes  apparents  de  mort , 


1 


O 


I GNONS.  Pour  avoir  des  oignons  d’en* 
viron  cinq  pouces  de  diamètre  fur  quinze  de 
xirconférence  , ^ 5 4 . 

Ulets.  Meilleure  maniéré  de  les  cultiver.,  i<q6 
feau.  Maniéré  de  leur  apprendre  à parler 
louàfiffer,  274 

rangers.  Maniéré  d e cultiver  les  orangers  pour 
des  avoir  beaux , & qui  rapportent  des  fieurs 
; & des  fruits  en  quantité  , i\<y 

■^geat.  Recette  d'un  orgeat,  économique , zo6 

P 

T} 

. A LE  S couleurs  C’ejlle  nom  qu’on  donne  d 
ury,  maladie  qui Juryient  à bien  desper/bnne^ 
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da fixe , lorfque  leurs  réglés  doivent  venir, Xiu 
lorj qu'étant  venues,  elles fe  fupp riment , R.  38 
Panaris.  Recette  contre  le  Panaris , publié  en 
?77j,  ibid. 

Autre  remede  , 3^ 

Recette  publiée  à Londres  pour  le  Panaris , 60 
Pain.  Maniéré  d' augmenter  la  quantité  du 
pain  , en  détachant  la  farine  du  fon  , zo8 
Recette  pour  avoir  conjlamment  de  bon  pain 
avec  toute  forte  de  farine  , ibid. 

Maniéré  de  faire  du  pain  d'un  meilhur  goût 
qu  Un  a A ordinaire'.,  , 209 

I — De  .conferver  Le  pain  frais  , 210 

I — De  faire  un  très-bon  pain  des  pommes  ordi- 
naires, (S*  fupérieur  en  qualité  à celui  des 
pommes  de  terre  , 2 i .i 

—De  rendre  faillie  pain  de  farine  échauffée , i b. 
Papier.  Moyen  de  rendre  blanc  le  papier  im- 
primé, 2,31 

Papillons.  Pour  détruire  l'efpece  dès  papillons 
de  nuit  qui  pond  les  œufs  dont  Les  chenilles 
portent  les  plus  grands  ravages  dans  les 


qardins  , 

Paralyfic.  ( Topique  contre  la  ) 

Autre  rernede  , 

Autre  reme.le.. 

Pâte  pour  les  mains , 

Peau.  Moyen  pour  V embellir , 

Pèche  de  poijfon.  Appât  pour  faire  venir  le 
poijfon  à la  ligne , 138 

Pèche.  Compofition  d'un  nouvel  appât  écofiO' 


i85 
60 
6 e 
3Dt 
213 
275 
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mlque pour  attirer  la  fardine  é’  en  faciliter 
la  pêche  ^ pratiqué  aaix  Sables  d’Olonne  & 
en  Bretagne  , 2, 14 

einture  en  miniature.  Maniéré  de  préparer  des 
plaques  d* ivoire  pour  peindre  en  miniature 

y 2,76 

*etite~  Vérole.  Spécifique  pour  arrêter  les  rava^ 
^^ges  de  la petite-Vérole , ^ dont  le  fuccès  eji  ' 
garanti  par  des  épreuves  réitérées , 6% 

'împlatre  pour  faire  for  tir  la  petite-Vérole 

■rentrée, 

etitspois.  Méthode  de  fécher&  de  conferver 
les  petits  pois  pour  les  manger  pendant 
V hiver  , ^ ii'j 

^hthifie.  Nouvelle  méthode  très  sûre  pour  gué* 
rir  les  perfonnes  etiques  , 63 

Wierre.  Recette  pour  dijjoudre  la  Pierre  dans 
la  vejjie  , 3^ 

Autre  Remede  , ^6 

Autre  recette  contre  la  Gravelle  & la  Pierre,  ^6 
\JBierre.  Remede  pour  la  faire  fondre  dans  la 
vejfie , 301 

iPiquure  des  Viperes.  Remede,  5^ 

..Recette , ibid. 

..Piquure de  Guêpe  ou  de  Mouche  à miel,  301 
, Plaie.  Remede  excellent  pour  toutes  fortes  de 
Plaies  , éprouvé , 56 

Remede  pour  les  plaies  des  jambes, 

Autre , ^ ibid. 

Autre  remede.  Excellente  emplâtre  éprouvée 
plufieurs  fois  ayec  beaucoup  de] accès  contre 


TABLE. 

toiitesfort.es  dé  plaies,  d’ ulcérés, de  foulures, 
Ê’  même  contre  les  hernies  des  enfants , 76 

'Autre  recette , ■ 85 

Remede  contre  la  Pleurefie  -,  68 

Autre  Remede , 69 

Pleurêjie  véritable,  Remede  y ibid. 

Autre  remede,  ibid. 

Poifon.  Remede  contre  toute  forte  de  Poifon 
quon  auroit  avalé , ']0 

Autre  Remede  contre  le  poifon  corrojîf,  ibid. 
Autre  contre  le  poifon  de  l arfenic  , ibi  d. 

Autre  contre  Us  champignons  vénéneux  , 7 1 

Poijfon.  Maniéré  d’attirer  le  poijfon  dans 
l’endroit  où.  l'on  veut  pêcher  y • xi’ÿ 

Maux  de  poitrine  y 8z 

Sirop pourlapoitrineydu célébré Boerlrnave,  7 1 
Autre  R.emede  y 73 

Remede  éprouvé  contre  la  confomption  des 
poumons , 74 

Pommes  de  terre.  Procédépour  faire,  avec  des 
pommes  de  terre  ,un  excellent  pain , qui  par 
fl  qualité  a le  premier  rang  après  celui  fait 
avec  du  froment  y imprimé  par  ordre  du 
Gouvernement , 5 ^ 

Autre  moyen  pour  P amidon  , ibid. 

Remarques  , î S 9 

De  la  pulpe  y i6o 

Remarques , 

Du  pain , , ibid. 

•^Porcelaine.  Maniéré  de  préparer  une  couverture 
« très-éclat  ante  pour  la  porcelaine , 2,7  6 

Poudra 


TABLE. 

Poudre  odoriférante.  Recettepour  la  faire, t.'t-j 
Pourpre.  Comme  les  Tonquinois  fe  guérijjhit 
du  Pourpre, 

Préfure.  Méthode  pour  faire  une  bonne  pré^ 
fure , qui  dure  au  moins  un  an  , & préfervc 
les  fromages  des  vers , 2 16 

Pucerons.  Méthode  nouvelle , éprouvée  pour 
les  détruire  , i8(5 

Le  même  moyen  plus  amplement  expliqué,  1 87 
Punaifes.  Moyen  de  les  détruire  ^ ibid. 
Autre  moyen  , i§8 

Autre  moyén  , ibid. 

Autre  moyen  , ibid. 


Pv. 
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AGE.  Méthode  e'prouvée pour  le  traite- 
ment de  la  rage , publié  par  ordre  du  Gou- 
vernement, 'J  6 

Autre  remede , 8 

Autre  remede , 8^ 

Rage.  Remede  & traitement  contre  la  rage  , 
publié  par  Cordre  du  Gouvernement , 6»’ 
éprouvé  avec  fuccès  fur  plufieurs  habitants 
du  Mâconnois , 303 

Nouveau  remede  contre  la  rage  , ^ 3P7 

Autre  remede  employé fur  uh  Berger  mordu  à 
un  doigt  par  un  chien  enragé,  308 

Rat  afiapurgatif pour  toutes  fortes  de  perfonnes 
attaquées  d humeurs.,  de  gouttes , d hydro- 
pifie  & pituite , 88 

Tome  il.  P.  - 


TABLE.  J 

,^ats&  foUris.  Méthode  pour  mettre  les  champs  é 
à l’abri  du  ravage  des  rats  & des  fouris , 1891' 
Recette  pour  détruire  les  rats  ^ les  fouris  ^ foit 
dans  les  maifons  ,foit  dans  les  champs , 1 90 
fiutre  moyen  , ibid . 

^utre  moyen  sur  pour  faire  périr  les  rats,  de  1 
maniéré  qu’il  ne  Joit  pas  nui f b le  aux  hom^  ^ 
mes  , 191  ' 

Reins.  Maux  de  reins  occafionnéspar  des  vents. 

Remede , 8 ^ , 

Rhumatifme.  Remede  , 89 

^utre  recette  d’un  topiquecontrele rhumatifme, 
iUi-  goutte , les  douleurs  de  côté  engorge- 
ment Laiteux  des  mamelles , 90 

Rhumes.  Remede  contre  la  toux  opiniâtre , ^ t 
Recette  pour  un  gros  rhume  , ou  tel  autre  que 
ce  puijfe  être  , 315 

Renoncules.  Leur  culture.,  197 

Rivières.  Maniéré  très-ingénieufe  dont  les  ha- 
bitants des  environs  de  Geneve  s’oppofent 
.au  cours  des  rivières  impétueufes  , pour  la 
confervation  des  héritages  qui  font fitués fur 
leurs  bords  , i ^4 

Rofes. Moyen  de feprocurer  des  rofesverteSyX^() 

Rougeurs  du  vifage.  Recette  pour  les  faire 
pajfer,  ü? 

S 


S. 


lATK^VE.  Remedepourîa  Sialique,  311 
jScorkuL  Remede , .93 
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Soie.  Procédé  pour  blanchir  la  Joie  fans  la 

déc  ruer,  1, 

Soulier.  Moyen  très-Jlmplè  pour  etnpeCher  que 
l'humidité  ne  pénétré  les  fouliers  , 2i7 

Soupe.  Méthode  pour  préparer  de  la  foupe  à 
vingt-cinqperfonnes, à très-peu  de  frais,  xio 

Soupe  pour  les  pauvres  payfans  en  temps  de 
famine  , & manière-  d’en  faire'  une  grande 

quantité  à peu  de  frais , r 

Sucre.  Maniéré  de  le  clarifier  pour  faire  def 
, confitures  quelques  liqueurs  , comme  lo 
ratafia  ,,  ^ 

Rernede  contre  la  furdiîé , 9 J 

Sirop  rafraîchijfant.  Maniéré  de  compofer  um' 
Sirop  a^éable  & rafraîchijfant , pour  l ete,  94-, 


ABLEAUX.  Moyen  fimph  de  mettre 
les  tableaux  ù-  les  meubles  a l abri  des 
mouches  , 

Taches  d'habits.  Recette  pour  faire  une  eau  que 

■ Ote  toutes  fortes  de  taches  aux  étoffés  de  foie  , 
Q leur  redonner  la  couleur  naturelle  , 2Z2. 

jiutre  pour  ôter  toutes  fortes  det  aches  de  dejfus 
les  draps  & les  étoffes  , fans  nuire  a ffff. 
couleur,  ibid. 

Compojîtion  d'une  pierre  à ôter  les  taches  des 
habits, 

Taches  de  graijfe.  Moyen  pour  ôter  de  dejjusles 
efiampes , livres , f^c, , les  taches  de  graiffc' 

^ autres.  ^^4 

P.  Z 


,^40^  TABLE; 

Taffeias.  Maniéré  défaire  le  taffetas  d’Anglé’ 
terre  y 2.80 

Taupes.  Moyen  facile  pour  les  prendre  £*• 
les  détruire.,  ^ 

Teigne.  Remede  très-efficace  contre  la  teigne 
La  plus  opiniâtre  , ç . 

Temps.  P ré f âges  du  temps,  relativement  h l' a- 
gnculture.  Fréfage  du  beau  temps , 166 

Prefages  du  vent,  i^id. 

Jriejages  de  tonnerre , 

P^^.j}jges  de  la  neige, 

Préfhges  d’un  hiver  long  & rude  , ibi  d. . 

P ^(f^ges  de  Vannée  hâtive  , • ihid 

Préfages  de  fertilité  y 

P ré  f âges  ffe  fierilité , i bi  d! 

Pfpece  d’infectes  qui  ravagent  les  ar- 
b res  fruitiers.  Moyen  de  les  détruire , igz 

d fane  rafraîchiffante.  V éritahle  recette  deM. 
ds  Sainte-Catherine  , pour  faire  la  tifane  > 
qui  porte  fon  nom  , y,- 

Toiles.  Méthode  pour  le  blanchiffement  des 
toiles,  ^ , 

Tou  opiniâtre , depuis  long-temps  , pro- 
venant d une  humeur  qui  s’efi  fixée  fur  la 
poitrine,  ^ ^ 

Toux  violente  , Cr  fur- tout  la  nuit  , ibid. 

Autre  remede , çy 

lotion  narcotique  pour  la  toux  violente , ibid. 

Tulipes.  Maniéré  de  les  cultiver , 1 99 

Autre  maniéré  de  les  cultiver , 201. 
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341, 


V 


ir  -^rsSE^ux.  Moyen  de  pre'fervcr  les 


yaijjeaux  ^ en  mer^  de  La  foudre  , 
Wapeurs  hijie'riques.  Ranede , 

Autre  reniede , 

Werre.  Méthode  de  le  dorer, 
Verrues.  Moyen  de  les  guérir ,, 
Autre  remede  , 

'if^ers  Jblitaire  y dit  le  Tcenia  , 


ibid. 

280 


io:j 

ibid., 

ibid. 


Wers.  ( Remide  dont  on  a éprouvd  les  plus 
heureux  e^ets  contre  les  ) çy 

Autre  ^remede  y çg 

Autre  remede 

W ers.  ( Tifane purgative  contre  les  ) 105 

W^ers  à foie.  Moyen  d'étoujf  'er  les  chryfalides 
dans  les  cocons  des  vers  à foie , fans  le  fe~ 
cours  de  F eau  bouillante  , 1 68 

ernis.  Recette  pour  la  compoftion  d’un  ver- 
nis d’or  y i8i 

'Viande.  Maniéré  de  conferver  pendant  long- 
tems  la  viande  dans  toute  fa  fraîcheur,  21 'J 
\4utre  maniéré  de  faler  la  viande  pour  la  con- 
ferver fraîche  é:!  faine , 227 

Autre  que  Von  fuit  en  différents  cantons  dî Al-  ■ 
lemagne  y pour  conferver  long- temps  une 
quantité  confidérahle  de  viande,  ibid. . 

Autre  méthode  pour  faler  les  viandes  , 229 

■^igm.  Moyen  de  la  préferver  de  la  gelée,  1711 
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Vignobles.  Maniéré  de  détruire  les  vermines^ 
qui  font  le  fléau  des  vignobles  , ibid. 
Vin.  Méthode  pour  le  faire  y 
Moyen  de  corriger  les  defauts  du  vin.  Peur 
le  dégraijjer  y I73 

Pour  adoucir  un  vin  rude  ouvert,  ibid. 
Pour  éclaircir  le  vin  y ibid'.  ^ 

Pour  donner  de  la  force  à un  vin  foible,  174 
Pour  éclaircir  le  vin  , ibid. 

Moyen  de  le  clarifier  parfaitement  y ibid-. 
Moyen  de  rendre  .au  vin  fa  force  & fa  couleur'. 


175 

Vindecerifes.  Pour  faire  le  bon  vin  de  cerife. 


e ibid. 

Autre  moyen  de  faire  du  vin  de  cerife  , ibid> 
Vin  de  grojeilles  y 162 

Autre  vin  de  grofeilles y 17^ 

Vinaigre.  Maniéré  de  faire  un  vinaigre  très-^ 
fain  ; (S'  qui  fe  conferve- long-temps  , 229 
Autre  recette , 2-80 

Vinaigre.  ( efprit  de)  Maniéré  d’extraire  dt 
très  bon  e/prit  de  vinaigre  , ibid. 

Vue.  Foiblflfe  de  vue  on  vue  trouble  y 99“ 
Vue.  Topique  pour  fortifier  la  vue  , 100 


Vuidangeurs.  Moyens  pour  remédier  aux  acci-^ 
dents  eau  fiés  aux  Vuidangeurs  des  fojfes  par 
les  vapeurs  méphytiques , d’pour  les  faire- 
revenir  de  leur  état  mortel , 308 

Moyens  de  prévenir  ces  accidents  , 309. 
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U. 


U 


LCBRES.  Remede  pour  toutes  fortes 
ulcérés  , 9 9 

Hutre  remede.^  ibid. 

Hutre  remede  ^ l'oo 

iJrine.  Recette  contre  les  difficultés  dû  uriner  ^ & 
la  fuppreffion  totale  de  l’ urine  y eau  fée  par 
Vâcreté  de  cet  excrément  3 ou  par  des 
glaires  , ibid. 

■¥'lux  d urinednyolontaire  3 ou  fans  fe  fentiry 

101 

' Autre  remeUe  ^ . ibid. 

Autre  remede  y ibid. 


Y. 


EUX.  Recette  pour  les  taies  des  y eux  yXm 
'Autre  remede  contre  les  maux  d’yeux 3 105 

inflammation  desyeux.  Recette  éprouvée  3 avec 
beaucoup  defuccès3Contre  les  inflammations 
des  yeux 3 ^ même  contre  la  brûlure  y 106 
éAutre  remede  , ibid. 

\\Ophtalmique  étonnant  par  fes  bons  effets  pour 
les  maux  d’yeux  6*  la  goutte  fereine  , 107 
Recette  fpécifique  pour  toutes  les  maladies  des 
yeux  y autrement  nommée  la  pierre  divine , 

109 


Fin  de  la  Table, 


approbation,  < 

X’a  I lu , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  ' 
Sceaux  un  Manufcrit  inticulé  : Albert  Moderne  ; &c. 
tome  fécond  , & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  m’ait  . 
paru  devoir  en  empêcher  l’impreflion.  A Magny 
le  7 Mai  1782. 

Signé  A R N O U L T. 

Le  Privilège  fe  trouve  à la  fin  de  î Alma- 
rtiach  Parifien  en  faveur  des  Etrangers  , co/z- 
■îenant  par  ordre  alphabétique  ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  à voir. ^ tant  à Paris  qu'aux  en- 
virons ^ Z vol. 
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